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Dne mise en garde de Hanoï à Pékin I Un entretien avec M. François Mitterrand 
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Les nouveaux 
impérialistes » 


Avec les attaques de Hanoï 
; gudxe la Chine, accusée de pons- 
■sor le Cambodge à la guerre, le 
7, ' lyiflB hhméro-vifrtnamien vient 

^ franchir un nouveau pas dans 
. ‘-î îc^ i fesealade. Sans jamais citer 
p ffcln. mais FaHnsîon est claire, 
r. î, '• ssdio-Hanoï vient de faire por- 
■ " "■ ^ ter A 90X1 grand voisin. Qualifié 

.. j.^ 1 j je «réactionnaire» et d’«ïmpé- 
' rasponsabOité d’un 

' ’j conflit qui s'éternise. Le temps 
; .^ ÿel plus où Ho Chl Mînh consî- 
fiée*** la Chine de Mao Tse- 
": îx ■■ V* touoS comme son « grand arrière» 
dM» la lutte contre les Etats- 
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Le Vietnam dénonce 
«ceux qui utiliseraient le Cambodge 
pour Vattaquer » 

Sept semaines après qu'eut été révélé publiquement le conflit 
opposant les régimes communistes de Phnom-Penh et de Hanoi, 
la situation sur Je terrain ne semble pas avoir évolné sensible* 
ment. Les adversaires continuent à se livrer à des escarmouches 
frontalières et à échanger des accusations d'« agression ». 

Toutefois, Hanoï a dénoncé. le mardi 21 février, « ceux qui 
u tilise raient le Cambodge pour attaquer le Vietnam ». C'est la 
première fois que la Chine, principale alliée du Cambodge, est 
aussi nettement prise à partie. Hanoï étant soutenu sans réserves 
par Moscou, le conflit sino-soviétique s’aggrave donc dans le 
Sud-Est asiatique. 

De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


La force du P. S. est indissociable de l'union de la gauche 

Que le P. C. se désiste ou non, nous ferons la même politique 
dans les deux cas 


‘Unis. 

Ai» la dynamique dn conflit aidant, 
'■"t les Invectives échangées entre 
.- gsnoï et Phnom-Penh n’ont cessé 
: r .degagner en violence,: pour les 
Vietnamiens, les dirigeants cam- 
*• -1 ,■ jjodgiens sont des « tyrans médié- 
» 7 ' vaux », des assassina ; les Khmers 
a 7* ’ aeement leurs adversaires « de 
colonialisme, d’impérialisme et 
.de racisme », et ont. dès janvier, 
d on née le soutien de Moscou an 
’Jjt Vietnam- Ce dernier pays s’en 
**,-> .' prend désormais à la Chine et 
»V.i11 feidiqiie nettement son intention 
ne pins tolérer l'existence à 
J os frontières d’un régime comnra- 
__ ante Mimer ultra -nationaliste et 
' ‘ hastfle. D’autant que, si Hanoï 
- - - n*s pas obtenu Fappui extérieur, 
:• ea particulier asiatique, sur 
' Jeqsel 3 comptait, Phnom-Penh, 
; ' en xcnrancbe — pour des raisons 
", ■' qui s'eut rien à voir avec sa 
' peBËque intérieure, — bénéficie 
d'une ztiative sympathie de pays 
eoBSflrvatems qn'Enqnièfie la pafs- 
.... ma nüBtatre vietnamienne. 

Dam..«Cr çonditjens, la, temps 
est peut-être venu pour le Viet¬ 
nam de lancer mie offensive décï- 
. stve contre le Cambodge—le stade 

- de la « légitime défense » étant 

■ - dépassé — puisque Phnom-Penh 

■ - » répondu par une fin de non- 
’ . recevoir aux dernières proposi- 

• ’ lions de Hanoï et vent poursuivre 

• - la guerre, ta presse vietnamienne 

. . » d'ailleurs, depuis pinsïenrs 

semaines, préparé l'opinion, tant 
j tntérienre qu’extérieure, à une 
- . opération visant à renverser le 

- .régime dirigé par le P-Ci. de 

• * WM. Pol Pot et Ieng Sary- Le 
'!6 janvier, l’Agence vietnamienne 

*;‘ ftafimnatioii citait cette décla- 

- .ation d’un prisonnier khmer : 

. '* Je souhaite ardemment que le 

jeupte cambodgien puisse vivre 
m pleine liberté sons la direction 
Pane organisation révolu tion- 
—— astre datrvoyante et judiciense 
ptf entretienne des relations 
: ' ;treit«j 1 avec le Vietnam. » 

Wjà Kê avec le Laos par des 
j.-nitès qui permettent en fait le 
stationnement de soldats en ter¬ 
tiaire laotien. le Vietnam ne 
TÙHWe-t-Il pas d’être tenté, vu 
*. ' htizanslgeaace klunëre, de re- 
"'irendre à son compte les thèses 
* toi avaient permis en 1368 ITh- 
ervmtion soviétique en Tchèco- 
■lovaqnïe ? Hanoï avait, bien que 
• rudemment, approuvé cette opé- 
ation. 

- Pékin et Phnom-Penh entrete- 

- -ant d’excellentes relations, une 
. .. elle offensive provoquerait une 

rès vive te»wri«n entra la Chine 

■ t le Vietnam, qol ont déjà des 
-.apporta difficiles. Le conten- 
r feux territorial, en particulier en 

1 er de Chine méridionale, n’est 
M réglé, et des incidents an- 
. tient en lien l'an dernier à la 
routière sôno-vietnamlenne. 
lutin a donné asile à des appo¬ 
ints chinois, sans doute partisans 

■ e la « bande des quatre ». La 
isîte à Pékin en novembre der- 
Jer dn secrétaire général dn 
’.C. vietnamien. ML Le Du a n . 
‘est déroulée «tons une atmo- 
phêre glaciale. 

Jusqu’où la Chine ira-t-éDe 
our défendre son allié cambod- 
len ? Des eonseülers civils et 
îÜRaires sont présents an Cam- 
odge depuis 1875 ; des armes 
nt été hvréea, mais l’envoi de 
ronpes paraît exclu. Pékin peut 
uasi eecer e e r des pressions éeo- 
omiqnes fort efficaces, en ré¬ 
visant, on en interrompant, le 
rafle ferroviaire avec Hanoï. 
Cependant le Vietnam, qui ne 
‘est jamais laissé intimider par 
t puissance américaine, ne cé¬ 
dait mm« doute pas aux me¬ 
nées chinoises. D a les moyens 
e mettre en place à Phnom- 
’enh une équipe qui bd soit 
Idêle. Mais une telle action no 
•malt mettre fin au vïeB enta- 
onisme entre les deux peuples. 


Bangkok. — Le Vietnam a lancé, 
mardi 2î février, un avertissement à 
la Chine, accusée. Indirectement, 
mais très clairement, de manipuler 
le régime de Phnom-Penh et de le 
pousser à la guerre. Dans un édi¬ 
torial, fa radio de Hanoi a déclaré : 
« Ceux qui utiliseraient le Cambodge 
pour attaquer le Vietnam, ont fait 
un mauvais calcul at commis une 
erreur dans le choix de leurs allies 
et de leurs ofi/ecfffs. 

» L’une des conc/usfons qui peu¬ 
vent être tirées du rejet obstiné per 
le Cambodge (de la proposition de 
cessez-le-feu et de réglement né¬ 
gocié présentée au début du mois 
par 1er Vietnam) est que le conflit 
ne résulte pas du tout du problème 
frontalier », a poursuivi la radio de 
Hanoï. Confrontés à ropposition 
générale que suscite leur régime de 
travaux forcés, les dirigeante cam¬ 
bodgiens ont gu recours à la vieille 
ruse, qui consiste à dénoncer une 
menace extérieure pour regrouper 
leurs forces et raffermir leur emprise 
sur le peuple cambodgien. 

• Des millions de Khmers sont 
victimes de cette stratégie, a affirmé 
la radio. Cepc-ndant, il est clair que 
le régime de Phnom-Penh n'est pas 
en mesure de conduire. & lui (ouf 
seul, sa campagne anti-vietnamienne. 
L'opinion mondiale sait parfaitement 
que les impérialistes et les réaction¬ 
naires internationaux ont lormè et 
équipé une douzaine de divisions 
avec des canons ù longue portée et 
avec des avions de guerre que les 
Cambodgiens ne possédaient pas 
avant 1975. C’est avec ces armes et 
avec r appui des impérialistes et des 
réactionnaires Internationaux que les 
autorités cambodgiennes ont trans¬ 
formé leurs amis en ennemis et 
pointé leurs canons contre les frères 
d'armes qui les ont aidés à remporter 
leur victoire. » 

En conclusion, Radio-Hanoï estime 
que la poursuite simultanée de leur 
politique anti-vietnamienne et de 
r la répression de leur propre popu¬ 
lation • conduit inévitablement les 
dirigeants de Phnom-Penh à leur 
perte. 

Selon certains observateurs et di- 


Réun ie à Paris 

LA COMMISSION TRfiiTffiALE 
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LA PRODUCTION DE RIZ 
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(Lire page 6 CartUile de 
j. Decomoy.) 


plomates dans la région, c’est là, un 
dénouement auquel (es Vietnamiens 
pourraient aujourd'hui être tentés de 
pré 1er leur concoure, faute de mieux, 
à p rès y avoir préparé cette - opinion 
Internationale » à laquelle chaque 
belligérant fait appel. 

Ayant donné toute la mesure de 
leur patience, de leur retenue et 
pris les garanties diplomatiques né¬ 
cessaires (soumission du plan de 
réglement négocié aux Nattons unies 
et au groupe des pays non -alignés) 
les Vietnamiens ne sont-ds aujour¬ 
d'hui tentés, pour meure fin au 
conllit, de recourir à une solution 
purement militaire et, partant, d'ap¬ 
paraître comme les ■ libérateurs - 
d'un peuple frère qu'ils disent as¬ 
servi par une poignée de dirigeants 
fanatiques et téléguidés de ('étran¬ 
ger 7 

Dans son numéro en date du 
24 février, la Far Eastern Economie 
Review, de Hongkong, écrit que, 
survenant après la visite du général 
Giap. en janvier, l'envoi au sud du 
Vietnam de M. Le Duc Tho'par fe 
bureau politique du P.C.V. «a sou¬ 
levé des spéculations laissant prévoir 
one olfensive militaire vietnamienne 
d’envergure au cas où Ig Cambodge 
ne répondrait pas é la proposition 
en trois points du Vietnam m. 

R--P. PARINGAUX. 


Dam l’Interview que nous publions ci-des- 
sous, M. Mitterrand répond, sans s’y référer 
directement, an nouvel appel, lancé mardi soir 
21 février, à Reims, par M. Marchais, et large¬ 
ment repris par • l'Humanité » de ce mercredi, 
pour la négociation, avant le premier tour des 
élections, d’un accord entre le P-C-, le P.S., et 
le M-R.G-. partant sur le programme commun, 
sur la constitution d'un gouvernement de gau¬ 
che avec participation communiste, et « natu¬ 
rellement sur la question des désistements ». 

Jusqu'alors, le parti communiste proposait 
surtout de disenter de ces questions, et notam¬ 
ment dn désistement, an lendemain dn premier 
tour, le 13 mars, sur la base des résultats du }2u 
M. Mitterrand s'en tieDt aux positions déjà 
affirmées . il est trop tard pour reprendre les 


négociations sur le programme commun, sur¬ 
tout en les liant à l'application de « ta disci¬ 
pline républicaine », qui n'est pas, à ses yeux, 
négociable. Ce serait, dit-il, « la bourse ou 
la vie ». 

Le premier secrétaire réaffirme la fidélité de 
son parti à la stratégie d’union de Ta gauche 
et assure que r&ttitude du -P.C. entre les deux 
tours n’affectera pas la ligne dn PS. 

Selon un sondage de -la SOFRES publié par 
« le Figaro » et effectué dn 14 au 17 février 
auprès d'un échantillon ' national tie mille per¬ 
sonnes, 50 ^ d'entre elles indiquent qu’elles 
voteront ponr la gauche, 45 % pour la majorité, 
4 ponr les écologistes et 1 % pour les « fober- 
tistes» et gaullistes d'opposition. 


« Monsieur te premier se¬ 
crétaire. vous ares indiqué à 
plusieurs reprises qu'Ü n’était 
pas envisageable de renégo¬ 
cier le programme commun 
entre les deux tours de scru¬ 
tin. Vous renvoyés donc cette 
discussion au lendemain du 
19 mars, en cas de victoire de 
la gauche. Mais, à ce moment- 
là, çb* est-ce gui sera négocia¬ 
ble par rapport au programme 
commun actualisé par le. parti 
socialiste !• • 

— H n’y a pas de sujet tabou. 
Mais négocier l’actualisation en¬ 
tre les deux tours, ce ne serait 
pas une négociation. Ce serait la 
bourse cru la via Au mois de no¬ 
vembre nous avons demandé à 
nos partenaires la reprise immé¬ 
diate et sans conditions de la né¬ 
gociation. Us noua l'ont refusée. 

» Ce redis a été réitéré le 7 jan¬ 
vier par la conférence nationale 
h du P C. qui s'est fixé pour objec¬ 
tif prioritaire les fameux 21 Te. 

. Maintenant, c’est, trop tard,, du 
inûins juftça «Ci l£-mars. De toute 
Iaçon,-je veux ici le répéter, nous 
ne discuterons pas dtm deuxième 
programme commun* avant 
d'avoir appliqué le premier. Et 
nous accepterons encore moins 
de substituer le programme com- 


POLOGNE : une année 
cruciale pour M. Gierek 

U Pologne est le uni des pays du camp socialiste où l’oppo¬ 
sition agit aq grand Jour. Dans la série a Une année crnetale ponr 
itf. Gierek m, dont nous commençons la publication (page 7), notre 
Correspondant en Europe de KEst, Manuel Locbert, analyse la 
tactique de cette opposition et la polltiqna dn premier secrétaire. 


munis te au programme commun. 
Enfin, tant que les dirigeants 
communistes continueront de 
nous attaquer comme ils le font, 
quel crédit pourra-t-on accorder 
à leur sincérité? Qu’ils cessent 
d'entxetenir le climat empoisonné 
dont Ils sont seuls responsables. 
Ils pourront alors compter sur 
la bonne volonté des socialistes, 
qui sont unitaires avant tout. 

» Au premier tour, les socialis¬ 
tes se battront sous leur drapeau, 
sur la base du programme com¬ 
mun et des propositions socia¬ 
listes d’actualisation. Au second 
tour, là où nous serons distancés, 
nous retirerons nos candidats en 
faveur des candidats de gauche 
les mieux placés par le suffrage 
universel pour l’emporter. Telle 
est l'idée que nous nous faisons 
de l’union, condition nécessaire 
de la victoire de la gauche. 

» Quant à cette question : que 
fera le parti, communiste ?. je ne 
me la pose pas. Je ne me pose pas 
de questions auxquelles je ne puis 
répondre. Le parti socialiste se 
détermine par rapport aux inté¬ 
rêts des travailleurs, par rapport 
aux intérêts du peuple français et 
non par rapport aux attitudes et 
aux calculs des autres formations 
.politiques. Que le P.C. se désiste 
ou ne se désiste pas ne changera 
donc rien à la démarche du 
parti socialiste. Nous ferons la 
même politique dans les deux cas. 

—• Que pensex-vous du mau¬ 
vais report des suffrages so¬ 
cialistes pour le candidat com¬ 
muniste du deuxième tour 
dans le canton de Cherme- 
vières. dans le Val-de-Marne, 
dimanche dernier? 

— Ce report a été de 80 % k 
85 %. Ce qui est supérieur aux 
prévisions des sondages. Si nos 
électeurs n’ont pas tous suivi nos 


consignes de vote, le même phéno¬ 
mène s’est produit, rappelez-vous, 
en sens inverse lorsque les suf¬ 
frages communistes ont manqué 
à notre candidate lors de l’élec¬ 
tion cantonale de ChâteUeraizlt. 
La polémique entretenue par 
l’état-major du P.C. nuit à la 
gauche : fl fallait y penser 
plus tôt.. 

— Lors de votre passage à 
rémission « Cartes sur table », 
sur Antenne 2. vous avez in¬ 
diqué que h attribution de cer¬ 
tains ministères à des mem¬ 
bres du P.CJ. était fonction 
« d’opportunités à respecter ». 
Pouvez-vous préciser ce que 
vous entendez par là ? 

— Je n'al jamais discuté de la 
composition d’un éventuel gou¬ 
vernement de gauche avec qui que 
ce soit. Je n'al pas davantage 
l’intention d’engager une telle 
négociation avant que les élec¬ 
teurs aient rendu leur verdict, le 
19 mars. H est vrai que. durant 
la campa&ie. présidentielle de 
1974. Georges Marchais.a. de sa 
propre initiative; déclaré .aux 
journalistes* *que -son parti reven¬ 
diquerait six ou sept ministères 
sur les vingt et un que comporte¬ 
rait par hypothèse un gouverne¬ 
ment de gauche. 

. (Lire la suite page 10J 


Les croissants de la croissance 


De bons auteurs recherchaient jadis 
el. par la force des choses, les poli¬ 
tiques économiques de l'Est et de 
l'Ouest n’alialent pas converger, la 
eociétè Industrielle imposant sa loi 
aux Idéologies. L’histoire e répondu. 
Les hommes tiennent plus à leurs 
dogmes (libéralisme, socialisme) qu’à 
la recherche de ce qu’ils ont de 
commun. Cela dit, A travers le 
tumulte qui enfle à l’Approche des 
échéances électorales françaises, on 
distingue une ligne de force qui 
pourrait bien apparaître comme le 
plus petit commun dénominateur 
entra la majorité et l’opposition où 
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por PIERRE DROUIN 

une poussée quasi irrésistible eefaii 
jour en faveur d'une forte croissance 
économique. 

Depuis longtemps, le P.C. avau 
sonné la trompette eur ce thème, et 
ron ee rappelle assez les fureurs de 
M. Marchais — en 1972, année de la 
signature du programme commun — 
contre les tenants d’une limitation de 
la croissance, qui puisaient leurs 
arguments dans le fameux premier 
rapport du Club de Rome et la 
» lettre » de M. Mansholt au président 
de la Commission de la C.EJL • 

Le part) socialiste avait été long¬ 
temps plus discret sur la question, 
mais, tout en étant beaucoup moins 
insensible que le parti communiste 
aux arguments des écologistes. (1 ne 
•e départit jamais de sa position : 
relance de la production par la 
consommation populaire et par les 
investissements. Le P.S. a chiffré 
maintenant bon programme actualisé : 
la croissance sera portée A 4,8 */b 
en 1978 et A 5.6 ■/• en 1979. 

M. Chirac ne fait pas mystère, lui 
non plus, de la volonté de son parti 
de militer pour une croissance forte. 
Dans un discoure prononcé A Mont¬ 
béliard le 6 mai 1977, il déclarait : 
• La bonne réponse au oMmage, ce 
n’est pas rassistance, c’est la crois¬ 
sance. La France a besoin, dans te 
années qui viennent, d’une croissance 
vigoureuse. - A Colombes, le 3 juin 
de la m&me année, U précisait carré- 
■ ment : - U faudrait, pendant plusieurs 
années, un taux d’expans/on de plus 
de 6 e /o par an. - 

Le C.N.P.F„ depuis sa récente 
assemblée générale, a retrouvé lui 
aussi les accents dH y a quelques 
années, au temps où M. Ambroise 
Roux voulait pour notre paya une 


• croissance à la faponaiqa ». Les 
5-a V# ne fui font plus peur, et M. Ro¬ 
bert Pelletier, directeur général des 
services économiques du C.N.P.F., 
écrivait dans nos colonnes fl) qu’il 
fallait accepter, • si tel est le prix 
de ta croissance, une éventuelle mats 
temporaire aggravation de notre dé¬ 
ficit [de la balance commerciale], i 
condition que celui-ci ait pour origine 
le renforcement de notre capacité 
de production ». 

(Lire la suite page 35 J • 


AU JOUR LE JOUR 

LE TRIANGLE 
ET L’HEXAGONE 

On parié du triangle des 
Bermudes, mais que dire de 
Vhexagone français ? Dans 
moins de trois semaines, 
combien de marins, combien 
de capitaines, gui se sont 
embarqués joyeux pour la rive 
lointaine du pouvoir, auront 
sombré paetZZon haut ou 
pavülon bas ? 

Là aussi, d y a deux façons 
de répondre. Du point de vue 
strictement scientifique, on 
peut affirmer qu’Ü en surna¬ 
gera tout juste un sur neuf, 
mais ü n’est pas interdit non 
plus de spéculer sur l'antique 
mystère des majorités en¬ 
glouties. 

ROBERT ESCARPfT, 


ri) «Le Monder rie FÉccmomlB» du 
M Janvier 1B7S. 


FAUTE AVOUÉE... 


« Câètceô menteu&eô » 
de QafaüMe 3Min 


Le romancier est ainsi fait que, 
même s’il • avait à écrire le rap¬ 
port sur I» budget de la nation. 
Il y introduirait encore la vivacité 
du roman. Contrairement A ce que 
souvent on professe, le romancier 
peut très bien avoir aussi dee Idées 
fat mêfne, comme disait Bande, ça 
eide — Il le disait en termes plus 
relevés). Et ses Idées peuvent être 
aussi sérieuses que celles du phi¬ 
losophe. Male son mouvement na¬ 
turel sera de les rendre vivantes, 
présentes ou, disons, plus simple¬ 
ment, de les animer, de les Illus¬ 
trer. 

Cela apparaît d’une manière frap¬ 
pante dans ces Chères menteuses 
que publie Gabrietie RoHn. S’il faut 
absolument, à ce Qvre, un soue4ftre, 
je n’en vois qu’un : c’est un essai. 
Romancière, Gabrielle Rolln lut a 


donné l'allégresse du roman. Déjà 
dans son écriture, qui est «rive, ner¬ 
veuse. Et plus encore, ou d’une ma¬ 
nière plus visible, dans cette vte 
qui ne cesse de faire irruption au 
milieu de ees réflexions, qui ee 
bouscule aux portillons, qui court 
comme une étincelle le long des 
phrases. On dirait môme que l’au¬ 
teur a hâte de le rejoindre. Dès la 
page 29» que dis-je, c'est dès le 
première ligne qu’on lit : «Je mens, 
tu mens, elle ment - Ces pronoms 
déjà eont des êtres. Très vite, Hs 
ee complètent Dès la page 29 sur¬ 
git une certaine Yolande. A la 
page 30, c’est Tauteur qui pousse 
la tête: ■Moi, Je souhaitais dira 
danseuse. > 

FÉLICIEN MARCEAU, 

de l’Académie française 
(Lire ta suite page 37J 
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SEXUALITÉ __ 

Faut-il brûler Emmanuelle ? 


par GILBERT COMTE 


Une interdiction absurde 


par V.-V. STANCIU <») 


TT 


Ns cara=îÈrisUque de noîra 
époque est ta mise en 


L ’APPABITIONd'finwa- 
nueUe 2 eur les Écrans 
clôt sans tapage, an profit 
dn producteur Rancis Gia- 
cobetti, la querelle où il s’opposa 
naguère an secrétaire d'Etat & 
la culture, M. Michel Guy. Pour 
calmer les Inquiétudes qu’inspi¬ 
rait alors une msoknte et sou¬ 
daine prolifération de spectacles 
obscènes, le gouvernement avait 
«resfmnè celui où Mme Sylvla 
Kristel hasarde son parcimonieux 
talen t aux longs métrages «por¬ 
nographiques », c pervers s et 
« violents » astreints a une ex¬ 
ploitation réduit» dans les seules 
salles spécialisées. 

La sanction, bien sûr, frappait 
d'i m por t ants intérêts commer¬ 
ciaux. Familier des embûches sur 
ce terrain glissant, M. Glacobettl 
Invoqua aussitôt contre elle l’im¬ 
prescriptible et noble « liberté du 
créateur s, pois avertit qull 
distribuerait "sa marchandise à 
l'étranger, aussi longtemps qu'une 
réparation franche, publique, ne 
lui rendrait pas tous les ciné¬ 
mas *wrm alwtmirt mv»«Mad hfewr Jj* 

voilà, certainement satisfait, puis¬ 
qu'on bienveillant libéralisme 
permet enfin aux Français de 
suivie son héroïne dans les dé¬ 
tails de ses plus Intéressantes 
prouesses. 

Far solidarité féminine, peut- 
être, une consoeur découvre à la 
dame un c physique de "Vierge 
de la Renaissance s. EUe s'at¬ 
tendrit sur son pur et doux 
«front de Madone» (1). Une 
époque plutôt démunie dans le 
genre a naturellement les Vierges 
qu'elle Imagine et les madones 
qu’elle mérite. Parmi tant de 
films médiocres, la prétentieuse 
nullité de celui-là rachète peu 
l'insignifiance des autres. Malgré 
tout son désir de se rendre utile, 
le zèle de Sylvla Kristel ne sur¬ 
passe pas l’art des pauvrettes 
attelées aux mêmes fastidieuses 
besognes, dans les cinquante dis¬ 
tractions dn 

même ordre. A défaut d’une ba¬ 
taille d'Hernant, où s’affrontèrent 
jadis deux grandes conceptions 
de l’art, le pays de Corneille et 
de Victor Hugo, Racine et CM- 
teanhriand. Voltaire et Stendhal, 
devenu la quatrième puissance 
exportatrice du monde, aura donc 
eu sa bataille d 'Emmanuelle. 

Du moins, quelques dispositions 
Judicieuses, prises à l’époque où 
M. Jacques Chirac dirigeait les 
affaires, permettent à l’Etat de 
rafler au passage Les taxes par¬ 
ticulières qu’il prélève désormais 
sur ces polissonneries. 

Quand la puissance publique, 
en partie responsable du main¬ 


tien des mœurs, profite finan¬ 
cièrement de leur dissolution, nul 

hnmwip TB-Igmmn . b le n’&Uia l’OU- 

trecaldence de s’indigner à sa 
place. Dans ce cas-là comme 
dans quelques autres, il ne reste 
plus qu'à considérer les effets 
passibles de sa capitalisation 
avec un mépris tout philosophi¬ 
que. La vue de l’accouplement 
humain, tel qu'il apparaît sur 
des écrans de moins en moins ra¬ 
res, touche de trop prés les zones 
interdites où se nouent les rap¬ 
ports obscnzu de la conscience et 
de la chair pour ne pas produire 
des effets psychologiques géné¬ 
raux, encore malaisément discer¬ 
nables, TTin.<g doute impor¬ 
tants. Son mystère, tout à la fois, 
révulse et fascine. Le voyeurisme 
attire ou repousse mais laisse 
peu indifférent. Celle de la mort 
exceptée, sa représentation im¬ 
pressionne plus qu’aucun autre 
spectacle. 

Comme le prouvent les recet¬ 
tes florissantes du cinéma porno¬ 
graphique, désormais parlalte- 


Avec le nationalisme, la litté¬ 
rature. la peinture, la sculpture, 
glorifièrent pareillement l’hé¬ 
roïsme militaire à travers tonte 
l'Europe, depuis le Mémorial de 
Sainte-Hélène, les tableaux du 
baron Gérard ou de Mdssonnler, 
jusqu’aux monuments aux morte 
dp* pins humbles ha.m«uiT du 
Périgord ou de la Bavière. Croire 
les Innombrables BatatUe d'Aus¬ 
terlitz, Charge de Rdchsthoffen 
et antres Dernières Cartouches 
sans effets sur l’âme collective 
d'une nation équivaudrait à nier 
toute puissance aux symboles. 
I*Bsqu r U& glorifiaient la vigueur, 
et même la fureur physique en 
uniforme de fantassin, les braves 
dessinateurs ou lithographes de 
1880 ne souhaitaient nullement 
ouvrir les lugubres nécropoles 
de Verdun ou dn chemin des 
Dames. Leurs œuvres les rendit 
certainement possibles. Sans 
elles, en tout cas, l’indicible 
enthousiasme de l’été 1914, où 
Français et Allemands partirent 
la Joie au cœur, la fleur au fusil, 
vers quelques-uns des plus grands 
massacres de l’histoire, s’explique 
difficilement. 

Dès lois, pourquoi de nou¬ 
velles représentations du corps 
humain, magnifié cette fols dans 


ment admis, l’intérêt qu'il 
provoque ne relève donc pes 
d'une curiosité passagère, mate 
d'un trouble constant. Jusqu'à 
nous, toutes les civilisations de¬ 
meurèrent marquées par les ima¬ 
ges privilégiées qu’elles donnè¬ 
rent successivement de l’homme. 
Qull soit politique, esthétique, 
religieux, le retour fréquent du 
thème qu'elles développent en¬ 
traîne une habitude, puis un be¬ 
soin, selon les lois les plus élé¬ 
mentaires du conditionnement. 
Avec les scènes de la vie de Jésus, 
des saints, répétées pendant des 
siècles aux porches, mars, 
vitraux des églises, le christia¬ 
nisme médiéval enracina ainsi 
une fol Incandescente autant 
qu'universelle. Emu aux lamies 
par la passion du Sauveur, le 
peuple ne songeait plus qu’à ra¬ 
cheter ses souffrances dans la 
prière et le sacrifice. De cette 
vibration surgirent les Inquisi¬ 
teurs, les tortionnaires, mate 
aussi l’élan généreux de la croi¬ 
sade, les splendeurs victorieuses 
de la cathédrale. 


l’ardeur ou l'alanguissement de 
l’amour, n'entraîneraient - elles 
pas un conditionnement analo¬ 
gue, d’une autre nature, mais 
aussi fart ? Les changements à 
long terme du psychisme col¬ 
lectif ne se mesurent pas d'un 
simple coup d’œU sur une courte 
période. Peut-être se dévelop- 
pent-Es comme ces nuisances 
physiques d’abord indétectables, 
dont l’organisme n’accuse la 
nocivité qu’après une longue et 
Irréparable incubation. Dans 
cette ignorance, faute d’études 
appropriées, ne conviendrait-il 
pas de réduire la projection de 
films licencieux au strict mi- 
nimrrm raisonnable, compatible 
avec le désamorçage des fan¬ 
tasmes Individuels ? 

Quoi qu’il en soit, le cinéma 
moderne ne prépare certaine¬ 
ment pas ses spectateurs à l'oubli 
d’un corps si prodigue en satis¬ 
factions, par la primauté qu’il 
donne au plaisir des sens. Hélas ] 
aucune société ne se fonde dura¬ 
blement sur le culte de la jouis¬ 
sance! En revanche, toutes, un 
Jour ou l’autre, exigent de leurs 
fils le don soudain, mate alors 
total et gratuit, de sol. Par leur 
hédonisme pervers ou sirupeux, 
les spectacles hypocritement qua^ 


liflés d’érotiques, même lorsqu’ils 
contiennent tout autre chose, 
prônent une idolâtrie de la chair 
Incompatible avec ces sacrifices 
inévitables. Or toute décadence 
débute précisément quand le 
bonheur des individus l’emporte 
sur leurs capacités d’immolation 
à rensemble social. Le. déca¬ 
dence, c’est le refus du sacrifice. 

Ces préoccupations ne concer¬ 
nent guère le producteur 
rSEmmxmueUe 2. Encore moins 
l’héroïne principale. Nul n’aura 
donc l’Inconséquence, ci le ridi¬ 
cule; de leur en demander rai¬ 
son. L'Etat, lui. assume des 
devoirs d'une aube taille. Durant 
sa polémique avec Michel Guy, 
M. Gteoobetti signala qu'on agré¬ 
ment officiel pour son film lui 
avait valu les concours finan¬ 
ciers gouvernementaux automa¬ 
tiques, semKe-t-ü, après une 
décision favorable du Centre 
natinwflj de la cinématograpbie 
française. Quand une société a 
besoin de modèles, elle doit les 
choisir le pins haut possible. Ne 
faut-il donc pas s’étonner de 
voir l’argent public s’investir 
dans des œuvres aussi basses ? 

Sous la m* République, des 
cinéastes d’un bien plus grand 
talent tournaient des vies de 
Pasteur, Savorgnaa de Brazra, 
Charles de Foucauld, où le pays 
reconnaissait le meilleur de son 
âme. A oes souvenirs, quelques 
esprits forts souriront peut-être; 
parieront de patronage. Leur 
ironie laisse Intact le fond du 
débat. De nos jours où tant de 
choses ont changé, l’aide «g 
créateurs subventionne donc de 
douteux ébats cThétaïres, mais 
n'a pas trouvé, en vingt ans, 
l’occasion d’hanarer une seule 
grande œuvre, une seule grande 
figure nationale ou européenne. 
Pourquoi la France passionne¬ 
rait-elle encore ses p_nf«.nt* si 
elle n’intéresse déjà plus ses 
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Pourtant; les grands sujets ne 
manquent pas. Le cinéma politi¬ 
que devient à la mode, pasaSt-3. 
La réconciliation franco-alle¬ 
mande. notre écrasement conti¬ 
nental entre les mastodontes 
russe et américain, l’aliénation 
des élites à la culture anglo- 
saxonne, le despotisme enragé 
de l’argent, Inl fournissent quel¬ 
ques beaux thèmes, parmi beau¬ 
coup d’autres. Quand tant de 
petites voix parient d’audace, ex 
voilà des sujets audacieux ! Les 
traiter exige naturellement plus 
de nerfs qu’introduire un mon¬ 
sieur et deux dames dans une 
chambre, avant d'aller toucher 
les dividendes à la caisse. 


(IJ France-Soir. 36 Janvier 1978. 


depuis des miniers d'années 

selon lequel îe chûîiraen S-souf¬ 
france dois être infligé à "auteur 
d’un crime eu d'on délit. Le 
visage de îa justice pénale a 
depuis toujours été courroucé. 
Le tableau de P nid" bon: La jus¬ 
tice et la vengeance divine pour¬ 
suivant le crime n’est plus le 
symbole de la justice. 

Bien sûr, depuis plus de deux 
cents ans. des philosophes 
comme Beccaria et Voltaire ont 
plaidé contre la torture et pour 
l’adoucissement du droit pénsL 
Mais long est te chemin des véri¬ 
tés exprimées par les précur¬ 
seurs et jusqu’à leur réalisation. 

Les vœux scientifiques n'ont 
pénétré dans l'opinion publique 
et dans les réalités pénitentiaires 
de la France que récemment et 
longtemps après iss réformes des 
prisons en Belgique, en Amé¬ 
rique du Nord et dans quelques 
pays de l'Amérique latine. 


Ce qui est étonnant c’est que 
malgré les compassions expri¬ 
mées pour la vie des prison¬ 
niers, dont quelques-unes sont 
sincères, personne n'ait soulevé 
le problème de la vie sexuelle 
en milieu fermé comme celui 
de toutes tes maisons d’arrêt 
et des maisons centrales. 

Or, de toutes les frustrations, 
après celte de la privation de 
liberté, la plus grave est rabati- 
nence forcée. L'interdiction de 
relations sexuelles normales est 
absurde et dangereuse ; et lors¬ 
que les chaînes de télévision 
offrent dans les prisons les 
mêmes programmes excitants, 
cette interdiction devient du 
sadîsme- 

Absurde parce que anachroni¬ 
que dans la société actuelle d'où 
la pudibonderie a disparu avec 
tous les préjugés sexuels, en 
faveur de rérotisrae. la priva¬ 
tion de vie sexuelle est aussi 
dangereuse- 

Dangereuse pour la santé phy¬ 
sique et mentale du prisonnier. 
L'acte sexuel est pacificateur. 

Saint Augustin, malgré sa sain¬ 
teté. écrivait : •Supprimez les 
prosttuées, alors fa puissance 
des passions sexuelles détruira 
tout. » 

□ans le rapport Kînsey, nous 
lisons cette phrase : - La plu¬ 
part de s mêles, dans la période 
de la plus grande activité géni¬ 


tale, sont obligés d 1 accepter dee 
débouchés clandestins oo iné¬ 
gaux, A moûts de s'exposer aux 
contins psychologiques m ten¬ 
tant de s’adapter à m régime 
de restriction sexuelle u» 

Kînsey avait, certes, pensé 
aussi aux ravagea de Phomo- 
sexuaffté qui sévit dans les pri¬ 
sons. 

Imaginez les personnes qui 
(comme un de mes clients] sont 
privées de liberté et dono ils 
vie sexuelle depuis trente-deux 
ans. 

De plus, Factuelle situation a 
d» répercussions désastreuses 
sur la famille du détenu. 

Puisque toutes les épouses ne 
sont pas des Pénélope, leur 
patience et leur vertu sont 
limitées. A sa sortie de prison 
l'homme retrouvera (a même 
maison, mate pas. la même 
femme, ni les mêmes en fan te . 
et quelque fois pas le même 
nombre. 

La permission pour les déte¬ 
nus (hommes et femmes) d’avoir 
des relations sexuelles normales 
est-elle Irréalisable? 

Dans certains paya où le degré 
de rhumantems et l'audace de 
la pensés ne sont pas plus 
élevés que chez nous, la réforma 
que nous préconisons est de¬ 
puis longtemps réalisée.- 

& 

Ainsi, dans quelques paye de 
l'Amérique latine comme le Bré¬ 
sil et le Mexique. Dans ce der¬ 
nier pays, à Toluca, nous avons 
visité un établissement péniten¬ 
tiaire original. Prison ouverte 
parce que les prisonniers tra¬ 
vaillent en dehors et regagnent 
rétablissement le soir. 

Le bâtiment confortable 
comporte une organisation scien¬ 
tifique susceptible de réaliser la 
connaissance de la personnalité 
des détenus. La musique - qui 
se dégage des murs est choisie 
en vas d’avoir des influences 
réconfortantes. - - 

Nous avons visité te chambre 
appelée * cernera intime » où 
les époux et les amlee des dé¬ 
tenus peuvent passer une nuit 
par semaine. Des assistantes 
sociales s'occupent des enfante 
qui accompagnent leur mère. 

Les Romains, qui n'étalent pas 
touchés par Fhypocriale de notre 
chrlUsation, disaient : « NatureHa 
non sunt turpfa. * C’est-à-dire : 
les choses naturelles ne sont 
pas honteuses. 

(•> Secrétaire général de la 
Société intwn, ennn if de pro¬ 
phylaxie criminelle. 


La puissance des symboles 


LE CHRISTIANISME ET LE CORPS 


Deux articles de S tan Rou- 
gier et de Gabriel Matzneff 
dans « le Monde » dn 8 octo¬ 
bre 1977 sur le christianisme 
et le corps avaient provoqué, 
dans « le Monde » du 9 no¬ 
vembre, une longue réponse 
d’Alfred Kastler, à qui répli¬ 
qua, le 1 9 novembre, André 
Mandouze. Emil e Giüabert 
reprend aujourd'hui le 
débat. 

O N ne peut pas refuser de 
constater, tout au long de 
l’histoire de l’Eglise, que le 
corps est un élément gênant dans 
l'aventure du salut Quelle est l'ori¬ 
gine de cette gêne ? La focaliser eur 
saint Augustin, c’est encore n'obser¬ 
ver qu’un élément, certes important, 
d’un ensemble Imposant Cepen¬ 
dant c'est sur les fondations qu'on 
bâtit l'édifice ; c'est sur les pré¬ 
misses que se construit le discours. 

SI le Christ est venu réaliser les 
prophéties, comme on nous Pa en¬ 
seigné — l’Evangile de Matthieu tend 
constamment à démontrer que le 
Messie vient accomplir la Promesse, 
— il nous faut, eur cette question 
capitale du corps, Interroger l'Ancien 
Testament dont découle le Nouveau. 

Le Judaïsme, comme on le sait 
' fut la religion exclusive du Dieu 
mâle. On connaît les efforts dé- 
■' ployés par Moïse pour évacuer la 
déesse mère, dont le culte réservait ■ 
une large place à la sexualité et à 
la fécondité. L'évacuation de la 
, déesse brisait l'unité du couple 
. ' divin Ciel-Terre, unité que l'Orient 
•v. • a-toujours préservée, que l'Egypte 
des pharaons a exaltée, qu’HésIode 
- - a évoquée e! qu'Eschyle a glori- 
'V'.-flée. Le mariage du Ciel et de 
: la Terre est un des leitmotivs de 
../la mythologie univereeUe, le ciel 
louant le plus souvent le rôle de la 
6 suprême tandis que |a Terre 

y 


était ' représentée comme sa com¬ 
pagne. Or cette compagne est le 
symbole même de la vie. 

La geste guerrière de Moïse s'ins¬ 
crivait en taux contre les rythmes 
naturels auxquels la femme est 
accordée plus encore que l’homme. 
C’est ainsi que se creusa le fossé 
entre la loi et la nature, entre 
l'esprit de conquête et l'aspiration 
à la trie sédentaire. Le couple fut 
«soumis à nos purifications légales 
Inhumainement contraignantes, mais 
ce fut surtout la femme qui fît les 
Irais d'une opération typiquement 
masculine. Elle fut reléguée parce 
que ses Intuitions et «on Instinct 
l'éloignaient des visées de domina¬ 
tion de l’homme. 


par ÉMILE ÇILLABERT (*) 


Comme on peut llmeglner, les 
conséquences de la rupture du cou¬ 
ple primordial et la dissociation de 
plus en plus tranchée de la Loi et 
de la Nature -eurent des répercus¬ 
sions profondes sur l'équilibre 
humain. L'esprit de conquête de 
l'homme n'était plus pondéré ni 
contrebalancé par les forces natu¬ 
relles, la femme étant désormais 
reléguée, sous-estimée, voire mépri¬ 
sée. La Bible fourmille d'exemples 
qui illustrent cette proscription, et 
des prophètes comme Isaïe, Jérémie 
et Ezéchlel ont écrit à cet égard 
des pages éloquentes. 


Le rôle de Marie 


Dans ces conditions, Marie, la 
mère du Christ, ne pouvait pas, 
pour enfanter Dieu, partager la 
condition de la femme juive ni être 
assimniêe à la déesse réprouvée par 
le dieu de Moïse. Ella devait, au 
contraire, rétablir l'ordre Initial per¬ 
turbé par Ere, que ta Genèse nous 
présenta comme l'agent du mal 
dépossédant l'homme d'un bonheur 
sans fin. II ne faut pas croire cepen¬ 
dant que le culte marial se confonde 
avec les origines de rEglise. Aussi, 
on ns trouve pas trace dans les 
épîtras de saint Paul de la Mère du 
Crucifié. Elle ne l'intéresse pas, pas 
plus du reste que la, vie humaine 
de Jésus : « Je n’a/ rien voulu savoir 
parmi vous sinon JéeueChrlat, et 
Jésus-Christ crucifié - (I Cor., II, 2). 
Pour saint Paul l’œuvre du rachat 
•ne passa pas par la Vierge Mère, 
elle ne peut être Inaugurée que par 
le. Christ ; tandis que Luc, qui tient 
A nous présenter d’une façon cohé¬ 
rent» rtiietoïre de la Rédemption, a 
soin de nous relater les événements 
qui précèdent, entourent et suivent 


la naissance de Jésus. Nous lui 
devons l’Annonce à Marie — celle-ci 
figure aussi dans Matthieu mate 
d’une façon très succincte, — la 
Visitation, le Magnificat, la Nais¬ 
sance da Jésus, etc. 

Ce n'est qu'au concile d'Ephèse 
(4SI) que Mark) fut saluée comme 
« Innocenta et sans péché, Immaculée, 
Inviolée, sans ■ tacha , sainte d’âme 

et de corps, qui a fleuri comme un 
lys au milieu des épines. Ignorante 
des mauvais penchants d'Eve ». 

' En Occident chrétien, les dévo¬ 
tions envers la Vierge sont relative¬ 
ment tardives. II faut attendra le 
Moyen Age pour voir se développer 
la piété et (a théologie mariales. 
C'est pour lutter contre le culte 
de la Dame des cathares at das 
troubadours que l’Eglise Instaure et 
répand les dévotions mariales. 

Ce serait donc une erreur de 
croire que le développement de la 
doctrine de l’Incarnation et de la 
Rédemption Bille de pair -avec celui 
du-culte mariai Car c'est saint Paul 
qui, le premier, a établi les bases 


d'un enseignement qui deviendra 
celui de l’Eglise. Il l’a établi en le 
fondant sur la Genèse at en mon¬ 
trant que ia femme plus que 
l'homme est responsable de la chute 
■ qui devait rejaillir sur toute la des¬ 
cendance du premier couple (1 Cou 
XI, 7-10 ; I TIm.. Il, 14). Notre corps 
n'est pas seulement le symbole du 
caractère périssable de notre condi¬ 
tion, II devient le siège des passions 
et du péché (Rom, VII, 14-25; 
U. Cor., VII, 1 ; Gai, V. 13, etc.). 
La chair sert finalement à personni¬ 
fier le Mal (I Cor., II. g. 

Cette orientation, au lieu de tem¬ 
pérer las rigueurs du monothéisme, 
allait accentuer le divorce terre- 
cïeL chair-esprit. Instinct-raison. 
L'angélisme, sous ses diverses for¬ 
mes. prit te pas sur les manifesta¬ 
tions de la vie, à commencer par 
la sexualité. 

Le culte de la Vierge Mère a 
atténué le caractère contraignant de 
la loi mais s’est montré Inapte — et 
pour cause I — à assumer la sexua¬ 
lité, la fécondité et la mort 

Dans .la logique paulinlenne, 

notre situation serait suicidaire, al 
nous n’étions rachetés par la sang 
du Christ mort en croix pour notre 
salut C’est cette logique qu’André 
Man douze fait sienne : * L'abou¬ 
tissement an est. ôcrfWL la résur¬ 
rection, celle que le Christ a Inau¬ 
gurée pour tous les hommes, et 
cette résurrection Implique la résur¬ 
rection des corps solennellement 
affirmée tiens le Credo. » 

Cet enseignement qui est le pur 
fruit du paulinisme, est-il aussi 
celui de l'Evangile ? SI oui, de quel 
Evangile 7 Chacun sait qu'il y en a 
quatre et que chacun représente, 

(*} Auteur notamment de Paroles 
de Jésus et pensée orientale, édi¬ 
tions VT* tan nia 


au dire même d'exégètes catho¬ 
liques comme les professeurs de 
l'Ecole biblique de J è ru s a I e m, 
l'aboutissement de versions succes¬ 
sives marquées fortement par ["in¬ 
fluence paulinlenne et orientées vers 
le jugement dernier prononcé par 
les prophètes. 

A une époque oû la doctrine de 
la résurrection du Christ, au sens 
où l’entendait saint Paul, et celle 
de la résurrection des corps, 
recueillent de moins en moins 
d'adeptes — c'est un constat et non 
un procès d'intention, — n se trouva 


que l’Evangile selon Thomas, décou¬ 
vert en 1945 en Haute-Egypte, 
répond à notre attente. Il réhabilite 
le corps et en fait tlnstniment 
Indispensable de notre réalisation ; 
la mort elle-même est assumée 
comme un accomplissement II noua 
enseigne que le Royaume n’est pas 
dans nos projections vers un futur 
et un ailleurs mais qull est le 
dedans de nous et le dehors de 
nous. 

Y aurai Ml une conjuration de la 
gent cléricale contre ce livre qui 
est l’événement de. notre temps 7 


préparation à la gestion 
au niveau le plus élevé 
pour jeunes cadres 
et jeunes diplômés 

Formation en groupes rapprochant juristes, littéraires; 
économistes, architectes, vétérinaires, pharmaciens^- 
et X, Agro, A & M, chimistes*- ayant ou non une 
• expérience pratique. Programmes professionnels 
personnalisés éventuellement en partie à l’étranger. - 

Sélection du type recrutement de collaborateurs basée 
sur aptitudes et motivation profonde, contrôlée afosi 
que la délivrance du diplôme par le Secr&aire (fÉtat ' 
aux Universités. Environ un admis sur dix candidats. - 

Financement entièrement assuré par les allocations 
professionnelles, le budget formation des entreprises 
et un système de prêts très favorable. 

# Information facile auprès'de 400 Anciens ISA. 

isa INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES. 

78350 J0ÜY-EN-J0SAS.TÉL LIGNE DIRECTE (1} 956Â3.61 
OU 0) 956S0.Q0 POSTES430,434,488,476 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DECRIS. ' 
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DÉMOCRATIE ET RÉPRESSION EN AMÉRIQUE LATINE 


BOLIVIE : le difficile réapprentissage de la liberté 


La Paz. — Le * printemps de 
La Paz»! C’est une succession 
de scènes qui, il 7 a deux mois, 
paraissaient inconcevables. Dans 
tes usines, les ouvriers se réunis¬ 
sent afin d’élire, pour la première 
fois depuis trois ans, leurs diri¬ 
geants. Des syndicalistes, qui 
étalent Jusqu'il y a peu dans la 
clandestinité, réapparaissent brus¬ 
quement, convoquent des confé¬ 
rences de presse, demandent des 
entrevues ans ministres. Des 
hommes politiques hier persé¬ 
cutés mettent la dernière main 
à des projets de front politique. 
A l'aéroport, les journalistes guet¬ 
tent ie retour des exilés. Des mili¬ 
taires à la retraite parlent haut 
et fort. Les personnes Interviewées 
qui naguère demandaient la dis¬ 
crétion aspirent aujourd’hui à 
être connues et citées. 

Certes, ce printemps est encore 
incertain. L'opposition ne dispose 
toujours pas de journaux, et 
raccès & la radio et à la télévi¬ 
sion reste limité. La quasi-tota¬ 
lité des secrétaires généraux de 
partis, encore en exil, hésitent à 
r ent re r au pays. 

D'ici aux élections, prévues pour 
le 9 Juillet, les vents peuvent, 
une fois de plus, changer. 

A la fin de l'automne dernier, 
pourtant, le destin de la Bolivie 
paraissait fixé. Tout, apparem¬ 
ment, était organisé pour que le 
président Banzer se succédât à 
kn-m&me, légalisant l'événement 
par des déclarations contrôlé». 


De notre envoyé spécial 


Le général Juan Pqreda, ex-mi¬ 
nistre de l'intérieur, assurerait 
l'intérim. L'amnistie i frnitAe qui 
avait été décrétée excluait les 
principales figures politiques du 
pays. Le monde syndical resterait 
sous contrôle : depuis novembre 
1974, c’est le gouvernement qui 
nomme les c coordonnateurs du 
travail » ; ceux-ci ont remplacé 
les dirigeants syndicaux élua. 

Première surprise, en décembre. 
Le 2 , le président Banzer annon¬ 
çait son intention de ne pas se 
présenter. Le candidat c officiel» 
serait le général Pereda. Les 
forces années, visiblement, 
avalent conduit le général Banzer 
à faire machine en arrière. 

Beaucoup, cependant, ne vi¬ 
rent là qu’une manœuvre. Le 
général Pereda ne préparerait-il 
pas au général Ba niez Je chemin 
du pouvoir lors des élections de 
1982 ? Le président, d’ailleurs, 
s'était fait reconnaître comman¬ 
dant en chef des forces armées 
(une fonction abandonnée depuis 
des années}, afin de mî*nr 
contrôler la situation. 

Mais en s'aperçut que la tradi¬ 
tionnelle habileté du général 
Banzer était, cette fols, battue en 
brèche. A partir du moment 
où le général Banzer a ouvert la 
soupape, fût-ce partiellement, fi 
s’est trouvé confronté à une série 
de facteurs inédits. H allait mul¬ 
tiplier les erreurs. 


besoin d'aborder unie l'année 1979 
— celle du centenaire de la guerre 
du Pacifique. — qui promet d’être 
difficile sur le plan international. 

Ce acmt les arguments avancés 
par le groupe des officiers «ins- 
tifctrttannalistes », dont l'Influence 
parait croître au sein des forces 
armées. Le régime doit, de 
plus, compter avec l’opposition 
d’un groupe Informel de Jeunes 
officiers aux idées plutôt pro¬ 
gressistes. 

Face & la fermentation mili¬ 
taire, le général Banzer dispose 
encore d*un solide argument ; il 
a réussi à établir une stabilité 
politique réelle Hum un 
ne l’avait Jamais 1 


Ce succès en a d'ailieius emporté 
d'autres : la confiance du secteur 
privé bdlvlea et des milieux 

fVnnnM f»na 

Un changement de régime trop 
brutal ne risquerait-il pas de 
mettre à mal cette stabilité ? 
L’opposition accuse la presse fa¬ 
vorable au régime de chercher & 
diviser les partis afin d'accroître 
l’impression de confusion au sein 
du monde politique. La Cour 
électorale nommée par le gouver¬ 
nement soulignait, à juste titre, 
l’existence de_ vingt-trois partis 
politiques dans le pays. On ne 
compte plus les divisions du 
MJN1L (Mouvement nationaliste 
révolutionnaire), qui fut long¬ 
temps le princ i pal parti du pays, 
ou celles des formations d'ex¬ 
trême 


L'imité syndicale 


Les erreurs du président 


Qui aurait pu croire que quel¬ 
ques épouses d’exilés politiques, 
en commençant une grève de 
la faim, allaient mettre le régime 
en péril ? Le 29 décembre, quatre 
d’entre elles, avec leurs enfants, 
lancent le mouvement an siège de 
l'archevêché de La Paz. Leurs 
revendications ? Une amnistie 
complète, qui inclut les dirigeants 
politiques et syndicaux en exil ; 
la réintégration de tous les tra¬ 
vailleurs licenciés pour fait de 
grève ; l’évacuation des troupes, 
qui. depuis l’été 1976. occupent 
lès mines. 

Le gouvernement ne prit pas 
l’affaire au sérieux. Or, le mouve¬ 
ment s’est répandu comme une 
traînée de poudre non seulement 
à La Paz, m«te aussi dans les 
p rincipale s villes de l’Intérieur. 
Le président commit alors sa 
première erreur. H tenta d’utili¬ 
ser l’Eglise, en demandant la 
médiation de l'archevêque de 
Sucre, le cardinal Jase -Clé¬ 
mente Manier, sans que l’autre 
partie intéressée, en l’occurrence 
les grévistes, aient leur mot à 
dire: Un texte, apparemment 
conciliateur, est présenté au car¬ 
dinal En fait, il contient une 
série d’artifices : Pamnistie est 
bien accordée, mais elle exclut 
ceux qui ont enfreint la législa¬ 
tion d'exception en vigueur. Non 
sans quelque précipitation, le 
rarrimal signe le document. 

Rentré dans son diocèse il 
comprend qu’il a été Joué. Il écrit 
une lettre secrète, énergique, an 
.'président Banzer et prend posi¬ 
tion, publiquement, dans un sens 
. favorable aux grévistes : l'Eglise 
catholique, « facteur de pouvoirs 
de toute première importance en 
Bolivie, s’aligne sur la position 
de ceux de ses membres qui sont 
pp .r tftcft.rm d’appuyer un mouve¬ 
ment dont les revendications 
sont bien proches des sie nnes . 


Par centaines, les grévistes 
s’installent dans les églises, les 
universités, les locaux des Nations 
unies, les journaux, à La Paz, & 
Ccchabamba, à Sucre, à Potosl, 
à Santa-Gruz. Les «riiés boliviens, 
à Caracas, & Mexico, à t.îtti», 
adhèrent au mouvement depuis 
l’étranger. Aux épouses d’exilés 
se Joignent des prêtres, des étu¬ 
diants, des dirigeants syndicaux, 
et même un ancien président, 
ML Luis Adolfo Biles «anima. Us 
seront jusqu’à mille trois cent 
quatre-vingts. 

l£ gouvernement reste inflexi¬ 
ble. C’est ffwm doute sa deuxième 
erreur. Car, en prenant de l’am¬ 
pleur, le mouvement fait l’effet 
d*nn catalyseur pour l’opposition. 
Plusieurs manifestations universi¬ 
taires ont lieu à La Pas en signe 
d’appui aux grévistes. Elles mar¬ 
quent la résurrection d’on mou¬ 
vement étudiant tombé en léthar¬ 
gie. Les dirigeants de la 
Fédération des mineurs, dans la 
clandestinité, proclament une 
grève générale' de vingt-quatre 
heures. L’armée S'impatiente 
devant l’Incapacité du gouverne¬ 
ment à résoudre le conflit. Le 
général Banzer a-t-fi laissé 
croître le mouvement, comptant 
l'utiliser comme prétexte pour 
couper çourt an processus électo¬ 
ral ? La situation lui échappe. 

H commet alors sa troisième 
erreur : fi fait proclamer, par 
Ilntennédialra des « coordon¬ 
nateurs du travail », une grève 
générale de vingt-quatre heures— 
en appui au gouvernement Elle 
a lieu le 16 janvier. Le régime 
a-t-il surestimé le contrôle qu’il 
exerce sur le monde syn dical, 
après des années de sévère 
répression ? La grève est un 
échec. 


La lassitude de Tannée 

Le générai Banzer décide alors 




d’employer la force pour tenter 
d'arzeter le mouvement Dans la 
nuit du 26 au 27 janvier, la police 
pénètre dans les églises, au siège 
des Nations unies, au journal 
Prasencia, pour évacuer les gré¬ 
vistes en ambulance vu leur 
extrême faiblesse. C’est un tollé. 

H ne reste plus au général 
Banzer que deux solutio ns : céd er 
ou se lancer dans une répression 
de grande ampleur. M ais la 
seconde attitude suppose un sou¬ 
tien inconditionnel des forces 
armées. Ces mêmes officiers qui 
ont fait pression sur le général 
Banzer pour qu’il ne se présente 
pas aux Élections sont-ils prêts à 
donner un blanc-seing a une 
contre-offensive bien hasardeuse? 

Le président lui-même avait 
réussi à éviter une répression 
forcenée du type de celle sévis¬ 
sant dans les pays du «cônesud» 
du continent Etait-Cs prêt à 
prendre des risques? L'ampleur 
et la profondeur du mouvement 
ont, semble-t-il, ébranlé les mili¬ 
taires. Le haut commandement 
d emanda une solution I mméd iate 
pour ce conflit, qui .pourrissait 
dangereusement. Dans la nuit du 
18 janvier, après un conseil des 
ministres dramatique, le général 
TTanggr ann onçait l'amnistie gé¬ 
nérale. Une semaine plus tard, 
la liberté syndicale était ré¬ 
tablie. 

Tw) promoteurs du mouvement 
n’en espéraient sans doute pas 
tant Us ont bénéficié, il est vrai, 
d’une conjoncture favorable. 
D*nne part, le mouvement syn¬ 
dical bolivien, remis des coups 
qui lui avaient été portés dix- 
huit mois plus tôt, a pu épauler 
efficacement les grévistes, 
l’autre, la perspective «Tune 
si on américaine n'a pu que 
ter les possibilités d’action des 
partisans dîme sévère répressio n . 


Enfin, la crise de janvier a été 
l’étincelle qui a permis à une 
partie des forces armées de ma¬ 
nifester sa lassitude. Après dix 
ans de pouvoir militaire, nom¬ 
breux sont les officiers" p arti sans 
d'une ouverture politique réelle 
et d’un retour aux casernes. 
L’usure du pouvoir ne risque- 
t-elle pas de miner la cohésion 
de l’institution? Or celle-ci a 


Fris de court par les événe¬ 
ments, le monde politique s’agite. 
La constitution de fronts est a 
l’ordre du jour. L’un pourrait 
regrouper diverses tendances de 
centre g ftoç he , dont l'afie gauche 
du MJLR, le parti socialiste, le 
MER- (Mouvement de la gauche 
révolutionnaire) et la démocratie 
chrétienne. B pourrait être di¬ 
rigé par M. ïï eman Biles Suazo, 
ancien président (1956-1960). Le 
SOLR. « orthodoxe » de son côté 
pencherait plutôt pour un rap¬ 
prochement avec la Phalange 
u s'agirait de refaire 
l’alliance de 1971, lorsque les 
deux partis formèrent un front 
d’appui au gouvernement du gé¬ 
néral Banzer. Peu soucieux d'hé¬ 
riter, par assimilation, des pro¬ 
blèmes du régime actuel, ils 
prennent soin aujourd'hui de 
souligner leur indépendance à 
l’égard du pouvoir. Tout dépendra 
de la décision de M. Victor Paz 
Eslensoro, chef du 1LNR, exilé 
à Washington. 

Un troisième front, avec une 
atth» essentiellement syndicale, 
devrait regrouper les partis d’ex¬ 
trême gauche. U appuierait de 
l'extérieur le candidat du front de 
centre gauche. 

Four cer tains secteurs, cepen¬ 
dant. la priorité est la création 
d’un front commun contre le 
général Pereda. C’est ce que 
peuvent BA Biles Salinas et des 
affidées du groupe Topa ter. 

L'activité fébrile du monde 
politique n’est d’ailleurs sans 
doute pas l'essentiel. Car, en Boli¬ 
vie. c’est le mouvement syndical 
qui est la véritable force d'oppo¬ 
sition, comme on l'a bien vu 
durant la crise de Janvier. 

Or, le monde syndical a l’Im¬ 
pression d’être réduit à la portion 
congrue. Ses dirigeants rappellent 
que les partis, qui furent si éner¬ 
giques pour réclamer les libertés 
politiques, ont été moins actifs 
pour ce qui est des libertés syn¬ 
dicales. Déridées à en finir avec 
le régime militaire, plusieurs for¬ 
mations modérées craignent, évi¬ 
demment, de se voir, e nsuit e , 
dépassées sur leur gauche. Entre 
un secteur privé qui appuie réso¬ 
lument le régime militaire, et un 
mouvement ouvrier de plus en 
plus contrôlé par les milieux radi¬ 
caux, la base des secteurs cen¬ 
tristes est plutôt étroite : la 
Bolivie n’est certes pas le pays 
des «justes milieux» I 

La libéralisation en matière 
syndicale risque d'être la plus 
délicate Après . des années de 
« coordonnateurs du travail » et 
de blocage des salaires, an peut, 
en effet, craindre une explosion. 
Et celle-ci pourrait servir de pré¬ 
texte à un brutal retour eu 
arrière. Les milieux syndicaux 
sont conscients du danger. « Nous 
sommes décidés à éviter toute 
provocation, nous affirmait un 
des principaux dirigeants de la 
puissante fédération des mineurs, 
qui passe pourtant pour l’une des 
plus radicales. Un exemple : 
toute demande massive d'aug¬ 
mentation de salaires se termine 
immanquablement, dans ce pays, 
par un affrontement. Nous ne 


De 



dans la collection 
"Les Interviews" 

François-Régis Barbry 
interroge 
Gilles Vigneault : 
"Passer l'hiver" 


le Centurion 


sommes pas en mesure d'y faire 
face. Ce qui compte aujourd'hui 
c'est de nous consolider. De par¬ 
venir coûte que coûte aux élec¬ 
tions de fumet, pour éliminer la 
dictature et donner au mouve¬ 
ment syndical des possibilités 
nouvelles. Quitte à remettre tout 
le resU à plus tant» 

Juillet : le grand objectif. Et 
après? Ankylosée par des années 
de léthargie politique et de 
contrôle étroit du pouvoir, la 
Bolivie devra se réhabituer aux 
divergences, aux forces centri¬ 
fuges, tout en essayant de ne pas 
retomber dans l’Instabilité d’au¬ 
trefois. comme nou s le d isait un 
pffletor ; «La démocratie, en fin 
de compte, c'est compliqué /» 
THIERRY MAUNIAK. 


LEADER DE L'ANCIEN PARTI TRAVAILLISTE BRÉSILIEN 

M . B rizola a noué des contacts 
avec les sociaux-démocrates 
et les socialistes-européens 


M. Leonel Brizola, ancien gouver¬ 
neur du Rio Grande do Sut, leader 
de raneien parti travslHlste brésilien 
(P.T.B., aujourd'hui interdit), exilé 
depuis le coup d*Etat militaire de 1984. 
a entrepris une tournée européenne. 
Il s'est entretenu avec divers diri¬ 
geants sociaux-démocrates et socia¬ 
listes. A Paris, où II a séjourné au 
début de cette semaine, il a ren¬ 
contré plusieurs responsables du P.S. 
Il a précisé ses. positions à l'occa¬ 
sion d’une conférence de presse 
réunie le mardi 21 février. 

Invité à préciser où en sont les 
projets, agités depuis quelques mois, 
de création d’une formation soda- 
liste brésilienne (le Monde du 12 Jan¬ 
vier), le beau-frère de rancien prési¬ 
dent Joao Goulart a déclaré : « L'idée 
est dans l'air. Elle est Uèa à une 
éventuelle redémocratisation du pays. 
En l’état actuel des choses au Brésil, 
les partis n'ont pas le droit, an ettet, 
de ae crier librement II y a, sur 
cette question, una aspiration et uns 
réalité. 

• L'aaplratlon, c'est colle, multi¬ 
forme, <f universitaires, d'intellectuels, 
de Jeunes, de représentants de cou¬ 
rants populaires, dans les grands 
centres, et spécialement à Sao-Paulo, 
•qui sont fascinés par ridée d'un parti 
socialiste. Une telle formation serait 
certainement riche de cadres, mais 


Argentine 

UN APPEL DE FEMMES FRANÇAISES 

«Nous sommes toutes des folles 
de la place de Mai > 

commissent la terreur que subit 
le peuple argentin peuvent appré¬ 
cier le courage de ces femmes 
argentines. 

» Tant quelles ne seront pas 
libérées, et tant que leurs reven¬ 
dications ne seront pas satis faites , 
nous appelons les femmes fran¬ 
çaises a se joindre à leur lutte 
et à exprim er leur solidarité. 

» Nous serons alors vingt-six 
millions de « folles de la place 
de Mai. » 

[Ce texte « été signé, notamment, 
pu Mmes Simone de Beauvoir, 
Marie r»miMi. ' Bâène Clams, Mar¬ 
guerite Duras, Gisèle Halimi, CécDla 
Jaxe, Liliane de Kermadec, Jean¬ 
nette Laot, Marie-José Hat, Delphine 
Seyrig. Anne Sylvestre. Catherine 
Valat»règne, et pu le MLAC de Gre¬ 
noble, le Comité de défense des pri¬ 
sonnières politiques ch i lienn es, «le» 
Cahiers du féminisme », «Histoire 
d’Elias 0 . les groupes Femmes tra¬ 
vailleuses en latte de Paris et de 
Grenoble, le croupe Femmes du 
Crédit lyonnais, le groupe Pratique 
politique et psychanalyse du BCJLF. 
et le collectif des groupes Femmes 
de Grenoble.] 


Plusieurs groupes de militantes 
féministes, ainsi que diverses per¬ 
sonnalités, ont signé, pour appuyer 
un appel lancé aux ' autorités 
argentines par des mères et des 
femmes de disparas, un texte 
déclarant notamment : 

« Les femmes argentines ont tm 
passé héroïque de résistance à 
l’oppression, de défense des liber¬ 
tés et delà justice. 

» Parmi elles, un certain nom¬ 
bre, se faisant l’expression de 
tout Tour peuple, ont défié le 
pouvoir répressif en se réunissant 
silencieusement sur la place de 
Mai, devant le palais du gouver¬ 
nement à Buenos-Aires. 

» Les militaires les appellent 
« les folles de la place de Mai ». 
Ce sont les mires et les épouses 
des disparus. Pendant des mois, 
on les a dispersées, on les a 
arrêtées les unes après les autres, 
puis relâc h ées. Finalement, en 
décembre 1977, vingt Centre elles, 
dont deux religieuses françaises, 
ont été enlevées. On ignore leur 
sort. 

» Seuls ceux et celles qui 


\ TRAVERS LE MONDE 


Finlande 


M. KALEVI SORSA, premier 
ministre social-démocrate 
démissionnaire, a été chargé 
mardi 22 février par le prési¬ 
dent ga ttnoen de former un 
nouveau guuv m'hement centre- 
gauche (des enffl rn-nn Igftpg &UX 
centristes) et d'élaborer un 
nouveau programme avant le 
1“ mars. Le chef de l’Etat 
inaugurera, ce Jour-là. son 
cinquième mandai consécutif. 
— fCorrespJ 

Gabon 

UN HELICOPTERE GABO¬ 
NAIS de type Puma ayant 
notamment a son bord trois 
coopérants militaires français 
est porté disparu depuis lundi 
30 février dans la région de 
Francevfiie, à 600 kilomètres 
au sud-est de Libreville. Un 
militaire de haut grade de 
l’armée gabonais© se trouve¬ 
rait également à bord de 
l'appareil. — (A JJ*.) 

Hongrie 

RIEN NE S’OPPOSE DESOR¬ 
MAIS A L’ETABLISSEMENT 
DE RELATIONS DIPLOMA¬ 
TIQUES ENTRE TA HON¬ 
GRIE BT LE SAINT-SIEGE, 
a déclaré, mardi 21 février, 
M. Reszo Palotas, ambassa¬ 
deur de Hongrie à Rome. 12 a 
indiqué que l’échange d'am¬ 
bassadeurs se ferait prochai¬ 
nement « au moment oppor¬ 
tun ». Le Vatican n’a pas 
commenté "cette déclaration 
faite huit mois après la visite 
de M. Kadar au pape. A 
l’exception de la Yougoslavie 


et de Cuba, aucun pays socia¬ 
liste n’entretient de relations 
diplomatiques avec le Saint- 
Siège. En tout cas, la Hongrie 
est 1e premier pays du pacte 
de Varsovie à annoncer son 
intention de nouer des liens 
diplomatiques avec le Vatican. 

Irlande du Nord 

I TREIZE PERSONNES ont été 
interpellées mardi 21 février 
à la suite de l’attentat à la 
bombe perpétré vendredi s oh 
dans un hôtel-restaurant de 
la banlieue de Belfast, qui a 
fait* douze morts et vingt-trois 
biesséa Ces suspects ont été 
interpellés à la suite des ren¬ 
seignements fournis par vingt 
autres personnes arrêtées Im¬ 
médiatement après Pattentat. 
Huit d’entre elles sont tou¬ 
jours entendues, parmi lesquel¬ 
les figurent plusieurs diri¬ 
geants présumés de l’afie 
p rov iso ire de 1TRA qui a 
revendiqué l’attentat. — (Reu¬ 
ter.) 

Union soviétique 

i M. PIOTR VINS, du groupe 
ukrainien pour l’application 
des accords d’Helsinki, a été 
arrêté à nouveau' mercredi 
16 février « pour n'avoir pas 
trouXfé de travail », a annoncé 
l’académicien Sakharov. 
M. Piotr Vins risque deux ans 

- de prison. 23 est en butte aux 
tracasseries policières depuis 
que son père, pasteur baptiste, 
a été mis en prison. Cet hiver, 
fi avait été passé à tabac, puis 
condamné à trente jouis de 
prison pour résistance aux 
policiers. — (ReuterJ 


aurait una pénétration populaire limi¬ 
tée i de grands centras. 

• La réalité, c’est le parti travail¬ 
liste brésilien. Le P.TM. a une longue 
histoire. Avant 1964, IJ a été l'épine 
dorsale du mouvement populaire. 
Après le coup d’Etat, Il a eu & subir 
fa répression la plus dure. Il a 
adopté une attitude de résistance. 

» Lorsque le Mouvement démocra¬ 
tique brésilien — aorte de front d’op¬ 
position tolérée — a été créé, le 
P.T.B. y e été très agissant, au point 
que, en beaucoup d'endroits, on peut 
dire que le I4J3.B. est né d'un simple 
changement de plaques I Le parti tra¬ 
vailliste est comme un foyer qui 
aurait été recouvert de cendres : si 
le vent de le restauration démocra¬ 
tique se met à souffler, cela Bambara 
à nouveau. Le PJTJB. pourrait resur¬ 
gir comme tm parti de masse, plus 
limité pour ce qui est de se* cadres. 
Ce qu'il faut, donc, c’est travailler è 
conjuguer aspiration et réalité. Le 
résultat serait un grand instrument, A 
la hauteur des attentes du peuple et 
des jeunes générations. » 

Interrogé sur le po’rrt de savoir al 
la nouvelle formation serait d'insplra- 
tlon socialiste ou social-démocrate, 
M. Brizola a déclaré : • Le P.TM. ae 
situe dans la mouvance eodal-démo- 
crate. Mais son programme est, natu¬ 
rellement, A actualiser, 6 réviser en 
fonction des réalités concrètes du 
pays. - 

Quels sont ses contacts avec la 
sooiai-déniocfBtle européenne? H a 
reçu un accueil chaleureux au Por¬ 
tugal et en Allemagne fédérale. Ctfa 
n'est pas exclusif de rencontres avec 
des socialistes, comme le prouve sa 
présence an France. U estime, an 
tout cas, que, « dans te phase 
actuelle, H serait très Important que 
Iss perds populaires d’Amérique 
latine nouent des liens avec les partis 
progressistes d’Europe ». 

Quel pourrait être le rôle des 
Etats-Unis — où M. Brizola rient de 
faire un long séjour — dans révolu¬ 
tion du processus politique au Brésil ? 
L'ancien gouverneur a rencontré, 
dans les milieux américains, « un 
courant . significatif de pensée an 
faveur de la démocratisation, y com¬ 
pris chez des personnalités qui, 
avant et après le coup d’Etat de 1964, 
avaient contribué A créer un climat 
de confusion et de paroxysme *. 

Enfin, M. Brizola a lancé un appel 
en faveur de l'amnistia • Un pardon 
qui ne devrait exclure personne, 
même al c'est difficile pour ceux qui 
ont souffert et qui sourirent encore m. 
m (Ma contribuerait, a+H conclu, au 
désarmement des esprits. » 


Dans le rapport 
d'une commission 
du Sénaf américain 

DES DIRIGEANTS PANAMfefi 
SONT ACCUSÉS 
DE TRAFIC DE DROGUE 

La commission du Sénat chargée 
de contrôler les services de rensei¬ 
gnement a rendu public, mardi 21 lé¬ 
vrier, un npport sur les accusations 
de trafic de drogue portées contre 
de hauts respons ab l es panaméens, 
indique l’c Herald tri¬ 

bune a. Selon ee rapport, les infor¬ 
mations liant personnellement le 
général Omar Tonâjos, chef dn gou¬ 
vernement panaméen, 4 ce trafic, 
sont «ie plus souvent de seconde 
main et peu crédibles», n semble, 
cependant, que le général ToTrijos 
n'ait pas Ignoré les agissements de 
certains dirigeants y 

compris de son frère, M. Moïse Tor- 

rijoa ambassadeur de Panama 4 
Madrid. 

Ce dernier a été l'objet, en 1972, 
d’une inculpation, pas un «grand 
Jury» new-yorkais, pour avoir tenté 
d’introduire soixante-dix kilos d'hé¬ 
roïne aux Etats-Unis en 1STL 
VL Moïse Tocrijos est passible «Time 
peine allant Jusqu’à quarante-cinq 
ans de prison. XI n’est pas retourné 
anx Etats-Unis depuis son Inculpa¬ 
tion. Bu décembre 1972, le Départe¬ 
ment d'Etat, agissant, semble-t-il, 
sur instruction de la Maison manche 
(alors occupée par M. Richard 
Nixon) avait prévenu le générât Xw 
njos que son frère, qui s'apprêtait 
à entrer dam la noue du canal de 
Panama (sous souveraineté améri¬ 
caine) risquait d’y Un arrêté. 

Le ' rapport de la cammlwbm ne 
devrait pas, selon fes, observateur*, 
modifier le mouvement 'favorable qui 
s’est manifesté au Sénat pour'la 
ratification des traités sur le Canal 
de Panama, signés en septembre 
dernier per UAL Carter et TorrIJos. 

(Le général TOxriJos a préposé 
récemment de tivrer ton frère aux 
Etats-Unis si la preuve était faite 
de sa culpabilité («le Manda» du 
21 février). 


b* ■ 
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Après ses entretiens avec MM. Dayan et Bégin 


A la veille dh la révision de la constitution Le chef du commando égyptien reconnaît avoir agi M. AthoitüO déclare n’oVOÎr entendu 


Les autorités demeurent favorables 
an maintien de fa peine de mort 


aucune proposition nouvelle 


De notre correspondant 


Les obsèques nationales des 
□ulnze membres du 
égyptien tués lara de l’opération 
de Lamaca, à Chypre, devaient 
avoir lien ce mercredi 22 février. 


bune à Nicosie écrit que a les I 
Palestiniens armés » venus de J 
Beyrouth se trouvaient encore à i 


Beyrouth se trouvaient encore à Le secrétaire d'Etat adjoint n’a été faite ni d’un côté ni de 
Laroaca dimanche soir et qu’ils américain peur le Proche-Orient, l’autre en ce qui concerne la 
ont participé à la bataille contre 3d_ Alfred Atfcgror.. arrivé lundi rédaction de la. % déclaration de 


Pékin. — Le fonctionnement 
du système pénal ^niwnis est mal 
connu, et le manque d'information 
dans ce domaine donne toute leur 
valeur à. deux dépêches publiées 
mardi 21 février par l'agence 
Chine nouvelle, l’une sur la pri¬ 
son de Pékin, la seconde sur un 
entretien avec le directeur adjoint 
de 1 Institut de droit b l’Académie 
des sciences sociales, le professeur 
Han Yn-tnng. 

Se conformant aux conventions 
de l'heure, ce dernier dénonce 
avec vigueur le « sabotage du 
système légal socialiste i, dont la 
a bande (tes quatre » se serait 
rendue coupable jusqu'à, sa chute. 
Son témoignage coïncide large¬ 
ment pourtant avec les rares élé¬ 
ments dont on pouvait disposer 
par d'autres sources, notamment 
grâce au livre de Jean Pasquallnl 
et à quelques articles de la revue 
britannique China Quarterîy (nu¬ 
méros 81 et 66), tous bien anté¬ 
rieurs & la crise d’octobre 1976. 

Tant le professeur Han Yu-tung 
que les gardiens de la prison de 
Pékin mettent l’accent sur le rôle 
s réformateur v et «éducatif» 
que veut se donner le système 
pénal chinois. L'intervention du 
grou pe social auquel appartient 
le délinquant est également déter¬ 
minante. « Les mauvais éléments, 
dit le professeur Han, sont refor¬ 
més sous la supervision des unités 
dent Os font partie ». En prison 
même. « une des principales for¬ 
mes de l’étude est la dis cu ssion 
de groupe », à douze ou quatorze, 
avec comme moniteur un détenu 
dont le comportement a été Jugé 
satisfaisant. 

Interrogé sur la peine de mort, 
le professeur Han répond qu'c ü 
n'est pas encore possible tPabcüT 
la peine capitale en Chine ». 

«Dictature et démocratie» 

Le nhaMmint- capital, selon lui. 
est toutefois réserve aux criminels 
« chargés de dettes de sang au 
gui sont coupables de crimes 
extrêmement graves ». A la prison 
de Pékin, an précise : « meurtre, 
incendie volontaire, viol, cambrio¬ 
lage ou banditisme organisé ». 
Encore la possibilité existe-t-elle 
que l’exécution de la sentence soit 
suspendue pour deux années, 
terme renouvelable, et éventuelle¬ 
ment mmïïmfe .au vue du com¬ 
portement du condamné 

La peine de mort est-elle appli¬ 
cable 6, des condamnés politiques ? 
Le professeur Han affirme caté¬ 
goriquement que les pires parti¬ 
sans de la « bande des quatre », 
qui refusent de se repentir, doi¬ 
vent être arrêtés mais non c phy¬ 


siquement éliminés ». La ques¬ 
tion est évidemment de savoir où 
se situe la démarcation entre 
droit commun et politique- Une 
condamnation & mort pour ten¬ 
tative de distribution de tracts, 
annnnffa le 15 février 1977 & 
Hangchow (le Monde du 19 mars), 
oblige & s’interroger sur ce point. 

L’image que Ton veut donner 
du système pénal n’est d’ailleurs 
ess celle de la tolérance. wmi« I 
plutôt, suivant l'expre ss ion du 
professeur Han Yu-jung, d’une 
« combinaison de dictature et de 
démocratie ». 

Chine nouvelle donne, au pas¬ 
sage, quelques informations Iné¬ 
dites sur la prison de Pékin — 
qui n’est sans doute pas la seule 
pour une municipalité de huit 
militons d'habitants. Deux mille 
prisonniers, hommes et femmes, 
y sont détenus et y travaillent 
huit heures par jour, six jours 
par notamment a la 

fabrication de chaussettes et de 
sandales en matière plastique. 
Deux heures par Jour sont, en 
outre, consacrées & l’étude. Des 
activités récréatives sont prévues. 
L’hôpital compte cinquante lits. 
Les familles sont encouragées « à 
contribuer à la rééducation» des 
prisonniers — on ne dit pas de 
quélle manière — tant qu’ils sont 
détenus. Une mitaine de Prison¬ 
niers, Tan dernier, ont bénéficié 
de remises partielles de peine pour 
bonne conduite. Le g ouvernement 
se charge de leur trouver des 
emplois «adaptés» A leur sortie 
de prison. 

La publication de ces deux 
articles par Chine nouvelle semble 
confirmer les Indications déjà 
recueillies d’autre part, selon les¬ 
quelles les rapports entre les 
citoyens et la Justice constitue¬ 
raient l’un des chapitres de la 
Constitution sur le point d’être 
révisé. Du le sujet est-il 

clairement à l’ordre du jour. 

ALAIN JACOB. 


• L’étudiante française Odile 
Pterquin et son mari chinois, 
Ttan U, qui S’étalent mariés a 
Pékin en novembre dernier — 
après avoir demandé l’autorisa¬ 
tion nécessaire à M. Teng Halao- 
plng, — sont arrivés A Paris le 
mardi 21 février. 

La jeune Française, qui prendra 
le nom de Han Pierquin, a déclaré 
qu'elle travaillerait a l'Ecole des 
hautes études, tandis que son mari 
apprendrait le français et pour¬ 
suivrait ses études scientifiques. 
TOus deux ont l’Intention de rega¬ 
gner la Chine dans quelques 
armées. 


en présence du président Sadate, Jea membres du commando egyp- 20 février a Jérusalem, a déployé principe » qui servirait de base 
qui a Interrompu, pour la cir- tien aux côtés de la garde patio- mardi une intense activité pour pour les futures discussions entre 
constance, une tournée dans la nale chypriote grecque. Dans relancer sa tentative de rappro- Israël et l'Egypte. 

leurs nombreux . 


zone du canal de Suez. 

Mardi, le général de brigade 
Nabil Chookry, chef du com¬ 
mando égyptien, faisant le récit 
de l’opération de Laroaca, a re¬ 
connu qu’il avait donné l’ordre 
de l’attaque malgré l’apposition 
des autorités chypriotes. « Nous 
avons attendu, dit-il, pendant une 
heure et demie avant de lancer 
Vassaut contre l’appareil des ra¬ 
visseurs. Ce délai était ample¬ 
ment suffisant pour permettre 
aux autorités chypriotes d’obtenir 
ta libération des Mages. Lorsque 
fai estimé aue l’attente se pro¬ 
longeait sans motif , fai donné 
l’ordre au commando d’accomplir 
sa Tm&sian. » 

A Nicosie. le président chy¬ 
priote, M. Spyxos Kyprianou, a 
cependant réaffirmé mardi que 
« Cambassadeur et l’attaché müi- 


garoe cario- mardi une mîeree activité pour 
eque. Dans relancer sa tentative de rappro- 
s des événe- chement des points ds vue d'Israël 


mezzts tragiques de Lamaca, les et de l’Egypte. Dans la matinée, ü 


Egyptiens n’ont jamais fait état a eu deux heures d’entretien avec 
de la participation de c Paies ri- IL Moshe Dayan. ministre Israé¬ 
liens armés » aux combat» ben des affairas étrangères. Dans 
dénonçant seulement la c trahi- l'après-midi, H a eu une entrevue 
son abjecte » des Chypriotes avec le premier ministre, 
grecs. M. Menahem B egm. Ce mercredi. 

• A Paris, M. Louis de Gufrfn- A 

gaud. ministre des affaires étran- revendra à J erusa.g n avan- de 
gères, s’est réjoui mardi de la “partir pour Amman, 
libération des otages enlevés par En quittant M. Bégin 
des Palestiniens à TAmawi mais ton a déclaré tra’a il : 
a « déploré le malentendu qui entendu de le bouci 
semble avoir été à l’origine du interlocuteurs de noua 
massacre entre Egyptiens et Chy- sitions». Selon la n 
priâtes a Tienne, aucune suggesti 


En quittant M. Bégin. M. Ather- 
ton a déclaré qu'a fl n’avait pas 
entendu de ta bouche de ses 
interlocuteurs de nouvelles propo¬ 
sitions». Selon la radio israé¬ 
lienne, aucune suggestion nouvelle 


Le Saint-Siège est < préoccupé 


On a appris, d’autre part, mardi 
à Jérusalem que MM. Moshe 
Dayan et Ezer Weisman 
assisteront aux entretiens de 
M. Menahem Bégin avec le pré¬ 
sident Carter, tors de sa visite 
officielle aux Etats-Unis, «a mars 
prochain. D'après des commenta¬ 
teurs israéliens de la radio de 
l’armée, «cela con fir me la crise 
de confiance entre MM. Carter et 
Bégin. Le pre mier ministre israé¬ 
lien voudrait qu’un témoin soit 
désormais présent au cours de ses 
entretiens avec le président des 
Etats-Unis, pour éviter, à l'avenir, 
que ses dires soient mis en doute.» 
Les commentateurs rappellent à 
cet égard la polémique qui s'est 
engagée récemment à la suite des 
i n f o r m a t i o n s selon lesquelles 
M. Begln aurait promis au prési- 


par fa loi israélienne contre le prosélytisme 

™ A De notre correspondant Si ’SÏÏk'TgSS.ÏÏSZ 

leurs otages et de se rendre avec 


~ , x . .. -, , Cité du Vatican. — La récente veloppé quatre arguments dont ïe 

ÎETSKi? *?^ffS2Sr°î!îr loi contre le prosélytisme adoptée Saint-Siège a reconnu te Wen- 


M. Kyprianou a affirmé par 
ailleurs qu* « aucun commando 
palestinien » ne se trouvait à 
Lamaca au moment de l’Incident, 
mais uniquement une « déléga¬ 
tion » palestinienne venue de 
Beyrouth pour contribuer à la 


par le Parlement israélien (le fondé : 

Monde daté 15-16 janvier) a pré- Z) Trop vague dans sa ter- 
occupe le Saint-Siège», affirme- minologie. la loi pourr ait donner 
t~on & Home de source autorisée, lieu â différentes interprétations, 
Les responsables de l’Eglise m ü£ n ®J es lfl 5L 1 *2ES2lL 


envisagent de le faire savoir aux 
autorités de Jérusalem, par le 


2) Elle a été débattue et ap¬ 
prouvée par la Knesset dans un 


libération des otages * à la autorités oe jerusaiem. par Je i".T ù ,,^ CT — 

demande même dugouveniement cvanal diplomatique, et à la com- es P r3t anJchretîsn 
chypriote » le chef de l’Etat hmnauté Israélite mondiale, lors 3) Elle risque d'in ci æt des 

cimSote commentât aLd les * * prochair» réunion de la intégristes à s’en prendre aux 

tafmniationsSS^ lesquelles la “mmlssiûn catholiques-juifs à missions chrétiennes, dtoonnt- 

délégation palestinienne arrivée ■ Madrld ' ^ 

samedi à Lamaca était « armée » Selon la loi, qui entrera en 


et avait pour misgfnn d’utiliser vigueur le l* avril 1978, qui- 
la force en cas d’échec des négo- conque offre de l’argent eou un 
dations (le Monde du 21 février}, autre avantage» à un tiers pour 


vigueur le 1" avril 1978, qui- accaser ensuite de corruption ; 
conque offre de l’argent eou un 4) Elle serait le prélude à <fau- 
autre avantage » à un tiers pour très concessions que le gouveme- 


ties. A ce sujet, la fraction parle¬ 
mentaire du Dash, qui compte 
quinze députés et quatre minis¬ 
tres, a lancé mardi un appel à 
M. Begln pour lui demander d'in¬ 
terrompre les Implantations. « qui 
sont nuisibles aux n ég ociations». 


Rencontre Assad-Brejnev 
à Moscou 

A Moscou. le o résident Assad, 
qui séjourne officiellement dans 
la capitale soviétique depuis lundi, 
a eu mardi un premier entretien 
avec M. Brejnev. L’agence Tass a 
annoncé ensuite que les deux 


Ce mercredi mawn, l'envoyé spé- qu’il change de religion est pas- ment de M. Begln envisagerait interlocuteurs avaient en un 
clal de l'International Herald Tri- âble d’une peine de rfnq ans de faire aux partis religieux de a échange de vues circonstancié et 


de prison ou d’une amende de la majorité. 


Iran 

DEUX CflTT CINQUANTE 


50 000 livres israéllaines. Ces dis¬ 
positions ont Immédiatement sus¬ 
cité d’énergiques protestations de 


Au Vatican, en craint que cette 
législation ne porte atteinte an 


donstructif dans un climat 
tf amitié et de compréhension ». 
M. Brejnev a exprimé mardi soû¬ 
lais d’un dîner offert au Kremlin 


are a enezgiques protesterions œ m tn> les communautés a un amer oiiert au aiem ua 

M-sSiia-JS Sg3î«r&ft SS5TB5 


pas dire 
sent de 


ifoOTé religieuse en mêm e le règlement de certaines 


nnifAiiurr - irr L—z. .ii.ii~.fir frmël _ quand des grou pes uti- questions en suspens comme le 

PERSONNE ONT ETE ARRÊTÉS ** Jéra ^™et des Lieux 

» TinniT WMBÜ saints. On souligne d’antre part 

A TARD 17 chrétien unifie en Israël. —tt i mnn ^ht. mü, r 


A TABRIZ 

A LA SUITE DES ÉMEUTES 


impossible de poser 

Utae délégation de cet or ganisme àrnrne a priorile refus <Tevan- 


Des troubles sporadiques ont fait une visite au Vatican la 
été signalés mardi 21 février en dernière avant de se 

Iran, à la suite des violentes rendre an Conseil œcuménique 


mes ont 


composée d’un an gitonp , dtm 
luthérien et (Tun catholique a 


3iser : a Aucun chrétien, ni 
’aiUeun aucun homme, ne peut 


semaine demiere^ a vant de. se c f^Soas â un interiocutear.» 


Corée du Nord 


Le fils de M. Kim ll-sung aurait 
été victime d'un grave accident 


De notre correspondant 


Tokyo. — Qu’est devenu.le fils 
du président Kfrn H-sang, M. mm 
Jong-il, dont la presse japonaise 
affirmait, l'an dernier, qu’il était 
le successeur désigné de son père 
à la tête de la République démo¬ 
cratique populaire de Corée? H 
n’est plus apparu en public depuis 
prés de six mois. Le 16 février 
était le jour de son anniversaire 
mais, contrairement & l’habitude, 
l’agence de presse nord-coréenne 
n’a fait aucune mention de cet 
a événement». Par le passé, du 
16 février alu 15 avril, jour de 
l'anniversaire du président Kim 
H-sung. avaient lieu de grandes 
manifestations sur le thème de 
limité du pays. Apparemment, 
cette année elles n'ont pas encore 
c ommen cé. 

La rumeur circule avec insls- 
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tance à Tokyo que M. Ktm jong- 
11 aurait été victime, il y a plu¬ 
sieurs mois, d’un grave accident 
d'auto. H serait depuis dans le 
coma. Récemment des médecins 
japonais, spécialistes des trauma¬ 
tismes crâniens, ont d’ailleurs été 
contactés par des Nord-Coréens 
du Japon en vue d’une éventuelle 
visite a Pyongyang pour examiner 
« le füs d’une haute personnalité, 
victime d'un accident de la circu¬ 
lation.». Selon les observateurs 
Japonais de la Corée du Nord, 
l'accident serait en fait un atten¬ 
tat camouflé dont l’instigateur 
pourrait être le général L1 
Yang-mu, chef du département 
politique de l’armée, qui a été 
limogé en octobre dernier, c’est- 
à-dire peu après la date présumée 
de r «accident». 

Agé de trente-sept ans, M. Kim 
Jong-ÏL a fait des études en 
Allemagne de l'Est et était devenu, 
ü y a quelques années, secrétaire 
du comité central du Parti des 
travaffleurs de Corée. H aurait été 
& la tête (Ton « groupe radical » 
formé de jeunes éléments du 
parti et de l’armée, qui aurait 
joué un rôle Important lors de 
llndldent survenu à PanmunJom 
en août 1976, au cours duquel deux 
soldats américains ont été tués. 

Qon ft«<wnann riaiu la hiérar¬ 
chie du parti aurait provoqué des 
oppositions au sein du comité cen¬ 
tral et chez plusieurs officiers 
supérieurs. L’absence de mention 
de son nom dans- la presse de 
.Pyongyang depuis six mois -et le 
fait qu’Q ne figure pas sur 4a 
liste des personnalités ayant par¬ 
ticipé à la, première session de la 
sbtième Assemblée du peuple sont 
cependant, pour l’inst ant , les 
sentes certitudes que l'on puisse 
' avoir dans cette affaire. - 

PHILIPPE PONS. 

[LM portraits de M. Kim Jong-U 

ont été retirés en avril 1ER, toit 
avant cet accident, présumé. Inter¬ 
rogés pu André Fontaine Ion de sa 
visite i Pyongyang .en juin 1977, des 
ntrirl fi y nord-coréens avalent déclaré 
que le Ois dn président s'occupait 
des affaires Ûn partL —; N.D.Uï.1 


émeutes de samedi et dimanche 
à Tabriz, la deuxième ville du [ 
pays, qui auraient fait neuf morts 
selon la presse iranienne. 

A Tabriz même, où deux cent 
cinquante arrestations ont été 
opérées - mardi matin, l’agitation 
a continué lundi dans quelques 
quartiers, selon la presse de 
Téhéran. Dimanche, des heurts 
se sont également produits à Qoxn 
(100 kilomètres au sud de Téhé¬ 
ran) où des manifestations 
avalent eu Heu les 7 et 9 janvier. 

Lundi, un « groupe de sabo¬ 
teurs prétendant être des étu¬ 
diants » a attaqué le poste de 
garde de l’université de Téhéran, 
annonce Tagence Pars. Ds ont 
endommagé des automobiles et des 
vitrines avant d’être dispersés 
par c des étudiants loyaux ». 

Le gouvernement iranien a 
accusé, lundi, les communistes 
d’avoir fomenté, l'émeute de Ta¬ 
briz. Les troubles ont été « orga¬ 
nisés par des communistes fichés, 
qui se sont affublés do Vappella¬ 
tion de « marxistes-islamiques » 
pour tromper l’opinion publique », 
a déclaré, devant le Sénat, 
Mi, Halekou R&mbod, ministre 
d’Etat, minimisant la part appa¬ 
remment prise dans les émeutes 
par les éléments religieux musul¬ 
mans. M. Et&mbod a souligné 
■ rtncompatibOité totale » entre 
te communisme et l’Islam, « re¬ 
ligion officielle de l’Iran» dont le 
chah est « liai des défenseurs ». 
Une commission d’enquête s’est 
rendue & Tabriz où les activités 
reprennent lentement, mais dont 
rnniveœslté est fermée. — 

AJ» n Reuter.) 

9 La C.JG-JT. dénonce, mardi 
21 février, dans un télégramme 
adressé au gouvernement ira ni e n , 
la répression exercée dans la ville 
de Tabriz et « l’assawfnaf de 
manifestants -en lutte pour les 
libertés et droits démocratiques 
et raméüoration de leurs condi¬ 
tions de vie ». 

9 L’Association française d’ami¬ 
tié et de solidarité avec le peuple 
dflràn (1) et- l'Association fran¬ 
çaise des juristes démocrates (2) 
ont publié lundi 20 février un 
communiqué déclarant : a Les évé¬ 
nements de samedi à Tabriz ne 
sont pas seulement un signe sup¬ 
plémentaire du caractère répressif 
du régime iranien. Ils sont sur¬ 
tout, après la grève du bazar de 
Téhéran, après les manifestations 
de Qom et de Merahed, la preuve 
que le peuple iranien organise la 
résistance â la dictature. » Les 
deux associations a invitent toutes 
les organisations démocratiques 
françaises à manifester leur soli¬ 
darité aux patriotes iraniens qui 
ne doivent pas rester Isolés. Elles 
demandent aux organisations 
internationales de défense des 
droits de P homme de déléguer 
^urgence des observateurs en 
Iran.» 

(1) 5, rué du Bénard, Parla (IW). 

(2) 9% avenue ds la Hotte-Flcqust, 
TOUS Parla. ■ 


des Eglises à Genève. Elle a 


ROBERT SOLE. 


syrien rappul de 1TTJELSJS. an 
Front de la résistance arabe et 
rappelé que Moscou continue à 
réclamer la convocation de la 
conférence de Genève. Le chef de 
l’Etat soviétique s’en est pris 
également, au passage, axt prési-' 
dent Sadate, en dénonçant aies 
efforts des impérialistes pour 
trouver dans les rangs du mbuve-. 
ment de libération nationale des 
conciliateurs et des capitulants »► 
— (ASJP^ AJ», Reuter, U J»JJ 
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Tunis. — La mission en Tunisie 
de la Confédération internationale 
des syndicats libres (CXSJLO a 
pris fin le mardi SU février par 
un succès relatif. La centaine de 
syndicalistes arrêtés après les 
émeutes du 26 janvier demeurent 
en état d’arrestation, mate les 
représentants de la c t si,, ont 
obtenu l'autorisation de rencon¬ 
trer l'ancien secrétaire général de 
1 U.G.T.T., ML Habib Achour. 

La rencontre était devenue une 
condition préalable à la poursuite 
du dialogue entre la C.I.BT., qui 
demandait ce a peste de bonne 
volonté», et les autorités tuni¬ 
siennes (2e Monde du 22 février). 
Elle a succédé & un entretien 
entre des membres de la déléga¬ 
tion et le premier ministre, 
M. Hedï N ouïra, et à une démarche 
effectuée sur les conseils de 
celui-ci auprès de l'autorité judi¬ 
ciaire. MM. Kersten et Oscar 
Vetter, présidents respectivement 
de la Confédération européenne 
des syndicats et du syndicat ouest- 
allemand D.GB. ont pu ensuite 
rendre visite durant trente minutes 
à M. Achour, dans le bureau du 
directeur de la sûreté nationale, 
et en la présence de ce dernier. 

Os ont déclaré qu'ils avalent 
trouvé l'ancien chef du syndicat 
en bonne santé et qu’ils avaient 
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procès. M. Achour, qui a reçu, sur 
sa riemanrift, la visite de deux 
médecins, se porte bien. H ne se 
plaint pas des conditions. H ne se 
détention. G veut un procès afin 
de prouver son Innocence mate U 
compte aussi beaucoup sur l'appui 
de la CX&L. 

Ce contact avec M. Achour 
semble avoir apaisé quelque peu 
les Inquiétudes manifestées par 
les représentants de la C.IJSJL. 
depuis leur arrivée. Us ont cepen¬ 
dant tenu & réaffirmer que. à 
bars yeux, l’essentiel demeure la 
libération de tous les syndica¬ 
listes et la préservation de l'indé- : 
pendance du syndicat tunisien. 
Pour eux, M. Achour — « un 
homme de bon sens, qui a souvent 
adopté des positions modérées »,, 
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qui tremble, qui bégaie. 
qui se bouscule, qui clopine, dans ■ 
une écriture parfaite, tremblée elle aussi et 
prodigieusement vivante!’ Catherine B.-Clément - Le Malin 
"Comment ne pas étouffer les autres sous la violence 
de son savoir ? Peut-être en inventant, comme le bit 
Ddeuze, une autre manière de penser ? 

Gilles Anquetü - Les nouvelles litléraires 
“Ce livre est porteur de révolutionr 
Claude Mauriac - Le Monde 

mu*** Deleuze - Claire Pamet. 

Dialogues, 184 pages, 38 F. 

FLAMMARION 


AFRIQUE 


Tunisie 

Deux délégués de la C.I.S.L. 
ont pu s’entretenir avec M. Achour 

De notre correspondant 


République Sud-Africaine 

La communauté noire de Soweto 
a boycotté les élections municipales 

De notre correspondante 


a dit M. André Bergeron — n’est 
pas coupable, et ni lui ni les 
autres dirigeants syndicaux n’ont 
trempé dans une machination 

S olltique et ne peuvent être ren¬ 
us responsables des événements 
sanglants du 26 Janvier. 

Toutefois, l’éventualité de pres- 
slonssur la Tunisie; fiel zzn.boycot¬ 
tage économique que certains 
membres de la délégation avalent 
envisagé lors de conversations 
avec des journalistes, est écartée 

pour le moment. « La CJ-S.L. avi¬ 
sera, s déclaré M. Vetter, si le pro¬ 
cès des syndicalistes ne se déroule 
pas selon les règles, s Les repré¬ 
sentants italiens et néerlandais, 
MBA. Luigi Ma carlo et Vlm Kofc, 
ont répété que s des mesures pra¬ 
tiques » contre la Tunisie ne de¬ 
vaient pas être exclues au cas 
où la situation n’évoluerait pas 
vers la « normalisation syndicale s. 

Le secrétaire général de Force 
ouvrière, qui avait eu la veille 
un entretien « privé » avec 
M. Noulra, s’est montré plus ré¬ 
servé. < Le comité exécutif de la 
CJJSIi., qui se réunira le 17 mai 
à Hambourg, a-t-il souligné. 
arrêtera les décisions qui s'im¬ 
poseront. » Au cours de cette 
même réunion, la CXSLL. se pen¬ 
chera sur le problème de la re¬ 
connaissance de la nouvelle di¬ 
rection de 1U.G.T.T, gui sera 
mise en place lors du congrès 
extraordinaire de la centrale, sa¬ 
medi 25 rèvrler. D’ores et déjà* 
la CJLSli. et les organisations 
qlu lai sont affiliées ont décidé 
de ne pas-envoyer d’observateurs 
A ces assises, s Les dirigeants de 
ru.G.T.T. que nous connaissons 
et qui ont été élus sont tous en 
prison, et ü est donc inconcevable 
que nous assistions à un tel 
congrès réuni dans des conditions 
qui ne nous paraissent pas nor¬ 
males », ont expliqué les envoyés 
de la Confédération. 

MICHEL DEURÉ. 


Contre le froid et le bruit! 
faites isoler vos fenêtres 

jour être efficaces, double vitrage, glace épaisse ou survitrage doivent 
itre posés parfaitement. Nous installons depuis 15 ans... toujours 
rapidement. Paris et 100 km alentour. Devis gratuit. 

SA1RES, 49 ter, rue de Flandre, 75019 PARIS 206-50-13. 


Johannesburg. — Quoi qu’il 
en soit, Soweto sera doté d*un 
conseil de communauté, a fait 
comprendre M. Connle Molder. 
ministre des relations pluralistes 
et du développement (ancienne 
administration bantoue). en 
apprenant le très faible pourcen¬ 
tage de votants — 5 des Ins¬ 
crits — aux élections municipales 
de samedi 18. février. 

Depuis juin dernier, l’immense 
cité africaine d’environ un mil¬ 
lion et demi d’habitants ne 
possède plus de conseil municipal. 
A cette époque, poussés par les 
jeunes, eux-mêmes soutenus par 
de nombreux adultes, les membres 
un conseil urbain bantou (ULB.C.) 
ont démissionné en bloc, pour 
protester contre leur manque de 
pouvoir. Répondant & ceux qui 
les accusaient d’être négatifs, dif¬ 
férentes organisations socio-pro¬ 
fessionnelles et politiques formè¬ 
rent peu après un « comité des 
Dix », qui a mis sur pied un 
projet visant A accorder l’autono¬ 
mie & la municipalité de Soweto. 
Non seulement ce projet est 
dédaigné par le gouvernement, 


Le conflit du Sahara occidental 

ATTAQUE DU POIKAIHO 
CONTRE LE MIN MIHÉRAUffi 
NOUADHIBOO-ZOUflttTE 

Nouakchott (AJF.J*.). — Quatre 
soldats mauritaniens ont été 
tués au coure de l’attaque par 
une colonne du Front Poiisaxlo 
d’un train mlnéraller, lundi soir 
20 février, entre Nouadhibou et 
Zouérate. Aucun employé civil 
de la Société nationale Indus¬ 
trielle et minière ISNEM) n’a été 
atteint (Nos dernières éditions 
du 23 février). 

Iæ convoi qui roulait & vide a 
d’abord saute sur plusieurs 
pains de plastic disposés sur la 
vole par les maquisards. Sous 
l’effet du choc, les quatre loco¬ 
motives et vingt-cinq wagons se 
sont Immédiatement couchés. La 
vole a été détruite sur plusieurs 
centaines de mètres. Des wagons 
transportant des hydrocarbures 
ont explosé. 

Selon diverses sources, ' non 
confirmées officiellement, des 
combats se seraient alors enga¬ 
gés entre la colonne du PoUsano 
(une trentaine de véhicules), 
embusquée à quelques centaines 
de mètres, et l’escorte du train. 

[Les commande» du Front s’étalent 
jusqu’à prisent abstenus de miner 
la vole et la détruire. Us avalent 
surtout attaqué les postes qui Ja¬ 
lonnent le parcoure suivi, sur 6S0 
kilomètres, par les trains minéra- 
Uea 'ou se lançaient A l’assaut des 
convola pour détruire ou capturer 
l’escorte. L’opération du 20 lévrier, 
qui s'est déroulée une fola de plus 
dans la soirée pour limiter les ris¬ 
ques de poursuite et d’intervention 
des Jaguar français ou des F-5 ma¬ 
rocains, est de nature à perturber 
durablement le trafic. Ella pourrait 
Inaugurer une nouvelle tactique 
près mitant plusieurs avantages 
limitation des pertes pour les 
troupes du Front, élimination de 
tonte menace contre la vie de res¬ 
sortissants fr ançais, ce qui enlève A 
l’aviation française une raison d’in¬ 
tervenir, coupures prolongées du 
trafic à un moment oft la stocks 
de minerai à Nouadhibou sont au 
plus bas. — D. J.l 


U MONDE 

met chaque Jour à la cfcpostton 
de ses lecteurs des rubriques 
cfAnnonces ImmobUtroa, 
Vous y trouverez peut-être 

LA MAISON 

que vous recherchez. 


mais tous les membres du comité 
des Dix. pourtant divers par Irais 
tendances et souvent jugés modé¬ 
rés, se trouvent en prison députe 
le 19 octobre. 

En remplacement du défunt 
Ü-B-C.. Pretoria essaie aujourd’hui 
d’implanter des conseils de com¬ 
munauté élaborés sans que les 
dirigeants reconnus par les Afri¬ 
cains soient consultés, et aux 
pouvoirs jugés insuffisante par la 
grande majorité des habitants de 
la cité. 

Les opposante aux consens de 
communauté avalent donc décidé 
de boycotter parement et simple¬ 
ment les élections. 

Huit mille personnes s’étalent 
Inscrites sur les listes électorales 
pour la »«n«nr|3Mrtio n de samedi 
dernier, soit 3 % seulement de 
la population. Sur ces huit mille 
électeurs, 5 % seulement se sont 
présentés au bureau de vote. 
Sombre tableau pour Pretoria. 
M. Mulder a cependant déclaré 
que ces 5 % suffisent pour que 
les nouveaux conseillers se consi¬ 
dèrent comme t démocratique¬ 
ment et pleinement élus ». C. C. 


Algérie 


• Les récentes déclarations de 
X. Giscard d’Estatnq proposant 
à l'Algérie la définition d’un non- 
veau cadre pour les relations 
bilatérales ont fait, mardi 21 fé¬ 
vrier, l'objet d’un nouvel entretien 
entre l'ambassadeur de France à 
Alger, M. de Commlnes, et 
M. Sbih, secrétaire général du 
ministère algérien des affaires 
étrangères. Une première ren¬ 
contre avait eu lira le 13 février. 
M. Sbih avait demandé an diplo¬ 
mate des précisions sur les points 
abordés par le chef de l’Etat fran¬ 
çais, au coure de son Interview 
télévisée du 9 février. 

(Lors du conseil de» ministre» du 
15 rèvrler, m. Giscard d’Estting 
avait demandé à M. Louis de 
Guiringaud de mettre en forme 
et de développer ses propositions. 
Constatant que les accords d’Evian 
étalent dépassés, H avait évoqué la 
constitution dé commissions bilaté¬ 
rales au niveau ministériel poux 
discuter notamment de la sécurité 
des travailleurs immigrés et des 
relations économiques. Ces déclara¬ 
tions avalent été accueillies à Alger 
à la fols avee intérêt et réserve, n 
semble que' rElyiét soit décidé à 
aller de l’avant rapidement et sou¬ 
haita qu’AIger réponde aux avances 
qui ont été faites, sans a t tendra las 
élections. L’incertitude qui régne 
quant A leurs résultats Incite ce¬ 
pendant Alger à la prudence. — 
O. J.) 


O Nouveau démenti du Quai 
d’Orsay. — DU communiqué pu¬ 
blié mardi 21 février par Je mi¬ 
nistère des affaires étrangères 
visant une Inf orma tion en prove¬ 
nance de Mogadlsclo, selon la¬ 
quelle la Somalie avait récem¬ 
ment reçu de France une 
certaine quantité de matériel, 
indique : « La France n’a effec¬ 
tué aucune livraison d’armes à 
la Somalie; » 

Interrogé sur la pr é s e nce de 
chars amx de fabrication fran¬ 
çaise en Somalie, le porte-parole 
du Quai d’Omay avait déjà dé¬ 
claré le 16 février (le Monde du 
17 lévrier) qu’il était a en mesure 
de démentir une telle informa¬ 
tion a 

D'autre part, interrogé sur la 
présence de Soviétiques et de 
Cubains en Ethiopie, M. Louis de 
Gulringaud a répondu lare du 
déjeuner organisé mardi en son 
honneur par l’Association des 
journalistes d'outre-mer : « Nous 
avons fait savoir à Moscou que 
nous considérons que cette inter¬ 
vention massive est un accroc 
certain à l'esprit de détente— fZ 
y a des instances africaines pour 
régler les disputes entre Afri¬ 
cains. » 
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A LA CONFERENCE DE BELGRADE 


LES ACTIVITÉS DE LA COMMISSION TRILATÉRALE 


LUR.S5. repousse le projet de document final Un projet visant à doubler la production de riz 
proposé par les pays membres de l'OTAN ^ || s | e fa Sud-Est est IUÎS UU pOffit 

^ _< , j r> n i ▼ n. Knn nnlIhniA hnîsrare a fait de * 


■Reitrmdp f a JP JP J Le groupe Son collègue bulgare a fait de 

de rS, motolk PrancTSS mta. Le daégué , soviétique, 
lTrlandfi. à présenté mardi soir ML Youll Vorontzov, n’a pas com- 
M Krter à'ü cirsSce de menii 1-toffiaave Mvéttsw, mate 

sabsînâ îor'snsëntsris æ 
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Avant même le dépôt de ce 


La commission Trilatérale orga¬ 
nise & la fin de cette semaine à 
Paris une réunion consacrée & 
tr p problème majeur : l'avenir 
alimentaire de l'Asie du Sud-Est 
Participeront notamment; à cette 
conférence — qui sera suivie d’un 
exposé des conclusions devant la 


contrôler dans des son es aussi 
remuantes et peuplées que le cen- 


ccncluslon en livre sur la crise 
ce la d é mocra t ie (2e Morale du 


tre des Philippines et de Java. 11 février j. l’assurance aussi prise 


Ces idées ne sont pas neuves. 
Elles avalent déjà été exposées 


par l’arrivée su. pouvoir des 
Saa-ïïfite d'uns équipe truffée 


texte, plusieurs délégués de ce TiettresjTun autre Etat ». exposé des conclusions devant la leur chiffrage, le fait que "es 

groupe avalent prédit que cette Le cn« de la dfl^non rran- presse — les auteurs des rapports soient présentées par la Trilaté- 
lnitlatlve était vouée à l’échec. V^ise. M. Philippe “Cher, ide son régionaux (Europe, Amérique du raie et intéressent au premier 
En fait, ont-ils expliqué, il s'agit côté, a sooligné que son pays Nard, Japon), des représentants chef le gouvernement jaoonais 


dans le passé car la Banque asm- de membres de la commission, les 
tique de développement <2* liais liens étroits entretenus avec les 


veille par le délégué suisse, je le regrette, moÿ la délégation 
M- Edouard Brunner. Ce dernier française reste fidèle à son docu- 


a suggéré l'adoption d'un docu¬ 
ment bref puisque les Soviétiques 


ment s, a-t-il dit. 

Quatre propositions de docu- 


M. Oklta, qui appartient depuis 
longtemps a la commission Tri¬ 
latérale. Le projet étudié : tes 
moyens de doubler dans les 
quinze ou vingt ans la produc¬ 
tion de ris des pays de l’ASEAN 
(l’Association des nations du Sud- 
Est asiatique regroupe les Phi¬ 
lippines, la Thaïlande, la Ma¬ 
laisie, Singapour et l’Indonésie). 

Ce projet est né U y a environ 
deux ans et a donné lieu à 
diverses études préli m i n aires. Il 
y a eu notamment des échanges 
de vues avec la Banque mondiale 
et la Banque asiatique de déve¬ 
loppement, dont l’ancien diri¬ 
geant. M. Watanabe, est président 

- | de la commission Trilatérale pour 

(1) H raglt, en fait, de la version le Japon. 


refusent toute version substan- méat de clôture sont maintenant 
tjelle concernant notamment les déposées sur tes bureaux des 
droits de l’homme. délégués, la première émane des 

Les neutres et non-alignês se Soviétiques, la seconde des neu- 
sont attaqués pour leur part & très et non-alignés, la troisième 


une nouvelle version d’un docu- des Fra n çais et la quatrième de 
ment de clôture dans le sens l’OTAN. Elles ont toutes été cri- 


suggéré par M. Brunner, qui de- 

vrait voir le Jour incessamment. l’Est on par rouera, les pierres 
Une vingtaine de délégations d’achoppement principales entre 
auraient apporté leur appui â un les deux parties étant toujours 
tel document, qui devra cepen- les mêmes : les droits de l’homme 
dant, soulignent les Suisses, reaf- et les mesures de confiance mlli- 
flrmer l’attachement à l’Acte taire, 
final- - 

cT w 11 m fatt * te 1& VEÏBtoU 

son appui a la suggestion suisse remanié d'un projet américain qui 
en déclarant, mardi, qu'elle re- s'avait jamaia été présenté' oificiei- 
présentalt « la voie du bon sens ». iraient. 


leur chiffrage, le fait qu’e'’es resprcs£&.ss du secteur privé, 
soient présentées par la Trilaté- voLe dn secteur public (l'EJD.F. 
raie et intéressent au oremier es France.', le besoin ressenti par 
chef le gouvernement jaoonais ces mêmes rnüieux de réfléchir 
leur donnent cette fois une sur '.'étendue d ïa crise, expii- 
lmpoztance nouvelle. Les rappor- quent sans docte cette attitude 
te tus font, certes, un rapport h la relativement nouvelle, 
commission, qui ne s’engage nas Pa''~ -jn 

to talemen t en les présentant, i—□—ce devient en to TT *' ^ g 

Mais les diffuserait - elle si elle Sfte“stp5 “ cSfenïï 
nen approuvait pas les con- c'ar.alvser les travaux ces orga- 

- , ,_, nismes intematïccatxx et des ! 

33 autre part, la co mm i ssio n, en «.nltlrjarin^ales : ceux de 7a Tri- I 


internationaux 


Après tes 
du colonel 


If PORTUGAL 
ESTIME QUI A TSMfltf 
LA DÉCOLONISATION 

(De notre correspondant) 

Lisbonne. — Les relations entre 
le Portugal et la Libye sont sus¬ 
pendues depuis le printemps der¬ 
nier à la «HH» de la -décision 
prise par le gouvernement de 
Tdshonne d’élever an rang d’am¬ 
bassade sa r epr é sen tation diplo¬ 
matique en Israël, la tension 
risque aujourd’hui de s’aggraver 
encore. Les milieux peutiques 
portugais viennent, en effet, de 
s'insurger contre l’intervention 
du colonel Kadhafi lors de la 
séance d'ozzverture de la réunion 
des ministres des affaires étran¬ 
gères des pays de l'O-UA-, invi¬ 
tant la France, la Grande-Breta- 


tiqtzées. A des degrés divers, par 
l’Est cm par l’Ouest, les pierres 


Des ajustements doivent d’ail- 


de personnalités du monde des 
affaires et de la politique qu'elle 
peut difficilement être considérés 
comme un simple club de pensée. 
Elle n'a aucun moyen oropre de 
faire accepter ses thèses aux 
capitalistes asiatiques concernées, 
mais l'Occident en général peut 
exercer des pressions consi¬ 
dérables. 

D'où l’importance du plan qui 


rendu PabUc. La TrUa- 
reten iF *5 J?Jiïÿïï* téraie prépare d’autres études : 


dre l'objectif fixé ? Le débat parte 
aussi sur le coût de l’opération : 
64 milliards de dollars ? Ou 
90 milliards ? Si la première 

« La liberté ne peut faire l'objet d'aucun troc * ! considérée comme^frnanctèe A 50 % 

grâce & des versements de la 

déclare M. Eugène Ionesco SaTtJSSFpf iSf^SSE 

rain* et le s Japonais), de pays 
de l’OPEP, etc. Le reste — soit 


PRÉSENTANT LE CL LL 


5111 les échanges Internationaux, 
drelojjecaf teé?Le détet pOTie 3es qnes tions énergétiques, les 

relations industrielles. EUe parait 
« SffifîSfo H. décidée à détruire l’image quelle 

90 milliar ds? SI , tepremlère avait contribuée à donner cTelle- 


meme, et qui n'êtait pas dénuée 
d’ambiguïté. Un certain malaise 
p rovoqué par telle ou telle 


qu’elle air commencé à songer, 
peu de temps après la On de la 
guerre d'Indochine, à l’avenir de 
l’Asie du Sud-Est, une région-clé 
sur les p lans stratégique et éco¬ 
nomique. 

JACQUES DECORNOY. 


(1) Groupement ictematîo- 
ujù toz.Cs 4 I" luitl3Tire Ca XL David 
Bachelier. président de la Chase 
Msaharaa Basic. tz dast i’ob.'ei est 
de faire participer Ces personnalités 
amëri rair.es. eurapéeu&es et japonai¬ 
se S la CâT.nmon d’uns stratégie 
glcbaie du monde idustriailsé- 

(2) Le rapport de la Basque asia¬ 
tique de déTslcppemeut. Southecst 
Asie?: esonsrr.y m îke 1570*3 a été 
anajysé dans le ZIcnde du 9 fé¬ 
vrier ter.. 


Intellectuels pour l'Europe des Cher- psychanalystes en Argentine, puis un 
tés (1), dont les buts ont été défi- dissident, te Russe Victor Falnberg. qui 


Il faut maintenant croira au™ Le docteur Cyril Koupemik évoqua ^ j’QPEP. etc. Le reste — soit 
C.1.EL, c’est-à-dire au Comité des trique en UJR.S.S. et le chasse aux( environ 1,7 milliani de dollars 

par en — devra être trouvé an- 

% . #t ___ ____ prés de l’OPEP (20 %), d'or- 

nis mardi aprissiiidi par son présl- dirige la CAPA (Campagne contre les ^ 

dent. M. Eugène Ionesco. lors d’une abus de la psychiatrie à des fins poli- îînanaîs? ° üt ^ 8rouvernernent 
conférence de presse. Ce comité, né, tiques) fit part de témoignages vécus 1 ponajs ' 
on le sait, d’une iniüaÜVB du Mou- et s’emporta contre fa - trahison » 
vement pour l’Indépendance de t*Eu- de nombreux psychiatres de l’Ouest 
rope, que préside M. Olivier Oui- tors des congrès de Mex*co H871) at _ 
chant, avait déjà adopté u n texte d-Hooolulu (1S77). où l'on vit dea pro- 

sur «TEuropa plurielle - présente fesslonnels, notamment Scandinaves, reposant sur une itilisation 
par M Alain Ravennes (g. Il est japonais, indiens et français refuser extensive de l’irrigation, et sans 
actuellement composé de cent quinze de condamner la psychiatrie sovié- doute du « ris miracle a. et donc 


CORRESPONDANCE 

La crise de la démocratie 


Une région dé 

Le rapport analysera aussi les 


M. Michel Crozier nous écrit : étaient eux aussi présents àl 
Le livre de Maurice Golôring, Tokyo — CJF-D.T. incluse — de ; 
Démocratie, croissance zéro, cautionner cette machine de! 
contient quelques Inexactitudes guerre du grand capital? 
que Jacques Decomoy a déjà reîe- 3) Les autours des rapporl 


3) Les autours des rapports ne 


Intellectuels créateurs, artistes, va- tique. 

nus d'horizons très divers et qui Comment ae déroulera l'action du 
entendent prouver, comme devait le C.I.EJ_ ? Essentiellement à quatre 

préciser M. Ionesco, que « fe liberté niveaux : pressions sur les gouverne- p^été foncière, sur les réseaux de 
ef les libertés- ne peurent taire r oo- rnents ; prisas de position sur des crédit, sur le niveau de la popu- 
Jel d’aucun troc -. problèmes généraux ou des cas très latlon rurale (et donc sur la popu- 

L’auteur dramatique a assuré que précis d'oppression : aide concrète lation urbaine, etc.). Un plan 


donc faute d’informations directes. Per- commission et sont Intervenus 
d’engrais, est destiné à provoquer mettez-maï donc d’apporter les com me experts. Es ont à répondre : 
des bouleversements dans les précisions suivantes : de leurs Idées comme tout Intel- 

sociétés concernées. Conséquen- i> Non seulement l'nnvr&o» <mr Actuel re^onsabîe, nu 

la .. structui « pT 3Z lequel SSecSaxingameS. 

priét é foncière, sur les réseanx de verve n’était pas secrit. mais ü to ^ s r L u: Jg invitent 
crédit, sur le niveau de la popu- a été très largSnent diffusé, et - J ^es.^eass que j’ai 
latlon rurale (et doncsurlapopu- avant même toute publication, ü “ 


Jet d'aucun froc *. 

L’auteur dramatique a assuré que 


1) Non se u l e m en t l’ouvrage sur i 

lequel Maurice Goldring exerce sa ^ aut ^“ 

verve n’était pas secret, mais ü t01 Tf s r 5H.JS -nvi.ent, j 

a été très largement diffusé, et , L Les coeses que j ai défendues 
avant même toute nnh’jeaHon u psscrmej—men« sont tota lemen t 


signé l’archipel de Madère. 

« Nous craignons que ces affir¬ 
mations, au cas où Oies seraient 
offidèOement confirmées, ne tra¬ 
duisent me méconnaissance de ce 
qu'est le Portugal et de ce qu’a 
été la révolution portugaise », a 
estimé M. Sa Machado. ministre 
des affaires étrangères, centriste, 
du gouvernement de M. Soares. 
Selon IuL le Portugal a- ter miné 
son progrêmme de décolonisation, 
a Dans la logique du colonel 
Kadhafi, a conclu le ministre, 
nous serions obligés de considé¬ 
rer comme colonialistes tous les 
pops dont le territoire présente¬ 
rait une discontinuité géogra¬ 
phique. B 

A Madère aussi, te réaction des 
principaux partis a été vive. 
« Nous refusons toute hypothèse 
d'indépendance ». a déclaré le 
président de l'assemblée régio¬ 
nale de cet archipel, où le parti 
social-démocrate be£ majoritaire. 

J. R. 

[Aux tomes de la Constitution 
portugaise,. Madère et les Açores 
constituent des « régions autono¬ 
mes s. Une assemblée régionale, élue 
an snfzrage universel direct et te- 
cretr selon le principe de la repré¬ 
sentation proportionnelle, doit ap¬ 
prouver le budget et le plan écono¬ 
mique régional. □ appartient à la 
assemblée de légiférer sur 
toutes les questions intéressant la 
région, de faire les règlements pou¬ 
les lots nationales et de présenta 
des.propositions de loi .an Parlement 
portugais. Un ministre de la Répu¬ 
blique, choisi ' par le 

chef de ratai, assure la liaison , avec 
le pouvoir central. H désigne le pré¬ 
sident du gouvernement régional, en 


CB comité n'affichBralf aucuns com- aux intellectuels dissidents persécutés 
plaisance pour un gouvernement. qu . définition d'une déontolo- 
pour un groupement économique ou gîo propre aux intellectuels créateurs 
syndical, ou pour une Idéologie de- ^ pour l8ure rapporta avec 


p i? a7ait été porté à te con n aissa n ce tenant compte des résultats dn 

iSSLÆ 8 ^ de 12 pres8e intemaüonale : les élections dans chacune dre réglons 

dans les milieux proches de te journalistes Invités à te reunion { * ae ^ c--* 3 ® *te la capaxriiÆ a autonomes .1 
Trilatérale, te situation dans cette de Tokyo en avalent rendu Souvemer, ou même simplement J 

_ s _ü,.,._. _ h. nrpTîd-'V 1 dps nef. mnÀ. ■ - ■■■ n i 


minante, et qu'il n’avalt rien à voir 
avec 1a campagne électorale fran¬ 
çaise. Après avoir souligné le drame 
des écrivains, des savants ou des 


artistes obligés de se taire en 75ooe Paria. 


les pays et institutions de l’Est euro¬ 
péen. 

. (1) U2, boulevard Saint-Germain, 


Trilatérale, te situation dans cette de Tokyo en'" avüenl 
région du mo n d e n’est, de toute compte ïmmêriïa f pTncn t. - 
façon, en rien stable et le sera 

de moins en moins. Autant donc 2) Les rapports présent 


à prendre des décisions, est géné¬ 
rale (incidemment 1a gauche se¬ 
rait en France tout aussi victime 


U.R.S.S- en Chine, au Cambodge, 
au Vietnam, au Chili, en Argen¬ 
tine. etc., il ajouta : - Là oû fa 
culture est asservie, l'homme est 
asservi. Le but d’une société n’est 
pes de s’organiser, mais de produire 
de la culture. Nous avons à défendre 
le droit i rinutllllê. - 

M. François Fejtô a présenté 
ensuite une communication sur « la 
déontologie de le détente et les 
droits de l’homme à T Est », affirmant 
notamment : - Il serait absurde de 
croire que le promotion de la dé(enfe 
Impose t’autocansme pour ce qui est 
le sort des hommes privés de leurs 
droits les plus élémentaires. La lutte 
Idéologique ne.saurait être ê sens 
unique à moins que nous nous rési¬ 
gnions à la finlandisation de nos 
opinions publiques, en attendant celle 
de nos gauvememants. » 

• Au nom du Comité des intel¬ 
lectuels pour l’Europe des libertés 
(CIEL), que préside M. Eugène 
Ionesco, M. Jean-François Revel 
a proposé de boycotter à la fols 
1a coupe du monde de football en 
Argentine cet été. et les jeux 
olympiques de Moscou en 1980. 

• Le comité fédéral de l'Union 
des fédéralistes européens, réuni 
à Paris les 18 et 19 février 1978, 
observe que, après te décision de 
la Chambre des communes d’ap¬ 
prouver le projet de loi sur l’élec¬ 
tion directe du Parlement euro¬ 
péen, ü n'existe plus d'alibi pour 
que l’élection européenne soit 
encore retardée. En conséquence, 
le comité fédéral attend du 
conseil européen de Copenhague 
des 6 et 7 avril 1978 qu’il assure 
désormais le respect des droits 
électoraux du peuple européen 
trop longtemps bafoués, et assume 
pleinement ses responsabilités. 


VIENT :;E PARAITRE 

Un dossier du ïliomJt 

L'ÉCOLOGIE 

enjeu politique 

tn vente partout - 10 E 


de moins en moins. Autant donc 2) Les rapports présentés à cette ralt en France tout aussi victime 
promouvoir ces changements dans réunion, comme d'ailleurs tous les que la droite des difficultés qui 
le. sens politique souhaité par les rapports de te Trilatérale, n’en- en résultent). J’essaie de montrer 
pays membres de 1a Trilatérale, gagent que leurs auteurs. Us don- que cette crise profonde met en 
et tout en évitant certaines nent lieu à une discussion souvent question nos modes de relations 
erreurs de 1a dévolution verte ». vive, mais qui ne se termine pas sociales et nos modes de pensée. 
Un c dérapage » difficile A par un vota Aucun membre, de ce Le remède que Je préconise n’est 

fait, n’a à exprimer d’approbation pas la limitation de 1a démocra- 


(2) Le Monda daté 15-18 Janvier erreurs de te a révolution verte». 
ib. Un « dérapage » difficile à 


M. DE GUfflN&AUD 
ENVISAGE DES «MESURES» 
CONTRE LA LIBYE. 

Ml de Guiringaud, ministre des 


J.CLattès 

PUBUt 



ni de désapprobation. B est donc tïe mais son approfondissement, 
tout aussi risible de se demander U s’agit de réussir à passer à un 


pas la limitation de 1a d éni o cra- j affaires étrangères, s’est A nou¬ 


ai Raymond Barre, absent, est en¬ 
gage par ce texte que de repro¬ 
cher a Jlmmy Carter, qui, lui. était 
présent, d'être intervenu dans la 
politique intérieure du Japon et 
de l’Europe parce qu’il n'a pas 
désapprouvé les rapports présen¬ 
tés sur ces réglons. Pourquoi, si 
l’an adopte cette logique, n’ac¬ 
cuse-t-on pas les grands syndicats 
européens, dont les membres 


système de gouvernement fondé 1 
sur te distance, le secret et te | 
hiérarchie à un système plus 
ouvert, fondé sur des relations 
plus directes et moins c bureau¬ 
cratiques ». Dire que ce passage 
est difficile et demande efforts 
et sacrifices n’est pas attaquer 
la démocratie, c’est 1a seule 
m a n ière que je connaisse de 1a 
servir. 


■ 


veau élevé mardi 21 février contre 
l’appel lancé par le colonel Ka¬ 
dhafi chef de I*Etat libyen, pour 
la « libération » de 173e de la 
Réunion, e H est inadmissible, a 
déclaré le ministre devant l’asso¬ 
ciation de la presse: d'outre-mex, 
qu’on parle de < colonisation » de 
la Réunion. Nous verrons quelles 
mesures nous allons prendre à 
Végard de la Libye. » LHe « était 
une terre aide lorsque les Fran¬ 
çais sont arrivés - » et « nous 
n’acceptons pas qirtm chef d’Etat, 
fût-ü ami, parle de la a décolo¬ 
nisation » de la Réunion. 


Rencontre quadripartite en Libye ****** “* te ***»*■ 
pour discuter du problème tchodten des affaires &e rend a 

du 1 " au 4 mars,, en visite affi- 


Les présidents Félix Malloam (Tchad), Mooamar El cielle au Nigeria. 

(Libye), Seyni Kountché (Niger) et Gaafar el Nemeiry (Soudan) - 

doivent se rencontrer jeudi 23 et vendredi 24 février à Sebha, 
dans le centre de la Libye, à environ 1 080 kilomètres an sud de 
Tripoli. Cette réunion, précise-t-on à Tripoli, permettra d’étudier 
le problème de la réconciliation nationale au Tchad après le 
cessez-le-feu annoncé samedi 18 février entre les forces gouver¬ 
nementales et les maquisards du Front de libération nationale 
du Tchad (FROUNATl. 


LE VICE-PRÉSIDENT ÉGYPTIEN 
SBITRETIENT 
AVEC U RW HASSAN H 


"L’HERITIER 
DE DUMAS” 

Noëlle Loriot L’Express. 


DARAKAN Claude KIotz 


“Un opéra policier- Somptueux". 

Alain Buhler. Le Journal du Dimanche. 
“Il court dans ce livre un air d’opéra moderne avec 
balles dum-dum et parabellum-" 

Bernard Aliiot Le Monde. 
“Darakan s’apparente à ces personnages bondissants 
tfune littérature pleine de fracas venue du feuilleton”. 

Jean-Claude Lamy. France-Soir. 
“Darakan, c'est un peu Pardaillan qui aurait lu Malraux". 

G. Bresson. Libération. 


Le lieutenant-colonel tchadien 
Batisda Rodai vient d’effectuer 
une tournée dans les postes de 1a 
zone sud du BÜT* en compa¬ 
gnie d’un envoyé spécial de I’AAP. 


de te délégation tchadlenne en 
raison des discussions engagées 
entre les deux pays. Le Tchad 
avait protesté contre n ^agression 
libyenne et roccupation d’une 


Celui-ci a pu constater que la partie de son territoire » ainsi 


localité de Koro-Toro était tou¬ 
jours contrôlée par les forces 
armées tcbadlennes. contraire¬ 
ment & ce qu'avait affirmé on 
communiqué du FROLINAT dif¬ 
fusé hindi à Paris. Le lieutenant- 
colonel Batinda Rodai évalue à 
cinq mille le nombre des combat¬ 
tants du FROLINAT Opérant da^S 
le nord du B.E.T. Us seraient 
équipés de missiles soviétiques 
BJÆ.-16 et Sam-7 et utilise¬ 
raient des mortiers de gros cali¬ 
bre et des lance-roquettes. Us ne 
contrôleraient que Faya-Largeau, 
Fada et quelques campeinerts 
situés aux abords de ces localités. 
Dana la nuit de lundi à mardi, 
la garnison tchadlenne d’Cu- 
nlanga-Keblr (deux cent dix-neuf 
personnes), au nord de l’Ennedi. 
est arrivée & Koro-Toro à bord 
de dix-neuf véhicules, après une 
évacuation sans Incident effectuée 
le 15 février. 

• AUX NATIONS UNIES, la 
séance du Conseil de sécurité 
consacrée à l'examen de la éteinte 
du Tchad contre la Libye, qui 
devait avoir lieu mardi après- 
midi, a été simulée à la demande 


que contre l’aide du gouvernement 
de Tripoli aux rebelles tchadien s. 

• A LAGOS, un certain opti¬ 
misme régnait, mardi, sur le sort 
des deux Jeunes gens, le Français 
Christian Masse et le Suisse 
André Kummerilng, enlevés le 
18 janvier dans la région iu lac 
Tchad par des personnes se récla¬ 
mant du FROLINAT. Le Nigéria 
aurait accepté de Jouer le rôle de 
médiateir entre les autorisés 
françaises et suisses, d’une part, 
et les ravisseurs, de l'autre. La 
mère de M. Christian Maxw» est 
arrivée mardi à Lagos, oü se trou¬ 
vait déjà son frère, le Père domi¬ 
nicain Julien Houdry. 

• A PARIS. M. de Guiringaud. 
ministre des affaires étrangères, 
a déclaré, au cours d’un déjeuner 
de l’Association de 1a presse d’ou¬ 
tre-mer. qu’il conservait s «n cer¬ 
tain ■ espoir, et même un grand 
espoir» de parvenir à un dénoue- 


(Db notre correspondante) 

Rabat. — Le vice-président 
égyptien, M. Hoosnl Moubarak, 
a eu, mardi 31 février, un en¬ 
tretien en tète à tête avec le roi 
Hassan XL D’autres rencontres 
sont prévues. Cette concertation 
fait suite aux échanges de vues 
qu’avaient eus voici trois semai¬ 
nes 1e souverain et le président 
Sadate alors que celui-ci était & 
la veille de rencontrer le président 
Carter et de rendre visite k plu¬ 
sieurs capitales européennes. 

L'appui que le souverain chéri¬ 
fien a d'emblée donné à l'initia¬ 
tive de novembre du pré sid e n t 
Sadate n'a fait .que se confirmer. 
M. Moubarak a mis Bfeseaxr n 
au courant des résu lt ats du 
voyage du chef de égyp¬ 
tien aux Etats-Unis, et en Eu¬ 
rope. H a déclaré * propos des 
chances de la paix : « Nmis som¬ 
mes toujours optimistes. Ce n’est 
qu’une question ."do- temps. » 
M. Moubarak s'est également en¬ 
tretenu avec le souverain de l’in¬ 
cident de l’aéroport de Laxnaca. 
n n’y a pas eu de réaction offi¬ 
cielle à Rabat . après les événe¬ 
ments de Chypre. Mais, le Journal 
Al Maghrib, organe, des indépen¬ 
dants (lesquels comptent pTii- 


M asse. n a aussi affirmé que l’ai ? tiflé «am 
militaire de la France au Tchad année de 
se poursuivrait. — l. G. 


l’Egypte A .P&W®®* 
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pol.ogne~; Une année cruciale pour M. Gierek 


Varsovie. — Un soir d’hiver à 
Varsovie. Z>ans les ruelles de la 
vieille ville sans circulation auto¬ 
mobile le silence n'est troublé, 
de temps à autre, que par le 
vrombissement lointain d’un mo¬ 
teur d’autobus. La neige des der¬ 
niers jours, mil recouvre par 
plaques irrégulières les jardins et 
les toits des mnisp nq. amortit les 
échos de l’activité humaine. Dans 
la nuit noire, la lueur jaune des 
réverbères accentue le caractère 
théâtral de ce décor figé. 

Ce calme étrange est trompeur. 
Varsovie est une scène aux mille 
personnages sans cesse en mou¬ 
vement. Ce n’est pas un hasard 
si le thé&tre est Ici une véritable 
passion nationale. 

La « pièce » qui se joue dan»; 
3e petit appartement coquette¬ 
ment arrangé où nous nous 
trouvons n’est inscrite à aucun 
programme officiel. Le public est 
pourtant relativement nom¬ 
breux : une soixantaine de jeunes 
gens, des étudiants pour la plu¬ 
part, se pressent dans deux pièces 
exiguës. Certains. a«sig & même 
le sol, tiennent sur les genoux on 
carnet sur lequel Us s’apprêtent 
& prendre des notes. Ils ne sont 
pas venus ici pour se divertir, 
mais pour apprendre. 

La réunion est l'un des cours 
organisés - par Ve Université vo¬ 
lante ». Le conférencier, ce soir, 
est Adam Mîchnik, l'un des prin¬ 
cipaux animateurs du Comité 
d'autodéfense sociale (EOR- 
KBJ5.) et du Mouvement démo¬ 
cratique, créés l'automne dernier 
pour prendre le relais du Comité 


de défense des ouvrière (KOR), 
porte-parole de l'opposition après 
la crise de juin 1978. Thème 
traité : « L'histoire politique de 
la République populaire de Polo¬ 
gne. 9 D’autres leçons sont don¬ 
nées sur des questions économi¬ 
ques. philosophiques, littéraires. 
Parmi les professeurs de cette 
Université parallèle, an trouve, 
côte A côte, des intellectuels ca¬ 
tholiques, comme M. Bohdan 
Cywinski, rédacteur en chef de 
la revue Znak, et manristeB. 
comme l’économiste Tadeusz 
Kûwahfc qu ]e sociologue Jan 
Strzelecki, toujours membre, à 
notre connaissance, du parti ou¬ 
vrier u n i fi é au pouvoir. 

Avec cette initiative, patronnée 
depuis peu par une association 
des cours scientifiques supérieurs 
regroupant plus de cinquante 
personnalités, l’opposition renoue 
avec ittm» tradition de l'Intelli¬ 
gentsia polonaise du dix- 
neuvième siècle, lorsque le pays 
était sous la domination teariste. 
Le but n’est pas de faire de l’agi¬ 
tation politique, mais de briser 
le monopole du savoir officiel. 
Dans quel institut d’enseigne¬ 
ment supérieur parle-t-on ouver¬ 
tement aux étudiants des procès 
de la période stalinienne en Eu¬ 
rope de l’Est ? Que savent les 
Jeunes de la véritable histoire du 
parti communist e polonais, dis¬ 
sous en 1938 par le Komintem 
sur ordre de Staline, sans parler 
du parti socia’«5te ÇPJPS.) 
a avalé » en 1948 par le P.C. re¬ 
constitué. au du parti paysan de 
Mikolajczyk ? 


Une fermentation intefleriuefle 


Le cours fini, la discussion 
'* . " s’ouvre. Pourquoi, demande L’un, 

V les dirigeants arrêtés après la 

. - guerre se sont-ils accusés eux- 

'■■■ mêmes? Comment, interroge un 

autre, se caractérisait la politique 
- yougoslave sur le plan intérieur 

t en 1948? Le débat s'anime, des 

-- ■ brochures circulent, dans une 

atmosphère rp maT q iTaM«»m«>n t. gtu- 
- dieuse, égayée seulement par le 
cri Incongru d*im coucou qui 
. ■ ponctue le déroulement des 

heures. 

.' Cette activité éducative est 
■ . v significative de la fermentation 

intellectuelle qui se produit en ce 
t. moment en Pologne. Après les 
batailles de la Constitution en 
. , ~ 1975, puis pour l'amnistie des 

pwnnnnwi condamnées après les 
grèves ouvrières de juin 3976, 
... . -. l'opposition proche de l’ancien 

'I KOR a abandonné depuis l’au¬ 

tomne dernier, sauf nécessité, le 
style des protestations spectacu¬ 
laires : soucieuse de travailler à 
plus long terme, elle s’est lancée 
dans une série d'actions visant à 
-élargir son audience. 


Des journaux circulent : Robot- 
nik (le Travailleur), Glos (la 
Voix) ; des livres d'écrivains 
interdits (Kaxlmlerz Brandys, 
Tadeusz Konwicki) sont édités, 
des revues littéraires (Zapis, A 
Varsovie, Puis, à Lodz) diffusées. 
Autour de Robotnlk, des commis¬ 
sions d’autodéfense ouvrières se 
sont constituées dans plusieurs 
villes. 

Ces activités se déroulent pour 
l’essentiel au grand Jour. Le desti¬ 
nataire n’en est pas telle ou telle 
fraction à l’intérieur du parti, 
mais toute la société. Les contes¬ 
tataires d'aujourd’hui ont aban¬ 
donné ce qu’ils appellent les 
« illusions révisionnistes ». En ce 
sens, ils se différencient de ceux 
qui, comme, par exemple, les 
signataires de la « lettre des qua- 
. torze ». rendue publique au début 
de janvier, réclament, tout en 
étant à l’intérieur du parti, une 
démocratisation de la vie politi¬ 
que et économique. 


— Un nouveau dégel ? 

De notre envoyé spécial 
MANUEL LUCBERT 


S'ils regroupent les milieux les 
plus actifs et les plus connus de 
l'opposition, le KOR-S&S. et Je 
Mouvement démocratique ne 
représentent. pas pour autant la 
totalité de celle-ci. Parmi lés 
autres groupes» le participa] est le 
Mouvement pour la défense des 
droits humains et civiques 
(ROPCO), qui édite le Journal 
Optrda. Créée en mare 1977. cette 
orga n isation tend à se poser en 
rivale, du -KOltÆSA Officiel¬ 
lement, il n’y a pas de différend 
entre les deux mais 

leurs relations sont moins sereines 
qu’il n’y parait. Le passé de 
m. Moczuisid, l’animateur du 
ROPCO, qui fut longtemps assez 
lié au général Moczar, ancien 
ministre de l’intérieur, contribue 
à alimenter la méfiance percep¬ 
tible, Ici et là, envers oe mou¬ 
vement. 

Dans le monde étudiant, des 


comités de solidarité (SJLS.), à 
l'exemple de celui créé, en mal 
1977, après l'afûUre Pjjas, un 
jeune b"™™ dont la mort n’a 
pas pare à tout le monde acciden¬ 
telle, sont nés à Varsovie, Poznan, 
WToclaw, Gdansk. Au total, 11 
existerait actuellement le 

paya une vingtaine, voire, selon 
certains, plus d’une trentaine -de 
feuilles, journaux et pubUca tta m 
plus on mains clandestins. 

Cette effervescence annonce- 
t-elle un nouveau grand dégel?- 
Se prtpere-t-fl un second «Octo¬ 
bre polonais», oomme en 1956: 
ou une révolte semblable à celle 
de 1968 ? Les analogies histo¬ 
riques ont ced de trompeur que, 
en fixant l'attention sur les évé¬ 
nements du passé, elles risquent 
dfe faire perdre de vue la spéci¬ 
ficité des phénomènes actuels et 
les condi tions Hânc lesquelles Ils 
se développent 


En dehors des luttes de dans 


Première question : quels sont 
les objectifs des groupes opposi- 
Uannels? Contrairement à leurs 
devanciers, les - contestataires 
actuels ne se placent pas dans une 
stratégie de confrontation avec 
un pouvoir qu’fis ignorent ou fei¬ 
gnent d’ignorer. Ils sé situent 
délibérément en dehors des luttes 
de clans. C’est ce qui fait à la 
fois leur force : moins redoutés 
par le pouvoir. Ils disposent d’une 
assez grande marge de manœuvre; 
et leur faiblesse : ils risquent 
à la longue de se marginaliser, 
M. Gierek ayant, lui aussi, l’habi¬ 
leté de ne pas pouaser A an affron¬ 
tement autre que politique. La 
crainte des dirigeants de provo¬ 
quer une crise favorise cependant, 
dans l’immédiat, leur action. 

Seconde question : l’affaiblisse¬ 
ment du pouvoir depuis la crise 
de juin 1976 est-11 Irrémédiable, 
et, sinon, de quelles cartes dispose 
encore M. Gierek, le premier se¬ 
crétaire du parti ouvrier unifié, 
pour redresser la situation ? 

Il est sûr que l’ascendant du 
chef du parti sur l’appareil et les 
masses a beaucoup souffert depuis 
un an et demi ; son autorité n’en 
reste pas moins grande, comme Z’a 
montré la conférence nationale 
du parti en janvier. Prônant infa¬ 
tigablement l’imité du parti et de 
la nation, le premier secrétaire 
a cherche, à cette occasion, à 
insuffler nm» nouvelle confiance à 
ses troupes déconcertées par la 
relative tolérance à l’égard des 


divers groupes opposltionnete et 
découragées par les déboires et 
le manque d’efficacité de l’éco¬ 
nomie. 

A trop sur ce thème, 

M. Gierek ne court-il pas le 
risque, cependant, d'accréditer les 
thèses de ceux qui soulignent les 
divisions de la direction actuelle ? 
Les départs du gouvernement, à 
leur demande, de MM. Baxcl- 
kowskl, en décembre, et Tejehzno, 
en janvier. — Ils étalent chargés 
respectivement des ministères de 
.l’agriculture et de la cnlture — 
montrent que ^ t^ruriorw existent 
au sommet. Elles seraient appa¬ 
rues. affirme-t-on à Varsovie, 
davantage comme des oppositions 
de caractère ou de méthode entre 
les intéressés et le chef du gou¬ 
vernement que comme l’expression 
d’une lutte entre des lignes dif¬ 
férentes. H est vrai que MM. Bar- 
cikowski et Tejchma restant mem¬ 
bres du bureau politiqtie, on ne" 
saurait parler, en ce qui les con¬ 
cerne. dtm éloignement du pou¬ 
voir. Mai* est-ce un hasard si ces 
difficultés Ifappent des hommes 
qui, passent pour des libéraux ? 
M. Gierek s’est empressé de char¬ 
ger M. B&rcfkowskl d’une tâche 
de confiance en le . nommant A la 
tête de l’organisation du parti de 
Cr&covle. Ce choix parait marquer 
sa volonté de reprendre en main 
une ville .où. la police semble avoir 
échappé,-depuis quelque temps, an 
contrôle politique du parti, comme 
tendant à le montrer diverses 
affaires, depuis la mort de l’étu¬ 


diant PyJas l’an dernier Jusqu’au 
passage & tabac de M. Adam 
Mlchzzflc (le Monde du 14 février) 
ces Joutb-cL 

L’une des causes du malaise 
actuel est le manque de concer- 
‘ tatlan'entre te direct! anpolltique 
et le gouverne me nt. Fidèle au 
principe qu'il avait lui-même posé 
lors de son arrivée au pouvoir 
— le parti dirige, le gouvernement 
gouverne. — M. Gierek a évité jus¬ 
qu’à maintenant de se mêler trop 
directement de la marche pratique 
des affaires. Cette situation avait 
ses avantages- : elle lui a-permis, 
pendant la aise de 
juin 1976 et dans les mois qui ont 
suivi, de détourner en grande 
-partie sur M. Jaroszewicz. prési¬ 
dent du conseil, le mécon te nte-, 
ment populaire. 

Mais toute médaille & son re- 
. .vers : en laissant la bridé sur le 
cou à M. Jaroszewicz. ML Gierek 
a .vu- s’affaiblir ses possibilités de 
contrôler les décriions ministé¬ 
rielles, oe qu’un journaliste polo¬ 
nais a résumé pour noos par la 
formule suivante : si le gouverne¬ 
ment a effectivement gouverné, 
et. m a lTw» M » » ii « «>Tiv »nt. parfois znaL 
le parti, hd, n’a pas dirigé. I et 
retour au secrétariat du parti en 
décembre 1976, de M. Stefan 
OhBOWsU, hoTnrr^ réputé éner¬ 
gique, a sans doute été une pre¬ 
mière " ifr de la vo¬ 
lonté de te direction politique de 
reprendre les choses en main. La 
conférence nationale du parti en 
a été une seconde. Les fonction¬ 
naires de l’appareil y ont terni le 
haut dn pavé, et nombre d’entre 
eux, à en croire-certains partici¬ 
pants, ne se seraient pas fait 
faute de critiquer la politique du 
gou v e rnement. 


tcè^és Dédramatiser à fout prix 

fSS 5 Même si les choses ne sont sans 
■q existent: doute pas aussi simples, la vo- 
JtaSS- knté du .parti d’affirmer sa pri- 
Varsovie. mauté devrait se faire de plus en 
roostttans P lus sentir. La perso nn alisation 
«te entre 'plus marquée du pouvoir, au pro- 
du gou- fi* de M- Gierek, peut être consi- 
xpreælon dérée comme l’un des premiers 
g nes dif- signes de cette nouvelle tendance. 
2 m/B ar- En même temps,.le premier se- 
mfcnxem- crétaire vaudrait éviter de durcir 
:e, an ne" sa politique : • 11 s’efforce de 
L les con- dédramatiser au maximum les 
du pou- conflits. Accentuant son côté 
ud si ces paternaliste et volontiers mora- 
KnmmpK ifcateur, fl cherche à rassembler 
Libéraux? sous son aile protectrice toutes 
de char- les farces vives • de la -nation. H 
ne tâche insiste aussi sur les succès de sa 
oant à la politique étrangère matérialisés. 

. parti de ceS derniers mois, par les séjours 
; marquer à Varsovie de M. Carter et du 
en main chancelier Schmidt et par ses 
îble avoir propres voyages ~ eu France, en 
temps, au itane et au Vatican, 
fci, comme , - . 

■ diverses La politique de la main tendue 
de l’étn- & l’Eglise s’intégre parfaitement 


dans cette stratégie. En ce do¬ 
maine, le changement d'atmo¬ 
sphère est net : on ne parie plus 
d’une « normalisation » des rela¬ 
tions entre' l’Eglise et l’Etat, mais 
d’une a coopération », et tout 
montre qu’il ne s’agit pas simple¬ 
ment drune question de vocabu¬ 
laire. Pour la première fois, le 
cardinal Wÿszynski parait vou¬ 
loir faire confiance A . l’équipe 
actuellement au pouvoir, en par¬ 
ticulier A M. Gierek, duquel U 
aurait dit à M. Bxzerinski. le 
conseiller de M. Carter, tara de 
leur entrevue fin décembre à 
Varsovie, qu’il le considérait 
comme un c homme honnête ». 

En fp yr»>TT* sinon les bonnes 
grâces dn moins la neutralité de 
l’Eglise, le premier ’ secrétaire 
marquerait assurément un point 
important Outre la signification 
politique générale de l’événement, 
il pounait espérer, en effet que 
celle-ci modère désormais le eou- 
tien. discret mais efficace, 
qu’elle avait accordé l’an der¬ 
nier à nombre de manifestations 
oppcsttionneTles. SU ne veut 
paj ’ devenir un général aban¬ 
donné par ses troupes, M. Gierek 
doit toutefois s'avancer aveo pru¬ 
dence sur cette vole. II s’agit 
donc (fane t&che de longue ha¬ 
leine, alors que le chef du parti, 
pour remonter le moral de la 
nation, aurait besoin de présen¬ 
ter rapidement des résultats 
spectaculaires. Les obtiendra-t-il 
dans le domaine économique ? 
air ce point, en tout cas, cette 
année sera décisive. 

Prochain article : 

LES ÉCUEILS A FRANCHIR 


SC'£FT\ 

{gâtés 

DESKjËLO 

KXJS 

POUVEZ 

JOUERAI 

b®d® 

Notices à votre disposition m 
chez les dépositaires S 


? • 


.v ï<* * ' - 
•rf' ï 



vous auriez intérêt à 
ne nas noser trop 


de 


Ce. jour-là, s’il arrivait... c’en serait fait des 


Lè jour^ où il n’ÿ aurait plus de banques en 
concurrencé, voue devriez renoncer à trouver 
en face de vous cette qualité d’attention, eette 
rapidité de décision, cette émulation dans les 
propositions qui sont nécessaires à la libre en¬ 
treprise; Et oublier aussi que votre problème 
personnel nécessite une réponse personnelle. 

. Tout ee que l’existence de banques privées 
comme la nôtre-tous garantit aujourd'hui. 

CCT. Banque privée, 

notre rôle au pr è s de vous est irremplaçable) vous le savez. 
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LES CONTROVERSES AU SEIN DE LA MAJORITÉ 


M. Raymond Barre : la création de IUD.F. était nécessaire 

utile et souhaitable 


Invité de rémission télévisée * Spécial 
Evénement ». diffusée mardi soir 
21 février, par TFL M. Raymond Barre 
a affirmé poétiquement, pour la première 
fois, qn'fl n'a pas l'intention de prendre 
la tête de l'Union pour la démocratie 
française, dont la création a été Inspirée 
par l'Elysée, afin de contrebalancer l'In¬ 
fluence du courant gaulliste. Ainsi qu’il 
l’avait dit lundi 20 février, en privé, & 
M. Jean-Pierre Soisson, secrétaire général 
du parti républicain. le premier ministre 
estime quH n'a pas à se poser en chef 
d'une fraction de la majorité, alors que 
toutes les formations composant celle-ci 


lui ont apporté leur soutien an cours des 
travaux parlementaires. 

M. Barre déclare, toutefois, que la 
création de - CVS)S. était - nécessaire, 
utile et souhaitable », contrairement à 
M. Chirac, qui affirmait, lundi soir, au 
micro de France-Inter, que cette initia¬ 
tive avait constitué « une erreur sur le 
plan stratégique ». SU évite toute polé¬ 
mique, sur ce point, avec le président 
du BJML, c'est parce qu’il estime que son 
image de marque pourrait souffrir d'uni 
engagement trop prononcé dans la 
batàdle électorale. Les sondages réalisés 
à la demande de Phôtel Matignon, sont 


à ce sujet sans équivoque. M. Barre se 
défend, néanmoins, de mener une cam¬ 
pagne personnelle ainsi qu'avaient pu 
le donner à penser ses affiches (• Barre 
confiance >1, qui ne font aucune réfé¬ 
rence au président de la République. 


Interrogé sur les nouvelles fluc¬ 
tuations monétaires, le premier 
ministre estime que le franc a se 
tient bien » par rapport au dollar. 
< Ce n'est pas le rapport entre 
le tronc et le mark ou le franc 
suisse qui est décisif, déc lare-t-U. 
trois le rapport entre le mark et 
le dollar, entre le dollar et le 
franc suisse. Ces deux monnaies 
font à Meure actuelle une ascen¬ 
sion stratosphérique parce qu’a 
y a une méfiance à l'égard du 
dollar, te franc ne suit pas le 
dollar, c’est.cela qui est impor¬ 
tant pour nous. » 

L’un de ses interlocuteurs fai¬ 
sant état d'une Information de 
source officielle helvétique selon 
laquelle le total des capitaux 
étrangers déposés dans les ban¬ 
ques suisses s’élèverait & 119 mil¬ 
liards de francs, suisses, dont 00 % 
de capitaux français, M. Barre 
répond qull ne sait pas quel est 
le volume des capitaux français 
en Suisse. 

Comme un autre Journaliste 
rappelle que, selon M. Marchais, 
il y aurait en Suisse quatre cent 


mine comptes bancaires ouverts 
par des citoyens français, le chef 
du gouvernement rétorque : 
« M. Marchais ressemble de plus 
en plus à AU Baba ! Quand je 
le vois, je me dis : Mais od 
trouve-t-ü tout cet argent ? Il 
en a partout : à droite , & gauche, 
au milieuI C’est extraordinaire! 
C’est AU Baba, s 

Evoquant la situation écono¬ 
mique. M. Barre se déclare per¬ 
suadé que si la majorité est re¬ 
conduite en mais. « beaucoup 
d’entreprises françaises vont in¬ 
vestir, et ce sera le facteur décisif 
de Vexpansion de Véconomie 
française ». H ajoute : « Quand 
on entend ce qui se raconte à 
Meure actuelle, tout ce qui est 
proposé, fai tendance à penser 
qu’on prend les Français pour 
des imbéciles. » 

Le premier ministre exprime 
ensuite son opinion sur la pro¬ 
position faite par M. Servan- 
Schrelber selon lequel il convien¬ 
drait de porter le SMIC à 2 400 F 
en 1979 : « Je ne fixerai pas de 
date , dlt-Q. Ce que je puis dire. 


C’est que 2 400 F qui ne soient 
pas 2400 F en monnaie de singe, 
cela pourrait être atteint pour les 
titulaires du SMIC au cours de 
la prochaine législature, et je suis 
tout à fait d’accord que C’est un 
effort systématique qui doit être 
fait pour l'augmentation des ré¬ 
munérations modestes. f-J Le 
SMIC à 2400 F le 2* r aorü 
[N-D-UL : ainsi que le propose 
la gauche] c’est un poisson d’avrü 
(~J. Cela ne signifie pas qu’on 
le fera la cinquième année [de 
la législature] mais, je peux l'af¬ 
firmer, certainement pas en 
2978. b 

Il rappelle que pour lutter 
contre les Inégalités, le pro¬ 
gramme de Blois prévoit qu'une 
commission étudiera l'Institution 
d’un Impôt sur les grandes for¬ 
tunes. « Un rapport sera soumis 
au Parlement, dit-lL J’ai trop vu 
les conséquences de la mise en 
place de certains impôts — f évo¬ 
querai, par exemple, la taxe pro¬ 
fessionnelle, r impôt sur les plus- 
values, — d’une fiscalité qui n'est 
pas soigneusement étudiée pour 


me lancer dans des approxima¬ 
tions. s 

M. Barre renouvelle aussi ses 
critiques du chiffrage du pro¬ 
gramme commun act ualisé par le 
parti socialiste : a Quand fen - 
tends dire que le programme 
commun est conçu de telle sorte 
qu’a fera payer les riches au pro¬ 
fit des pauvres, je me dis que, en 
fin de compte, ce seront surtout 
les pauvres qui paieront. Pour 
deux rations. La première est 
qu'as devront payer des impôts 
et la deuxième est que Vtnftatton 
aura pour conséquence de faire 
disparaître le pouvoir d’achat des 
revenus qui seront distribués. 
Nous retr ou vons là Parg v men t de 
la monnaie de singe développée 
par les socialistes eux-mêmes 
lorsqu’ils étaient raisonnables. » 


L'entente de la majorilé 


Ne comparer que ce qni est comparable 


le premier ministre a pour¬ 
suivi mardi, à la télévision, la 
critique chiffrée des consé¬ 
quences du programme commun,. 
qu’il avait déjà présentée lors 
de meetings électoraux précé¬ 
dents et dans un communiqué 
de presse ( le Monde du 18 fé¬ 
vrier}. Cette insistance, à citer 
des chiffres pour le* moins 
contestables, appelle trois ques¬ 
tions : 


1] Pourquoi la premier mi¬ 
nistre. quand il additionne les 
chiffres de dépenses prétés par 
-lui A le gauche, ne tlre-HI 
aucune des conséquences pra¬ 
tiques qu’auraient ces chiffres 
sur les recettes de l’Etat. A taux 
d’imposition constant 7 SI l’on 
s'en tient aux seules quatre 
grandes recettes qui constituent 
80% des ressources ds l’Etat 
(T.VA, Impôt sur le revenu, 
droits de douane. Impôt-sur les 
sociétés), l'accélération de la 
croissance entraînée par la re¬ 
lance de la consommation popu¬ 
laire «t des Investissements 
sociaux que prévoit la gauche 
(et dont M. Barre cherche A 
évaluer le coût) rapportera (t au 
minimum 2S milliards supplémen¬ 
taires A l’Etal (A taux fiscaux 
constants). Et bien davantage 
encore sf l'fnffatian et tes Impor¬ 
tations atteignaient les niveaux 
qu’indique M. Barre, quand il 
parle de « monnaie de singe » 
et de déséquilibre commercial 
excessif. SI te premier ministre 
croit que ('application du pro¬ 
gramme commun provoquera ce 
qu’il dit, li ru! faut tenir compte 
— en recettes comme en dé¬ 
penses — de son pronostic. Un 
tel boucI de cohérence Je 
conduirait alors à réduire sens!- - 
Marnent le déficit budgétaire 
apocalyptique qu'il annonce. 

2} Quand il compare w 
157 milliards de dépenses -sup¬ 
posées aux 3t milliards de re¬ 
cettes nouvelles annoncées par 
le P.S„ M. Barre ne compare ■ 
évidemment pas des choses 
comparables. Les 157 milliards 
sont calculés par lut «en an¬ 
née pleine -, alors que les 
31 milliards du P.S. (auxquels 
s’a|outent 12 milliards de plus- 
values des cotisations sociales, 
quB M. Barre ne cite jamais) 
correspondant d'une part A des 
Impôts perçus en une seule fois 
(sur les grandes fortunes, le ca¬ 
pital net des sociétés, les plus- 
values) et d’autre part, aux re¬ 
cettes supplémentaires issues 
pendant neuf mois de la relance 
de l'économie, le pénalisation 
dee fortes consommations 
d'énergie, le lutte renforcée 
oontre la fraude fiscale. Si ces 
ressources supplémentaires 
étaient calculées sur douze mois, 
ailes rapporteraient évidemment 
«m tiers de plus (soit 8 mil¬ 
liards selon les évaluattone du 
P.S.). La cohérence serait 
souhaitable, là aussi. 

3) Enfin et surtout, M. Barre, 


pour aboutir au total' des 
157 mimants, prend ses chiffres 
un peu partout, sans beaucoup 
sa soucier des Intentions exactes 
dee uns et des'autres. Le plue 
fréquemment. II cite les dé¬ 
penses prévues par lé P.C. (qui 
s ont plus fortes que celles' du 
P.S.), mais fl se garde bien 
alors de prendre en compte les 
ressources prévues par le P.C. 
(également plus fortes] ; ce qui 
fait apparaître un déséquilibre 
systématiquement accru. 

Tantôt 11 orte des- chiffres évo¬ 
qué® naguère per le P.S-, mais 
sans tenir compte du projet 
socialiste lui-même qui, pour 
éviter de trop accroître le déficit 
budgétaire, a choisi de renvoyer 
& 1978 certaines dépenses ou 
de réduire cette année certaines 
d’entre elles (exonération limitée 
de TVA en 1978 par exemple, 
versement différé du revenu de 
l'indexation de l’épargne popu¬ 
laire). Parfois môme, M. Barre 
calcule, comme s'il n’avait pas 


tu. le programme qu’il chiffre : 
sur l'étalement de la création 
des emplois publics ou sur le 
remboursement de TVA pour les 
travaux des collectivités locales 
(mais pas sur leurs achats), ou 
sur lb tait qu’un cinquième des 
logements prévus seraient ré¬ 
novés (ce qui coûte moins cher 
qu’une construction neuve), etc. 

A vouloir trop creuser le 
« trou • budgétaire ds ses edven-. 
saines, M. Barre finit, par y 
glisser. S’il veut démontrer que 
le déficit entraîné par le projet 
du P.S. dépasse celui qui est 
annoncé. ou prouver que le P.C. 
envisage, dès 1978, plus de 
dépenses et d'impôts que le 
PA, qu'il l’explique clairement 
et de façon cohérente. Car on 
ne peut reprocher A l'opinion de 
se perdre ' dans tous ces chif¬ 
fres et simultanémenl; contri¬ 
buer A les embrouiller. La régla 
devrait demeurer pour tous de 
ne comparer que ce qui est 
.comparable. — G. M. 


Quel impôt sur la fortune ? 


M. Barre a répété, mardi soir, 
que son « programme de Blois » 
prévoyait la mise à l’étude d’un 
Impôt sur les grandes fortunes. 
Mais il n’a fourni aucune indi¬ 
cation sur les modalités qu'il 
souhaitait pour une telle Impo¬ 
sition ; II n'a dit ni ce qu'était 
pour fui une «grande fortune» 
(donc combien de contribuables 
seraient concernés), ni le taux 
d'imposition qui lui paraissait 
convenable, nf, évidemment, ce 
qu'un Impôt de ce genre pour¬ 
rait rapporter. Le premier minis¬ 
tre a simplement constaté que 
les commissions des finances 

des deux Assemblées parlemen¬ 
taires. sol Menées d'entreprendre 
une telle étude, n'avaient rien 
fait de sérieux sur le sujet 
depuis dlx-hult mois. La chose . 
est difficile, a répété A plusieurs 
reprises le premier ministre, 
comme pour trouver des circons¬ 
tances atténuantes aux .députés 
et aux sénateurs de la majorité. 
Insistant sur là prudence qu'il 
faudrait observer quand l'étude 
serait enfin commencée. 

Que l'Imposition des grandes 
fortunes pose plusieurs problé- ■ 
mes financiers ou fiscaux déli¬ 
cats, chacun le sait Mais 
comment expliquer — autrement 
que par le refus de mécontenter . 
une clientèle très aisée — l’In¬ 
capacité des pouvoirs publics 
français A trouver la solution que 
de nombreuses nations étran¬ 
gères appliquent depuis long¬ 
temps, dont le Conseil écono¬ 
mique * français a débattu à 
plusieurs reprises et qui a fait 
l'objet, au Parlement même, ds 
plusieurs propositions de loi 
détaillées, émanant tant de la 
gauche (P.S. et P.C.) que de 
quelques députés R.P.R. ?~ " 

C'est précisément pour éviter 
la plupart dés- difficultés d'éva¬ 


luation de la fortune taxable, 
posées par ce type d'imposition, 
que les auteura de ces propo¬ 
sitions — et les précédants 
étrangers — adoptent le formule 
de la déclaration librement faite 
par l'Intéressé (sous réserve, 
bien sûr, d’une vérification en 
cas de fraude manifesta). La 
méthode évite les complications 
-administratives et comporte une 
sanction automatique : si le 
contribuable a sous-évalué son 
bien, pour payer moins d’impôt. 
If s’expose — lu) et ses héritiers 
— A ce que la puissance 
publique se porte acquéreur de 
ce bien, au prix Indiqué. lors 

- de aa cession. 

il serait d'autre part étonnant 
que l’administration n'ait pas (es 
moyens de calculer le rendement 
possible d’un tel impôl alors 
que M. Lattes, dans son remar¬ 
quable ouvrage sur la Fortune 
des Français (1), a évalué, seul. 
l'Hicldence de sept familles de 
formules d’imposition dBs 
grandes fortunes, allant de 4 A 
14 milliards de recettes par an, 
eelon les modalités choisies 
(chHfree cités pages 122 et 123). 

En fait ce qui a manqué pour 
mener A bien le travail prépara¬ 
toire évoqué — une fois encore 

— Mr le «.programme de Blois •, 
c'est (a volonté politique de (a 
majorité sortante de donner 
suite à un. tel projet, qu'aurait 

volontiers appuyé M. Jean- 

Jacques Servait-Scftrefber. Aurait- 
elle cette volonté, el elle était 
reconduite en mare? — ô. M. 


(2) analysé dans le Monda du 
15 décembre 1377. U. Lattis évo¬ 
lue & cent vingt-cinq ouïe per¬ 
sonnes environ (0.7 % du total 
des contribuables) le nombre de 
celles qxü possédant plus de 
2 millions d’anciens francs, seuil 
d'imposition retenu par la plu¬ 
part dea propositions de loL 


Le premier ministre répand 
ensuite k plusieurs questions sur 
sou rôle de c chef de la majo¬ 
rité » au cours de la campagne 
électorale et sur la création de 
VUnion pour la démocratie fran¬ 
çaise. ZI déclare notamment 
« Dans le passé, ü y axait un 
il que Von pouvait 
mais qui, en 
avait un monopole, ou un quasir 
monople de la majorité; il y 
avait une petite formation tf ap¬ 
point C’est ce qu'ont connu beau¬ 
coup de mes prédécesseurs & ce 
poste. Depuis, cette majorité fest 
élargie t-.). Il y a, c’est vrai, une 
formation de la majorité [ND.LJL, 
le RP JL] qui a estimé que sur 
le plan électoral te premier 
ministre ne devait pas jouer 
le rôle de chef de la majorité. 
Cest son opinion. C’est son 
affaire (_). L’UJJJF. groupe trois 
formations de la majorité qui ont 
décidé de présenter un front 
commun au moment des élec¬ 
tions. Sa création me paraissait 
et me parait nécessaire. En effet, 
noue devions craindre une grande 
dispersion, et fl était normal que 
les leux grands courants qui 
existent dans la majorité puis¬ 
sent être organisés, tl était donc 
nécessaire que cette organisation 
intervienne. De surcroît, cela était 
utile et souhaitable, car rUJ3F. 
représente un certain courant de 
pensée qui peut accueillir des 
hommes qui jusqu’à présent se 
trouvent dans Vapposition. Je 
parle ici an niveau non pas des 
états-majors, mais des Recteurs 
qui se posent des questions sur 
le programme commun et qui 
voudraient trouver une' structure 
d’accueil. Je crois que VDJXF. 
peut jouer ce rôle (_). En pren¬ 
dre la tête, c'est une antre 
affaire. 

s Comme je suis premier mtnti- 
tre et que la majorité qui m’a 
souimu comportait les deux ten¬ 
dances, je ne uois pas pourquoi, 
au moment des élections, ü me 
reviendrait de prendre Ta tète 
dune tendance. (-.) Par omettra, 
je crois qtttm bon nombre de 
Français ne souhaitent pas que je 
ntengage dans ce qui est souvent 
souhaité par certains comme une 
matière de provoquer une ten¬ 
sion dans la majorité. Car que 
souhaite-t-on ? On ne souhaite 
pas Fémulatian entre les tendan¬ 
ces, ce que personnellement je 
souhaite. et c’est ce qui me fait 
regretter certains comportements 
comme ces candidatures oui sont 
intervenues ces derniers jours, 
quelques heures avant la clôture 
des listes électorales. Non. Ce qui 
est important. C’est qu’il y ail 
une tendance organisée à coté de 
Foutre tendance.» 

M. Barre ajoute qu’au cours de 
sa tournée électorale en province 
U ne mène pas a une campagne 
personnelle ». « C’est la campa¬ 
gne du premier ministre, dlt-iL 
Je le fais sans appartenir à un 
parti. Je vais prêcher V entente 
de la .majorité, Couverture, et je 
vais prêcher aux Français non 
seulement qu'fis critiquent ■ et 
condamnent le progr am me com¬ 
mun, mais qu'fis s'orientent vers 
mifi Fronce qui réponds à leurs 
aspirations et à leurs espoirs. f*J 

» J’ai le sentiment qu’à l'heure 
actudle beaucoup Sélecteurs ra- 
dicaux de gauche et goctoEstes. 
appartenant à la vieille tradition 
socialiste, s’interrogent sûr les 
dangers que présenterait un gou¬ 
vernement de gauche comprenant 
socialistes et communistes. » 

Après avoir réaffirmé qu’il juge 
■ « méprisables » certaines critiques 
formulées à son endroit . par 
M. Mitterrand, le premier minis¬ 
tre affirme qu'il s’est fixé deux 
règles de conduite : « Dire la vé¬ 
rité aux Français et ne rien faire 
qui afiZe ' à rencontre de ses 
cone?vt'oris » 



Le premier ministre devait se rendre, 
mercredi soir 22 février, à La Baille, pour 
y témoigner son appui personnel & l’un 
des « barons » dn mouvement gaulliste, 
M. Olivier Guichard ŒLRRJ, ancien 
ministre d'Etat, qui se représente dans 
la septième circonscription de la Loire- 
Atlantique. — A. R. 


PftOfrftAtfHg DE BLOIS 



programme commun 


H 


(Dessin de KONE.) 


Les ultimes candidatures du R.P.R. 


Parmi les ultimes candidatures 
déposées par le RP JL figurent 
celles concernant les circonscrip¬ 
tions suivantes en plus de celles 
déjà annoncées dans le Monde du 
21 février. 

HAUTES-ALPES (1» cire,}. — 
M. Jacques Plasserand. Le candi¬ 
dat de la majorité était M. Jean 
Bonard-Rémond (GJXEL), secré¬ 
taire d’Etat auprès du ministre 
délégué à l'économie. 

CHARENTE-MARITIME 
(4* rire.}. — 3L Jacques Fayolle. 
Le député sortant est M. Louis 
Jeanne, P JL 

GIRONDE (3* cira). — 
M. René Pagès, employé de ban¬ 
que, trente-neuf ans. Le député 
sortant est M. Aymar AchiUe- 
Pould (rèt), ancien ministre. 

LOIRE (?• drc.). — M. Etienne 
Portos. Le député sortant est 
M. Henri Bayard, P JL, 
suppléant de M_ Michel Jacquet, 
quest eur, d écéda 

HAUTE-LOIRE. — (1™ cira). — 
M. Philippe Mïlierand. arrière- 
petit-neveu de l'ancien président 
de la République, Alexandre M33- 
1 erand. Le candidat unique de la 
majorité était M. Jacques Bar¬ 


rot (CJXS.), secrétaire d'Etat au¬ 
près du ministre de l’équipement. 

LOZERE (2* rira). — M. Jean- 
Marie Bodo. Le jPHidldn* PJL est 
M. Jacques Blanc, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre da 
l'agriculture, élu en 1973. 

MAINE-ET-LOIRE (4* rira).— 
M. Jean-Philippe Rabin, conseil¬ 
ler de Paris. Le dépote sortant est 
M. Jean Bégault (CDR). 

MAYENNE Cl™ rira). — 
Mme Noaie Dewavrin, déléguée 
nationale du RP JL à l'action fé¬ 
minine. Le député sortant RP JL, 
M. Pierre Buron. ne se représente 
pas. M. François d'Aubert, mem¬ 
bre du cabinet de M. Barre, est 
candidat sans étiquette. 

MEURTRE - ET - MOSELLE 
(6* cira). — M. Serge Lepelletifir 
représentera le RPJEL contre 1e 
député sortant «wwwnnife 
M. Gilb ert Schwartz. 

PUY-DE-DOME (B* rira). — 
M. Roger Tourné, journaliste. Le 
candidat PJL est M. Miche] Du¬ 
rai__ 

DEUX-SEVRES <8* rira). — 
M. Clément Laderrièra Le député 
sortant est M. Albert Brochard 
(CDR). 


M. Chirac dans les rues de Paris 

Oh ! qu'il est beau ! 


tt. Jacques Chirac était, mardi 
21 février, dans les mes de 
Paris, non pas, comme If en a 
pria r habitude depuis qu’il dirige' 
la municipalité de la capitale, 
pour se rendre compte sur place 
de rétm d’un chantier ou des 
réactions suscitées par tel ou tel 
projet, mais pour soutenir les 
candidats du ff-PJ? 

La 9* circonscription dans 
le onzième arrondissement 
— dont le député sortant 
M. André Fanton (R.PJÎJ se pré¬ 
senta dans la Vienne, — avait 
été choisie comme point de 
départ de cette tournée électo¬ 
rale. Aux passants et aux bou¬ 
tiquiers, r ancien premier minis¬ 
tre devait * présenter son repré¬ 
sentant * M. Alain Devaquat. La 
porte-è-porto lut Interrompu, rue ■ 
Oberkampt, par r arrivée, en sens 
inverse, d’un autre cortège : 
celui du candidat du P.S, 

M. Georges Sarre Ce damier 
ne put résister A la tentation de 

demander au préside» du 
R J*JL . m Mais pourquoi M Fan- 
ton a-WI quitté la circonscrip¬ 
tion 7 - u n'eut pour toute 
réponse qu'un « nous n'aflons 
pas engager ld un débet 
public I - qui mit un terme A 
cette brève rencontre. Les deux 
hommes n’ont pas Cun pour 
r autre, il est vnu, une sympathie 
excessive i 

M. Chirac parcourt ensuite la 
rue de Cftaronne, dans la 
10 * circonscription cette fois, où 
M. Claude Martin affronte le dé¬ 
puté sottam communiste tf. Jac¬ 
ques Chabaz. « Bon|our I Je tais . 


le tour du quartier avec mon can¬ 
didat chez vous, Claude Martin. » 
Cette formula Inlassablement ré¬ 
pétée, avec un .■ sourire enget 
géant, suscite te plus souvent 
une surprise mêlée de sympathie, 
plusieurs fols marquée par. l'ex¬ 
clamation /«Obi que voua étet 
beau f.« qui. vaut A son autour 
d'être embrassée ■ eut lee-deûx- 
loue s. il y e certes des excep¬ 
tions -• Bfml cette dama qui soui¬ 
lle A sa voisine : « Ma pauvre, 
tout ça, c’esf de la propa-:- 
gandef» & qui ne sera pn~ 
embrassée^ 


Le commentaire est-U tombé 
dans roralJle du chef de. cabinet 
du maire, U -Boutinard-RouoUe ? 
Toujours es t-U que. quelques' Ins¬ 
tants plus , tard, le maire faisant 
état - des réactions « qop suoefte 
la présence des équipes , de télé-, 
vision et des photographes parmi 
la population demandé A ceux-ci 
de quitter le cortège, ce qtfha 
font . * • 


Le temps pour le maire et [ 
candidat de prendre note da 
quelquea. csa verticaltènr, - le -V 
temps pour' les persannes. de gu 
suite de distribuer aux përaôn- 
nés Agées notsmheni. un. exem¬ 
plaire dea propositions du .Ras-'J 
samblamant pout les retraité* .£* 
(• des proposltfona. hicktes :qüe V. 
nous pourrons tenir »)./af 
repart, cette fois, vers le llel.xhj r 
M. Pierre-Chartes Kriog,. \roa . 
Salnt-Loufs-en-rils.. d«ns ^>q«^ 
trtôme BrromOssetneot ."tes mûf'.y. 
tographe s et les opérit ^ imà tte 
télévision, om dété rêtntéQtê la 
cortège. — .AçM. Ci •/ : 


M. TV0H LE BARS 


DIRECTEUR DE CABINET DE lh SÉGÀRD 


M. Yvon Le Bars, ingénieur en 
chef des mines, est nommé direc¬ 
teur du cabinet de U Norbert 
Ségard, secrétaire d’Etat aux 
postes et télécommunications, en 
remplacement de M. Phllli 
Pontet, nommé conseiller 
rendaire à la Cour des 
aux. termes d’un arrêté oublié an 
Journal officiel du 21 février 




D’autre' part; ht Jban "GoétaL-' 
inspecteur général à la v cHrdctioa. 
des postes, a été nommé directeur 
des centres - financfeis ^ et^Inf<n> 
manques à la direction groèraJe. 
des postez du secrétarlM d'Etat 
aux postes et télfecorommalcatidns, 
en. rêmpUcenieiÿt -..fiffÿ fit f Büffti- 
appelé à d'autres fonctions. 
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M. B0UK6HCE : j'ai élé indi- 
gné par les procédés de 
M. Hersant. 

Dans une lettre au Canard 
enchaîné, M. Raymond Bourgine, 
directeur de l’hebdomadaire Va¬ 
leurs actuelles, écrit au sujet de 
)a campagne électorale de 
M. Robert Hersant à. NeuUly : 

a (—) Je Us dans votre numéro 
du 15 février : eBourqine a un 
» vieux compte à régler avec 
» Hersant, qu'il rêvait, jadis, de 
» devancer dans la conquête du 
b Figaro. » Vos journalistes sont 
généralement trop bien informés 
pour ne pas savoir que cela est 
faux. Je n’ai jamais été sur les 
rangs en ce qui concerne le 
Figaro U.). Pourquoi ne pas dire 
tout simplement la vérité telle 
qu'elle est. à savoir que le jour¬ 
naliste que je suis a été indigné 
par les procédés de M. Hersant ? 
pourquoi prêter nécessairement à 
autrui, et dans tous les cas, les 
motifs de l’intérêt ou du ressen¬ 
timent? 

b Je crois qu'un directeur de 
journal doit faire une distinction 
rigoureuse entre son activité poli¬ 
tique personnelle, s’il en a une, 
et la rédaction du journal, la¬ 
quelle ne doit être qu'au service 
du public. Utiliser des journaux 
comme instruments de pression 
pour se faire attribuer une cir¬ 
conscription sûre et commode est 
inadmissible. Comme fl est inad¬ 
missible de la part de M. Hersant 
de dire aux rédacteurs de France- 
Soir qu'il n’est pas le responsable 
politique de cette publication afin 
d'empêcher le jeu de la clause de 
conscience tandis qu’il Écrit aux 
électeurs de NeuÜly qufü assume 
la direction politique de France- 
Soir afin d'obtenir leurs votes, s 

• M. Jacques Chaban-Delmas, 
ancien premier ministre, RFJfî^ 
affirme, dans une interview pu¬ 
bliée mercredi 22 février par le 
quotidien Sud-Oest : a La 
coupure sur ressentiel ne passe 
pas entre majorité et opposition : 
elle passe au sein du parti socia¬ 
liste entre les marxistes et ' les 
non-marxistes (-.)■ Que les cadres 
et les militants du PJS. ne sfen 
aperçoivent pas, ou décident de 
foire comme si de rien n’était, 
c'est leur affaire. Vais que les 
citoyens et les citoyennes se lais¬ 
sent duper, cela me semble un 
spectacle stupéfiant » 

• M. Jean Lecanuet, président 
du CJDA, a déclaré mardi 21 fé¬ 
vrier à Bayonne : « Le chef de 
l'Etat a de bons sondages (56 %), 
alors que la majorité plafonne à 
45 %. Pourquoi cette différence ? 
Parce que la majorité ne remplit 
pas V « habitacle d’influence » 
présidentielle. Nous espérons 
combler partiellement cette diffé¬ 
rence qui "nous sépare du prési¬ 
dent en manifestant que nous 
sommes les candidats pour sa 
politique. » 

• M. Gérard Fumxm, président 
de l’Union des Français de bon 
sens, a demandé mardi 22 février 
aux présidents des tribunaux de 
grande instance de Montpellier 
et de Parla la saisie des numéros 
de Sud et du Nouvel Observateur 
parus cette semaine. D affirme 
que ces deux hebdomadaires pu¬ 
blient des a informations men¬ 
songères s à son égard. 

[« Sud b et « le Nouvel Observa¬ 
teur a Indiquent que M. Fanion 
serait lit — ce qu'il nie — * 
Georges Albertini, ancien adjoint de 
Marcel Déat. Ce dernier, ancien 
dirigeant de' la SfXO. avant la 
guette 1939-1840, fut ministre dn 
. gouver nement de Vichy et fonda- 
- têtu dn Rassemblement national 
populaire,] 


SILHOUETTE 


CONTRE LE DÉPUTE R.P.R. SORTANT 


Un maître de forges en campagne 0n 9 eMfame ■* cnndidat d,ms le Calvndos 

Zf^*-** ***■ " M. Pierre Bignon, maréchal des plus qu’ils soient subordonnés à 



Prêt-à-Porter de Luxe 
pour Hommes 

[27, Av. Victor Hugo.16' 
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Autor. Préfoctoralo-Loi du 3Û/12/1906 
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Longwy. — Sur les grandes 
affiches du candidat Bernard 
Labbé. les « bulles - fleurissant 
- Campagne financée par le mil¬ 
liard du patronat. *• Dana les 
tracts, les réunions publiques, on 
daube sur "l’homme qui gagne 
1 million (ancien) par four -, sur 
ce maître de forgea - respon¬ 
sable - de la crise de le sidérur¬ 
gie et du chômage. Dans cette 
région — oubliée — du nord-est 
de la France, si prés du Luxem¬ 
bourg et si loin de iDut, où 
l’usine, la gauche — en l’occur¬ 
rence le parti communiste — 
n'a pas eu à faire preuve de 
beaucoup d'imagination. 

Cette fols, l’ennemi n’est pas 
un professeur, un médecin, un 
avocat, ni t'un de ces hauts 
fonctionnaires qui forment les 
gros bataillons de l'Assemblée 
nationale, mais un patron en chair 
et en os. Et pas n’importe le¬ 
quel. Inutile de l'accuser d’étre 
» vendu au patronat », M. Ben- 
nard Labbé -est- Ib patronat 

Depuis plus d’un siècle, les 
Labbé sont maîtres- dB forges. 
Paul, eu siècle dernier, Roland, 
pendant quarante ans, Bernard, 
aujourd'hui. Certes, la société 
familiale, née à Gorcy, s’est 
transformée au fil des ans et 
des restructurations. Même si la 
famille ne contrôle plus l'af¬ 
faire, elle reste un actionnaire 
non négligeable de Saulnes et 
Gorcy, un des grands holdings 
sidérurgiques que possède plu¬ 
sieurs usines dans la région et 

détient des participations dans 
UsJrtor, Denain-Nord-Est, la Gé¬ 
nérale de fonderie. 

Bernard Labbé est P.-D.G. de 
Saulnes et Gorcy, ainsi que de 
Chfitillon - Gorcy (30 '/o de la 
production française de tréfi¬ 
lage). De nombreux postes d'ad¬ 
ministrateurs, plusieurs présiden¬ 
ces (Union de ta métallurgie. 
Syndicat français du tréfilage. 
Société de développement ré¬ 
gionale), un siège au Comité 
économique et social de Lor¬ 
raine.- Le tableau serait Incom¬ 
plet si on n'y ajoutait l’écharpe 


De notre envoyé spécial 


de maire de Gorcy (un mandat 
que son père — décédé en 1973 

— exerça quarante-cinq ans). 

A cinquante-deux ans, cel 
homme de petite taille, à l'œil 
et aux gestes vite, à l'abord 
sympathique, a largement de 
quoi s'occuper. Pourquoi dono 
se lance-MI dans une campagne 
électorale où' il n'a que des 
coups A recevoir 7 - Je suis pro¬ 
fondément attaché è cette région, 
explique-t-il. Or mon action, sur 
le plan économique et aoclal, est 
limitée par r absence d’un ratais 
politique. A chaque Instant, le 
bute sur ce problème. > Pour 
obtenir l'implantation d’une 
usine, la construction d'une 
autoroulB, Il faut un - député 
de poids -. Ce qui, selon 
M Labbé, n'est malheureusement 
pas le cas pour Longwy depuis 
1973 (1). Il fallait trouver une 

- bonne candidature -. 

SI dans certaines circonscrip¬ 
tions c'est le trop-plein, A 
Longwy ce fut le vida. - Per¬ 
sonne n’a voulu venir dans ce 
guêpier » car, la crise aidant; 
« le circonscription bascule peu 
à peu rare le parti communiste ». 
Celui-ci a enlevée plusieurs muni¬ 
cipalités (dont Longwy) en mars 
1977. Certes, Il y a bien un 
médecin, candFdat FLP.R. ; 
mais, pour M. Labbé, Il mine 
une • campagne trop loyale -, 
trop molle, face à ses adver¬ 
saires. Or le communisme. - né¬ 
gation de l'homme et de toute 
spiritualité -, « hérisse • ce 
catholique fervent « U fallait que 
quelqu’un Bit le courage de se 
battre, de dénoncer ta mainmise 
du P. C. sur les communes, sa 
politique troublante que je vis 
quotidiennement ,-» 

Le 5 janvier, Bernard Labbé 
prend sa décision. Seul. Il se 
présente. Sans étiquette, si ce 
n'est le label « majorité prési¬ 
dentielle « Je ne suis pas plus 
que PJj-, C.DJ5. ou radl- 
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cal tendance J.-J. S.-S. ». Depuis, 
l’U.DJ=. lut a accordé son sou-, 
tien, mais U se garde bien d’affi¬ 
cher son slgie sur ses affiches 
et ses tracta. ■ Une fois élu, ft 
sera toujours temps de choisir 
un groupe.» 

Mener- campagne demanda de 
l'argent et du temps. La nerf da 
la guerre ne doit pas poser trop 
de problèmes é M. Labbé. » J’ai 
quelques moyens personnels et 
je suis aidé 'per des particu¬ 
liers. - Sa famille lui donne un 
sérieux coup de main. Un de 
ses fils a pris un congé d'un 
mois et ses autres enfants met¬ 
tent la main... & la colle. 

Pour un P.-D.G., le'temps est 
un bien plus rare. Pas question 
de prendre un congé: Tout au 
plus, a-t-il expliqué à ses prin¬ 
cipaux actionnaires que, n’ayant 
pris que huit jours d'arrêt mala¬ 
die en trente-deux ans, il pou-, 
vatt bien consacrer quelque 
temps A ss campagne. Pour Ber¬ 
nard Labbé, c'est le marathon 
quotidien. Une matinée A Bruxel¬ 
les pour une réunion des tréfl- 
leurs européens, un bref passage 
A l'heure du déjeuner A la mairie 
de Gorcy, quelques heures pour 
['entreprise, trois réunions publi¬ 
ques en fin d’après-midi et dans 
la soirée, avant de repartir A 
Paris pour être présent le lende¬ 
main & un conseil d'adminis¬ 
tration-. 


» SI je suis élu, le ferais un 
tri dans mes activités. Je gar¬ 
derais fout ce qui gravite autour 
de Gorcy. » Berceau de la 
famille Labbé, la nom de Gorcy 
symbolise bb réussite et un cer¬ 
tain pouvoir économique qui 
serait alors transposé au plan 
politique. 

J.-M. QUATREPOINT. 


(1) Le déput sortant. M. Ro¬ 
bert Drapier, tait non Inscrit. H 
se représente avec t'investUnre 
du parti socialiste démocrate, 
dont le secrétaire général est 
M_ Hlntermann 


Un. livre admirable" 

ROGER-GERARD SCHWARTZENBERG, Forum “HlStOriO* 


U. Pierre Bignon, maréchal des 
logis de la gendarmerie; en poste 
à Or bec (Calvados) et candidat 
aux législatives dans la circons¬ 
cription de Lisieux-Falaise, dont 
le député sortant, M. Robert 
BIsson (R_PJ£.>, se représente, 
veut mettre A profit la campagne 
électorale pour < dénoncer tes 
injustice s » dont sont victimes, 
selon lui, les gendarmes. 

Dans L'Essor de la gendarmerie, 
organe de l’Union natio n ale du 
personnel retraité de la gendar¬ 
merie, M. Bignon souligne « les 
agressions dans leur personna¬ 
lités dont sont victimes les gen¬ 
darmes dans rexécution de leurs 
missions, a Nous osons parfois à 
subir en plus, écrit-il, te despo¬ 
tisme injustifiable d’éléments de 
notre commandement, qui n’ont 
pas compris qu’ils avaient sam 
leurs ordres les plus fidèles et les 
meilleurs serviteurs de VEtat. » 

k Aussi n’est-ü‘pas étonnant. 
poursuit M. Bignon, que dans 
l’armée française quatre suicidés 
sur cinq soient des gendarmes, a 
U indique que. c dans une bri¬ 
gade, 0 est impossible de faire 
moins de soixante heures par se¬ 
maine s, sans paiement d’heures 
supplémentaires ni récupérations. 

Pour remédier & cette situation, 
M. Bignon propose « la création 
d'une commission siégeant é 
Yéchéfon national et constituée de 
membres élus à l'échelon régio¬ 
nal a, bénéficiant d’un statut 
particulier, a car ü ne faudrait 
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plus qu’ils soient subordonnés à 
la hiérarchie militaire >. 

Gendarme depuis neuT ans, 
M. Pierre Bignon, trente ans, a 
servi & Romans (Drôme), puis & 
Alençon (Orne) avant d’étre 
affecté A la brigade d’Orbec. Fils 
et neveu de gendarme, M. Bignon 
a bénéficié d'une permission ex¬ 
ceptionnelle. pour préparer sa 
campagne électorale. A quelques 
exceptions prés, qui concernent, 
par exemple, les officiels investis 
d’un commandement territorial, 
un militaire de carrière peut pré¬ 
tendre A un mandat électif. Elu, 
il est placé en service détaché. 

On prête l'intention A M. Bi¬ 
gnon d’orienter une large partie 
de sa campagne électorale sur le 
problème de la défense des inté¬ 
rêts des gendarmes et, en parti¬ 
culier. sur leur disponibilité opé¬ 
rationnelle, qui entraîne souvent, 
pour ces personnels qui dépen¬ 
dent du ministère de la défense, 
des conditions de vie éloignées de 
celles de leurs concitoyens. 

Pour mieux répartir les servi¬ 
tudes professionnelles, une aug¬ 
mentation sensible des effectifs 
a été maintes fols mise en avant 
pour les années & venir. la direc¬ 
tion de la gendarmerie estime, 
par exemple, qu’une augmenta¬ 
tion des effectifs de l'ordre de 
six mille six oents personnels 
d’active serait nécessaire, la gen¬ 
darmerie comptant actuellement 
environ soixante-dix-sept mine 
six cents officiers, gendarmes 
d’active, hommes du rang appelés 
et volontaires féminines. 
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POLITIQUE 


La préparation 


Un entretien avec M. François Mitterrand 


(Suite de la première page J 

b Je n'avais pas été informé 
préalablement de cette déclaration 
j’avais trouvé là proportion 
raisonnable. _ , .. 

s Je constate aujourd hui, bien 
qu'il le ton et porte contre 

te parti socialiste des attaques 
Injustes et systématiques que le 
secrétaire général du parti 
communiste ne réclame pas pour 
sa formation une place plus 
Importante. 

— a rêpoque, M. Marchais 
avait toutefois précisé que le 
P.CJP. rfavait pas de revendi- 
cattons particulières en ce qui 
concerne les ministres s im¬ 
portants d, c'est-à-dire les af¬ 
faires étrangères, Yintérieur, la 
défense- n précise aujour- 
d'hui que ces départements 
ministériels peuvent parfaite¬ 
ment être confiés à des com¬ 
munistes. 

— L'Intérêt du pays, passe 

avnt tout autre considération. 
Il n'y a pas de citoyens. U n*y 
a pas de formation politique de 
deuxième zone. Mais l'importance 
d'un ministère varie selon les cir¬ 
constances, selon l’opportunité. 
Les ministères du travail, de 
^rnfamymmt du territoire, du 
pian, de l’industrie, de la santé, 
de r agriculture, par exemple, se 
placent, désormais à mes yeux, 
au premier rang. 'Les socialistes 
souhai teront certainement assu¬ 
mer des responsabilités dans ces 
domaines comme dans les autres. 
lura-iB cette discussion est préma¬ 
turée. Je ne l’engagerai donc pas. 

— La minorité du parti so¬ 
cialiste vous a reproché d'avoir 
commis deux erreurs dans la 
négociation avec le P JC JP. Pre¬ 
mièrement, vous auriez pensé 
que M. Georges Marchais 
n'avait dfautre possibilité que 
de s'incliner ; deuxièmement, 
vous auriez anticipé, en cas de 
rupture, un bond en avant 
électoral du PS. 

— Je ne crois pas ces critiques 
justes. Notre comité directeur s'est 
prononcé à leur égard. Four le 
zeste; vous savez bien que les dif¬ 
ficultés de l’union de la gauche 
résultent de la volonté du parti 
communiste d'affirmer ses pro¬ 
pres positions, fût-ce an prix de 
l'échec de la gauche. Les soda- 
listes, «««. sont restés fidèles au 
programme commun. Ce qu'ils ont 
refusé, oe sont les surcharges ex¬ 
cessives proposées par nos parte¬ 
naires au texte de 1972. Quant 
au bond en avant que 1e PJS. 
serait supposé pouvoir effectuer 
du fait de la rupture des négocia¬ 
tions je n'al jamais soumis “ma - 
réflexion & oe type de raisonne¬ 
ment La force du parti socialiste 
est indissociable de Fusion, de la 
gauche. 


— En cas de victoire de la 
gauche, et dans le cadre des 
négociations qui devront alors 
Rengager avec nos partenaires, 
est-ce que les dernières pro¬ 
positions de la CJJKT* no¬ 
tamment en matière de natio¬ 
nalisation, vous paraissent 
pouvoir offrir une base de 
compromis ? 

— Elles constituent à révidence 
un élément intéressant à verser 
au dossier. 

— Compte tenu de la dtoi- 
sfon qui affecte la gauche, 
nombreux sont les citoyens, 
même parmi ceux qui sont 
disposés à voter pour l'opposi¬ 
tion, qui se demandent com¬ 
ment socialistes et commit- 
tristes pourront éventuellement 
demain gouverner ensemble— 

— Nous ne sommes pas respon¬ 
sables de la polémique développée 
contre nous par les dirigeants 
communistes et du climat qu’elle 
a créé. Nous souhaitons seulement 
que ceux-ci comprennent le mal 
qu’ils font à, l’union de la gauche 
et qu'ils en tirent des consé- 


« 


quences conformes à l'attente des 
travailleurs et de la majorité des 
Français. Le nouveau parti socia¬ 
liste s'est construit et développé 
sur la stratégie d’union de la 
gauche. Le programme commun 
s'appelle exactement s pro¬ 
gramme çnTnmun de gouverne¬ 
ment de la gauche ». ce qui suffit 
& démontrer que l’union de la 
gauche a pour objet de déboucher 
sur un gouvernement commun. 

TeDe «et notre ligne. H ne 
dépend pas de nous que les choses 
se passent autrement. 

— Si par hypothèse le parti 
communiste s'engageait dans 
une tentative de débordement 
du pouvoir légal, quelle serait 
votre réaction ? de quels 
moyens useriez-vous? 

— Je vous laisse la responsa¬ 
bilité de l'hypothèse. Mais si une 
organisation, quelle qu’elle fût, 
s'engageait dans cette voix, tes 
socialistes feraient immédiate¬ 
ment ce qui s'impose : s’appuyer 
star la légalité et sur te confiance 
populaire pour garantir les 
libertés. 


Nous bénéficierons, pour assurer 
la soudure, de la confiance populaire » 


— Au cas oà la gauche arri¬ 
verait au pouvoir, quelle est Za 
des difficultés à 
vous vous attendez? 

— Nos difficultés serait celtes 
que noos hériterons du pouvoir 
actuel : monnaie fragile, écono¬ 
mie déprimée, inflation forte, 
chômage élevé, endettement exté¬ 
rieur massif. Avant même que 
nous puissions bénéficier 
de nos réformes de struc¬ 
ture, noos aurons à tenir compte 
des conséquences ■ inhérentes & 
toute relance de la consommation 
populaire et des investissements 
industriels et sociaux. Notamment 
les risques de gonflement des 
importations et de tension sur les 
prix. Noos aurons donc & faire 
face & une période intérimaire 
délicate, où il conviendra de se 
montrer vigilants. Mais nous bé¬ 
néficierons, pour assumer la sou¬ 
dure, de la confiance populaire. 
L'augmentation immédiate du 
SMIC et des bas salaires, te majo¬ 
ration des prestations familiales, 
le relèvement du minimum vieil¬ 
lesse, la cinquième semaine de 
congés payés, la retraite à 
soixante ans pour les hommes et 
à cinquante-cinq ans pour les 
femmes, la diminution des impôts 
sur tes bas revenus, la création 
de trois cent quatre-vingt-dix 
mflte emplois, un plan ambitieux 
pour le logement social, sans 
oublier l’indexation de l' éparg ne 
et une politique d’encouragement 
à l'investissement nous vaudront 


un large crédit dans la popula¬ 
tion. 

— Toutes les organisations 
professionnelles s’attendent à 
un dialogue avec le nouveau 
gouvernement, aussitôt après 
les élections. Comment le con¬ 
cevez-vous : sous Za forme des 
rencontres de Matignon en 
1936 et de Grenelle en 1968, 
c'est-à-dire à trois, le gouver¬ 
nement dirigeant les débats 
avec les syndicats et le patro¬ 
nat. ou bien préférez-vous une 
méthode qui distinguerait 
mieux les genres : le gouver¬ 
nement faisant une déclara¬ 
tion-cadre d’orientation et 
laissant ensuite les partenaires 
sociaux discuter des consé¬ 
quences pratiques à en tirer, 
dans le cadre des conventions 
collectives? 

— La concertation aura lieu de 
tonte manière. Selon moi, elle 
devrait se développeur an deux 
temps. Dans un premier temps, 1e 
premier ministre de te gauche 
recevrait une à une toutes les 


organisations syndicales repré¬ 
sentatives afin d'entendre leurs 
points de vue sur la forme et le 
contenu de cette négociation. 
Dais un second temps îi fixerais 
l’ordre du jour d’une conférence 
globale où seraient négociées entre 
tes partenaires sociaux les diffé¬ 
rentes revendications quantitati¬ 
ves et qualitatives. Cette confé¬ 
rence déboucherait sur un accord 
général renvoyant à des conven¬ 
tions collectives et i des négocia¬ 
tions décentralisées par branche. 
L'Important serait que cette confé¬ 
rence fût aussi rapide que possi¬ 
ble et qu’y fût traité l’essentiel 
des problèmes financiers et d’or¬ 
ganisation du pouvoir dans l’en¬ 
treprise afin d’amorcer réelle¬ 
ment la mise en œuvre cPun nou¬ 
veau modèle de développement. 
Le lieu idéal pour une telle ren¬ 
contre serait b mes yeux la rue 
de Martïgnac où siègent les Insti¬ 
tutions & 1a planification démo¬ 
cratique. 

— Vous parlez là des mesu¬ 
res sociales. Quelles autres dis¬ 
positions seront mises en vi¬ 
gueur dès la première session 
parlementaire de la nou relie 
majorité 7 

— Celles que nous avons an¬ 
noncées et pour lesquelles les pro¬ 
jets de loi sont prêts : la 
nati onalis ation des groupes Indus¬ 
triels, des banques et des grandes 
assurances, 1a réforme fiscale, 
l’extension des droits des travail¬ 
leurs et une meilleure protection 
des libertés. Et. bien entendu, tes 
mesures de décentralisation qui 
changeront la nature de l’Etat 
Nous marquerons l’histoire si nous 
savons innover. L’innovation 
viendra, certes, des mesures socia¬ 
les Importantes et immédiates 
que nous mettrons en rigueur. 
Mais notre réussite se jugera sur¬ 
tout sur un autre terrain : notre 
capacité à réformer profondément 
les s truct u res de l’Etat, dans la 
perspective de l'autogestion. 

— Comprenez-vous dans ce 
train la réforme de la fiscalité 

îniyrlft ? 

— Assurément, car sacs cette 
réforme les collectivités locales et 
régionales n'auraient qu’une 
apparence de pouvoir. Il est essen¬ 
tiel que dès la première session 
parlementaire ces collectivités dis¬ 
posent de ressources nouvelles. 


notamment et interrompre tota¬ 
lement les ventes. U fendra donc 
trouver un moyen terme. 

x» Je ne pense pas qu’il soit rai¬ 
sonnable que te France prenne 
parti dans un conflit comme celui 
qui eppese l'Ethiopie et la Soma¬ 
lie. Elle ne doit, en tout cas. ven¬ 
dre d'armes xti aux ans ni aux 
autres. 

n Les problèmes posés par le 
fait national e^rthnfen, le refus 
de l’Ethiopie d'être démantelée ou 
de perdre son accès & la mer, le 
maintien de l'indépendance de la 


jeune République de Djibouti ou 
te dispersion de l’ethnie Somalie 
sur les territoires de quatre Etats 
se résoudront-ils par la guerre et 
par rengagement tnintaiw* croi¬ 
sant des grandes puissances ? 
J’espère qu’à terme.l’Afrique 
saura trouver elle-même les som- 
tîrms régionales à des problèmes 
issus d’une histoire imposée de 
l'extérieur. Une initiative des 
Nations unies on d'un groupe 
d’Etats des deux blocs pourrait 
également servir d’amorce à un 
retour à la paix. 


« La France doit tenir le même langage 
aux uns et aux autres» 


« La France ne sera pas isolée 
face aux spéculateurs» 


L'appel du P.C. au P.S. 

M. MARCHAIS : notre délégation est prête 


M- Georges Marchais a pris la 
parole, mardi soir 21 février, à 
Reims, devant plusieurs minière 
de personnes venues de toute la 
région, n a notamment déclaré : 

a Nous communistes, nos inten¬ 
tions sont claires. Nous, nous vou¬ 
lons Vunion: ivous voulons l’ac¬ 
cord sur un programme commun 
bien actualise ; nous voulons bat¬ 
tre la droite ; non* voulons une 
nouvelle majorité de gauche, per¬ 
mettant la constitution d'un gou¬ 
vernement d’union de la gauche 
avec des ministres communistes 
qui mettra en œuvre le vrai chan¬ 
gement. (~) 

» Vous Tauez naturellement 
remarqué 7 le parti socialiste ne 
parle jamais de ces questions-là. 
n n’a qu'un mot à la bouche: 
désistement, désistement. Eh bien, 
ü faut être clair sur cette ques¬ 
tion du désistement. Sfü ne tenait 
qu’à nous, cette question pourrait 
Stre immédiatement réglée. Et 
mAme, tout le monde le sait bien, 
elle serait déjà réglée, et depuis 
plusieurs mois. f-J 

» Dès lors, si on ne sait pas 
encore ce qui se passera au 
deuxième tour, les communistes 
n’en portent aucune responsabi¬ 
lité.. Ce n’est pas nous qui avons 
quitté la table des négociations 
le 22 septembre. Ce n'est pas nous 
qui nous sommes écartés du pro¬ 
gramme commun. Ce n'est pas 
nous qui répondons avec obstina¬ 
tion : non, non et non à la 


conclusion d’un accord politique 
portant à la fois sur le pro¬ 
gramme et le gouvernement, trest 
le parti socialiste. (-J 
b De Reims, ce soir : au nom du 
parti communiste français je pro¬ 
pose donc au parti socialiste et 
au Mouvement des radicaux de 
gauche de reprendre sans délai 
et sans préalable, dans n’im¬ 
porte quel Heu et à n'impQrte 
quelle heure, la discussion inter¬ 
rompue le 23 septembre, afin 
d’aboutir avant le 12 mars & un 
accord politique sur le pro¬ 
gramme, le gouvernement, les dé¬ 
sistements. Notre délégation au 
« sommet » de Za gauche du mois 
de septembre est prête. EUe est 
disponible immédiatement pour 
reprendre la négociation, b 
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[fi PROPOSITIONS Ml P.C. 
3® if STATUT DE PARIS 

A la suite de 1a conférence de 
presse de M. Henri Fissbtn, 
député communiste et conseiller 
de Paris, sur l’organisation de la 
vie locale à Paris lie Monde du 
Il février), la fédération du P.C. 
de Paris nous précise ses projets 
dans la perspective d'une mise 
en œuvre du programme commun 
et du contrat municipal de la 
gauche : 

« La proposition de loi déposée 
par les députés communistes et 
portant statut démocratique de 
la Vüle de Paris permettrait 
l’élection de municipalités d’ar¬ 
rondissements administrées par 
un conseil dTarrondisaement Au 
au suffrage universel direct et à 
la représentation proportionnelle, 
tout en conservant Y unité de 
Paris. 

» Ces conseils d’arrondisse¬ 
ments auront des attributions 
analogues aux conseils munici¬ 
paux pour les affaires qui néces¬ 
sitent un contact étroit entre les 
élus et la population, la voie de 
Paris assurant les tâches de 
conception tf ensemble et Iss mis¬ 
sions dexécution et de gestion 
des travaux et services communs 
dont Yintérèt dépasse le seul 
arrondissement Ce projet 
conserve toute sa valeur et devra 
être mis en ceuare à l’occasion 
du renouvellement du Conseil 
de Paris. 

s Mais, sans attendre, la nou¬ 
velle majorité de gauche démo¬ 
cratisera immédiatement les 
actuelles commisions d'arrondis¬ 
sement On sait que les députés 
communistes on t déposé à cet 
effet une proposition de Un. s 


— Vous faites confiance à 
Vappui populaire pour assurer 
la « soudure b entre Ytmmidiat 
et le moyen terme économique, 
mais les cambistes internatio¬ 
naux et leurs clients ne seront 
guère sensibles à cet argument 
S’ils manquent de confiance 
dans le gouvernement de la 
gauche, la spéculation contre 
le franc famplifiera. 

— Ce danger n’existe pas seu¬ 
lement pour après le 19 mars 
comme vrais le dites. D est pré¬ 
sent dés maintenant. C’est pour¬ 
quoi je pense que le gouverne¬ 
ment n’a pas fait son devoir lors 
de la dernière crise monétaire. 
H n’a pas pris les mesures appro¬ 
priées pour défendre le franc, un 
franc déjà fort menacé par les 
échecs de la politique économique 
de MM. Giscard d’Estalng, Chirac 
et Barre — ni .pour enrayer la 
fuite des capitaux et il a profité 
mesquinement de l'occasion pour 
tenter d'en rendre la gauche 
responsable: Aujourd'hui et 
Jusqu'à la nomination d'un nou¬ 
veau gouvernement, U appartient 
au president de la République et 
au premier ministre, avec le gou¬ 
verneur de la Banque de France, 
d’assurer 1a défense du franc. 
Cela vaudrait mieux que tes cam¬ 
pagnes alarmistes lancées par 
M. Barre qui, par passion du pou¬ 
voir, oublie ses obligations à 
l'égard du paya. 

b Dam la période des dix-huit 
premiers mois d'un gouvernement 
de gauche et avant que tes effets 
structurels de la politique indus¬ 
trielle se fassent sentir, le franc 


sera défendu et sa parité mainte¬ 
nue par l’emploi de toutes les 
techniques monétaires & la dispo¬ 
sition des Institutions bancai r es 
conformément à la réglementa¬ 
tion du Fonds monétaire inter¬ 
national. 

» Aujourd’hui. 1e gouvernement 
français refuse d’employer ces 
techniques. Un gouvernement de 
1a gauche, lui, les appliquera. En 
particulier, il mettra en œuvre les 
moyens de contrôle de la spécula¬ 
tion monétaire et d'exportation 
des capitaux dont j'ai rappelé 
l’essentiel dans mon appel au pré¬ 
sident de la République du 
8 février dernier. 

— La véritable protection 
contre Za spéculation interna¬ 
tionale étant la concertation 
entre les grandes banques cen¬ 
trales, avez-vous discuté de 
cette question lors de vos 
entretiens récents avec 
M. Brandi ? Lui avez-vous 
demandé si me déclaration 
commune franco-allemande ne 
serait pas bien venue, à cet 
égara, au lendemain du 
19 mars ? 

— Nous ne sommes pas actuel¬ 
lement au pouvoir, et ce n’est pas 
à nous de négocier avec tes auto¬ 
rités allemandes. Je pals simple¬ 
ment vous dire que le climat de 
mes conversations avec l’ancien 
chancelier me donne te sentiment 
que la France ne sera pas isolée 
face aux spéculateurs. Et qui ose¬ 
rait se passer de la France? 
Quand nous parlerons en son 
nom on nous écoutera. 


— Quelle serait la politique 
française à l'égard du Proche- 
Orient? 

— Communistes,, socialistes et 
radicaux de gauche sont d'accord 
pour respecter les résolutions de 
ï’ONU, soit, d’une part, la recon¬ 
naissance renouvelée du droit 
d’Israël à l'existence, et donc la 
reconnaissance des moyens de ce 
droit, d'autre part, ia reconnais¬ 
sance du droit des Palestiniens à 
disposer d'une patrie et donc 
d’une entité nationale. Quant à 

#4a mâwMÏatPOZU" JO 

prâfèra- 

^ul^kou i, m. entre les 
Intéressés aux grandes conféren¬ 
ces internationales, du moins dans 
une première phase. C’est poor- 
cuoi j - approuve l'initiative du 
président Sadaîe et le dialogue, 
quelle que soit son âpreté d'au¬ 
jourd'hui. 

a J'ai été très étonné de la 
position prise par M. Bégin à 
regard des implantations israé¬ 
liennes da"s le sin?i Cette 
revendication soudaine ne repose 
sur aucune donnée de droit, sur 
aucune donnée de l'Histoire. 
Quant à la Cisjordanie, sa popu¬ 
lation est arabe à une .majorité 
considérable. Il faut quTsraël en 
tienne compte. Cela, je l’ai dit 

à rrtpg arrUc teœ Alterne lois d'une 

conférence de messe à Jérusalem. 
Tan dernier. Mais 11 faut aussi 
comprendre que tant que la plu¬ 
part des Etats arabes et que 
TO. L. P. refuseront d’admettre 
quTszaël a 1e droit d’exister, 
celui-ci se sentira menacé et 
durcira ses exigences. D’où l’Im¬ 
portance du geste de Sadate qui. 
sans renoncer à ses principes, a 
su faire le geste et prononcer les 
moto qu’il fanait pour engager 
un nouveau processus. 

— Avez-vous des contacts 
réguliers avec le parti traçail- 
liste israélien? 

— Oui. J'ai rencontré récem¬ 
ment à Paris, Shimon Pérès, 
puis istchah Rabin et j’ai été tenu 
informé de leurs p ropos iti ons. 

— Est-ce que cet état de 
fait est de nature à porter 
ombrage à cos relations avec 
les Algériens? 

— Certes, avec les Algériens. 
nous revenons de loin. Mets nos 
relations actuelles sont bonnes. 
Lorsque J’ai conduit la déléga¬ 
tion du parti socialiste en Algérie, 
j’ai pu. sur les antennes de la 
télévision nationale algérienne, 
dire tes positions que Je viens 
d’exprimer sur le Proche-Orient 
J’ai fait la même déclaration au 
Caire lorsque J'ai rendu visite au 
président Sadate. 

b La France ne peut échapper à 
l'extrême embarras dans lequel 
l'a placée la politique gouverne¬ 
mentale qu’en tenant le même 


langage aux xuzs et aux autres, 
aux Arabes et aux Israéliens. 
C’est la meilleure diplomatie : 
celle qui nous vaudra le respect 
de tous. 

— Qui représenterait la 
France — le président de la 
République ou le premier mi¬ 
nistre, — lors des négociations 
internationales et par exemple 
à Toccasion des « sommets b 
européens? 

— Tout dépend de la concep¬ 
tion qu'on a du rôle du président 
de la République et du premier 
ministre en matière de politique 
extérieure. Ia nôtre, conforme à 
te Constitution, rejette l’existence 
d’un domaine réservé. C’est dire 
que le premier ministre et le 
gouvernement devront jouer leur 
plein rôle dans la détermination 
et la conduite des affaires étran¬ 
gères. D en est de ce problème 
comme des antres ; la sagesse des 
hommes devra compenser le 
silence des institutions. 

— Et qui, dans ffwpothèse 
de YaecessUm de la gauche au 
pouvoir, déciderait de recourir 
a la mise en œuvre de la force 
de dissuasion ? 

— Lors des discussions sar 
l’actualisation du programme 
commun nous avons proposé que 
le premier ministre et le chef 
d’état-major des années fussent 
associés à la décision du président 
de la République. Cela nous parait 
être la seule solution compatible 
avej la nécessaire rapidité d'exé¬ 
cution en pareille matière; «.fTwi 
qu'avec le nécessaire élargisse¬ 
ment de la consultation préalable 
à l'action. 

— Quelle serait la politique 
européenne que mènerait, selon 
vous, un gouvernement de 
gauche ? 

— Le programme oommnn.a été 
élaboré peux une durée de cinq 
anr. U n’a pas prétendu abolir les 
finalités différentes des commu¬ 
nistes et des socialistes sur la 
politique européenne. Pour' le 
court terme, u nous était passible 
en effet d’avancer du raérn» pas 
en poursuivant la construction de 
la C ommu nauté tout en la trans¬ 
formant de l'intérieur, notamment 
en lui donnant un tout autre 
contenu social et en pesant de 
tout le poids de notre pays sur 
son contenu économique. Puisque 
l’Europe du Marché c ommun ne 
se fait pas, ne se veut pas. n’uti¬ 
lise meme pas tes compétences 
que lui conféré le traité de Rome, 
11 était vain de poser le problème 
(Tune extension des pouvoirs 
communautaires. Il était déjà 
très important pour nous socia¬ 
listes que la Communauté fût 
reconnue en tant que telle par 
notre partenaire-communiste. Ce 
qu’il a fait. 


« Dans l'affaire des Français de l'étranger 
les coupables devront rendre des comptes » 


« Un gouvernement de gauche 
adopterait une attitude de neutralité 
Sahara occidental » 


au 

— Venons-en maintenant, si 
vous le voulez bien, à ta poli¬ 
tique étrangère. Quelle position 
adopterait un gouvernement de 
gauche en ce qui concerne le 
conflit du Sahara occidental ? 

— Le parti socialiste a cons¬ 
tamment réaffirmé «on attache¬ 
ment .aux principe du droit & 
l’autodétermination et du respect 
des frontières issues de la décolo¬ 
nisation, tels qu’ils sont Inscrits 
dans la charte de l’O.UA. C’est 
pourquoi. IL n'y a pas pour les 
socialistes Incompatibilité entre la 
défense de l’intégrité du territoire 
mauritanien d'avant le partage 
du Sahara et le soutien de la 
revendication du Front Foltearto 
dans la mesure où son action 
résulte de l'impossibilité d’obtenir 
une consultation de la population 
sahraouie en vue de déterminer 1 b 
statut du Sahara occidental. S’il 
S’agit pour la Mauritanie de per¬ 
pétuer le partage avec le Maroc 
du territoire du Sahara occiden¬ 
tal, nous prendrons position, 
conformément à te résolution des 
Nations unies en faveur de l’auto¬ 
détermination de ce territoire. 
Parallèlement, puisque s’est en¬ 
gagé un processus qui conduit à 
ta ml» en cause de l’Indépendance 
et de l’Intégrité de la Mauritanie, 


Maroc en Mauritanie pose dans 
cette partie de l’Afrique un pro¬ 
blème supplémentaire. 

b Un gouvernement de gauche 
adopterait effectivement une atti¬ 
tude de neutralité. Mais, surtout, 
il utiliserait les contacts et les 
bonnes relations établies avec l’Al¬ 
gérie, te Front Polisario et la 
Mauritanie pour contribuer à une 
solution pacifique du conflit. 

— Le programme commun 
prévoit que la politique de 
vente d’armes sera révisée. 
Est-ce que cette mesure s’ap¬ 
pliquerait aux pans de la cor.-e 
de Y Afrique? 

— La politique de vente d'ar¬ 
mes sera progressivement recon¬ 
vertie. Notre idée générale est ôe 
limiter les ventes d’armes et de 
cesser d'équilibrer notre com¬ 
merce extérieur par ce biais. En 
proportion desapulssance la 
France est le premier marchand 
d'armes du monde. Nous considé¬ 
rons cette situation comme dom¬ 
mageable à nos véritables inté¬ 
rêts. à notre mission universelle. 
Nous réduirons donc le volume de 
ces ventes. Et, dans l'immédiat, 
nous cesserons toute vente d’ar¬ 
mes et de pièces de rechange à 
certains pays, comme l’Afrique du 
Sud. Mate on ne peut réaliser tes 
nous ne saurions nous y associer. . reconversions en un Jour, à cause 
A cet égard, le poids croissant du des conséquences pour l’emploi 


— Vous attachez une grande 
importance à l’affaire du vote 
des Français de Yêtranger. 
Pourquoi ? 

— Qu'il y ait eu fraude orga¬ 
nisée sur le vote des Français de 
l'étranger ne fait plus de doute 
pour personne (sauf pour M. de 
Grulringaud). H appartient main¬ 
tenant aux tribunaux d’y mettre 
un terme, certains l'ont fait Mais 
la responsabilité politique et mo¬ 
rale du gouvernement reste à 
mes yeux entière. Les preuves 
s'accumulent qui démontrent la 
préparation minutieuse de la 
fraude. Cela a commencé avec 
l’utilisation d'une lettre-circulaire 
du président de la République 
suivie d’une lettre des ambassa¬ 
deurs et consuls à leurs adminis¬ 
trés. Le ministre des affaires 
étrangères on ses collaborateurs 
directs ont supervisé l'opération, 
en liaison étroite avec le ministre 
de l'Intérieur et les partis de la 
majorité représentés au sein 
d’une association dite «Rassem¬ 
blement des Français de l’étran¬ 
ger r, créée pour la circonstance 
ei à cet usage. 

b L’objectif était de concentrer 
les votes de nos compatriotes sur 
les circonscriptions marginales où 
te majorité avait un siège à sau¬ 
ver on à conquérir. On a multi¬ 
plié les procurations en blanc; on 
s’est substitué aux électeurs en 


choisissant poux eux les commu¬ 
nes « utiles», on a parfois drainé 
directement te contenu de te va¬ 
lise diplomatique sur tes frau¬ 
deurs qui se chargeaient ensuite 
de répartir le butin. J’ai saisi à 
nouveau le premier ministre de 
cette affaire, n m’a répandu 
mardi soir. J’examinerai sa ré¬ 
ponse. Mais J’en sais assez pour 
conclure qu’il s’agit là d’un scan¬ 
dale de grande dimension. Quel 
que sait le résultat des élections 
législatives, le parti socialiste de¬ 
mandera l'ouverture d’une en¬ 
quête parlementaire. Si la gau¬ 
che l'emporte, les coupables 
sauront qull leur faudra rendre 
des comptes. » 


LE MONDE 

meï choque jour fc la dlsposBiûn 
de ses lecteurs des nitriques 
tfAnnonces (mrnobffières. 
Vous v trouverez peut-être 
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que vous recherchez. 


• L’Amicale des rentiers via¬ 
gers, dans un communiqué, écrit 
notamment : « Ce qifü : est 

convenu d’appeler la majorité — 
bien qu'elle Patt: perdue d'après 
les sondages — s’efforce d’attirer 
à elle de nouveaux électeurs, mate 
elle néglige - les rmtiers^vtageTS 
qui avaient, eux, assuré rélrctum 
de M. Giscard d’Estatng à la pré¬ 
sideriez de la République. Une 
fois encore, les rentiers seront 
les arbitrés de ta situation en 
mars, avec leurs 700000 bulletins 
de vote, cMffro officiel donné par 
le ministère des finances. Le 
tœ&ps des équivoques est révolu. 
Ce ne sont pas des programmes 
vis-à-vis des « vieux » en général 
qui concernent les rentiers via¬ 
gers. mais des mesures d’hormi- 
teté à Y égard de créanciers de 
rÉtat qui ont abandonné défini¬ 
tivement leur avoir à la Caisse 
nationale de retraite pour là 
vietOesse. Le gouvernement as? 
tua. jusqu'à ce jour, contestant 
leur droit, üs demandent S cha¬ 
que groupe parlementaire de dé¬ 
finir sa politique à leur égard 
dans la prochaine Végtirtature i » 
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' V 4 te Journal officiel du mercredi 
22 février publie le texte de la 
réponse dit premier ministre à la 
■ gaesiion écrite posée Ze jfi /éurier 
,v - rie Monde du 18 février) par 
, il. François Mitterrand sur le 

wite ^ es Fran ^ a ^ s l’étranger. 

Parallèlement, le ministère des 
affaires étrangères a publié, le 
‘î 21 février, un communiqué repre- 
V o. rumt ressentie! de cette réponse. 
•-.> i *.'j X. Raymond Barre écrit: 

vo» « n est exact que treize ambas- 
5 adeuis ont été conviés, le 21 sep- 
*- tembre, an Quai d'Orsay, A un 
» - déjeuner sous la présidence du 
v‘‘ •' ministre des affaires étrangères, 
J? déjeuner auquel assistaient le ml- 
. t;*: ■° nlitre de l'intérieur et le secrê- 
... gO ' taire d’Etat aux affaires étran- 
gères. Dans l'aprés-raidi du même 
jour, une séance de travail, pré- 
fc -" sfdée par le ministre des affaires 
•'•7 ■ étrangères, a été exclusivement 
consacrée & l'examen de questions 

• t " de politique étrangère. Le lende- 

ptain 22 septembre, sous la pré- 
sidence du secrétaire d'Etat, une 
deuxième séance de travail, & la- 
:->•* quelle n’assistaient ni le ministre 
* ^Vdes affaires étrangères ni le ml- 
nistre de l'intérieur, a été consa- 

• >■ crée A l’ensemble des problèmes 
. --''. pratiques (moyens en personnel. 

-':’î difficultés de correspondance, 
étude des délais, examen de la 
lettre des ambassadeurs et de la 
formule de demandes d’inscrip- 
•- c- tkm). y compris les problèmes 
- :■ budgétaires, qu’allait poser la 

- .---V participation des Français de 

r étranger A la prochaine consul- 
: : - ,7 talion électorale, compte tenu 
notamment des nouvelles facilités 
que leur offrait la loi du 19 Juillet 
~ - 1877. Les choix que pourraient 

: faire les électeurs n'ont, à aucun 
"m c moment, été évoqués. M. Paul 
d’Ornano, sénateur, n’a assisté ni 
au déjeuner ni aux séances de 
travail. 

■■ » Les télégrammes de l’ambas- 

■ sadenr de France au Gabon, pu- 

- : s bliés dans la presse, sont authen- 
v..tiques. 

«H ressort de J'enquête menée 
au sujet des conditions d’appli¬ 
cation de la loi du 19 Juillet 1977 
an Gabon que la seule erreur 
commise dans ce pays a porté sur 
' les modalités d’établissement et 
d'acheminement d'un certain 
nombre de procurations. Cette 

- _ . erreur, essentiellement de carac- 

■. 1 ère formel, n'a. A aucun moment 
.. ni d'aucune manière, eu pour 
objet de détourner la volonté ou 
les intentions de vote des élec¬ 
teurs. Toutes les dispositions ont 
d'ailleurs été prises pour que les 
. . électeurs concernés puissent. & 
... Joutes fins utiles, régulariser leur 
'-T " procuration soit en !a confirmant, 
~ ait en la modifiant, par une 
déclaration établie en forme 
-- lotariée. 

... » En ce qui concerne les 
'demandes d'inscription, Il est 
rappelé que la possibilité de s’Ins- 
- "Tue, dans la limite de 2 % des 
- ■ nscrlptions, dans toute commune 
•' : le plus de 30 000 habitants, est 
irévue par la loi et que le rôle 
He l'administration s'est borné à. 
-^établissement d'un certificat 

- - immatriculation attestant la 
;• - ualité de Français du deman- 

• leur et, dans certains cas. — en 
-alson de problème de délai ou 
_ te sécurité du courrier — à 
expédition par la valise des 
emandes d'inscription vers les 
Mûries de destination. 

U n'est donc pas passible de 

- **■'*■ arler d’irrégularité administra- 

ayant eu pour objet de peser 


sur la résultat des élections dans 
un certain nombre de circonscrip¬ 
tions. 

» H n'apparait pas que des 
griefs — qui n'ont jamais d’ail¬ 
leurs été énoncés avec précision 
— puissent être retenus en ce qui 
concerne nos représentations en 
Autriche : aucun manquement au 
devoir de réserve de la part 
d'agents diplomatiques ou consu¬ 
laires en poste en Autriche n'a 
été relevé. S'agissant du Mexique, 
la transmission, par courtoisie, de 
m essa g es entre un sénateur et un 
délégué des Français du Mexique 
ne s’imposait pas, bien que la 
transmission d’un tel message 
entre tiers ne puisse sérieusement 
mettre en cause la neutralité de 
l'administration. 

» Aussi Imprécises qu'aient pu 
être les allégations rapportées 
dans la presse, les postes diploma¬ 
tiques ou consulaires qui en ont 
fait l'objet ont été interrogés le 
11 janvier. C'est ainsi qu’il a été 
demandé à nos représentations à 
Bangkok. Berne, Beyrouth. Bonn, 
Munich, Dakar, Djibouti, Luxem¬ 
bourg, Mexico, Port-Louis, Rabat, 
Casablanca, Tananarlve, Yaoundé, 
Douala, Monaco, « si elles au¬ 
raient manqué & la neutralité 
requise en orientant nos compa¬ 
triotes vers une tendance poli¬ 
tique ou une circonscription 
déterminée », si « des agents des 
ambassades ou des consulats 
auraient, en leur qualité de fonc¬ 
tionnaires de l’Etat, complété A 
l'Insu des requérants les deman¬ 
des d'inscription de nos compa¬ 
triotes ou auraient transmis des 
demandes en blanc, voire des 
procurations A des représentants 
d'organisations politiques », et si 
« nos ambassades ou nos consu¬ 
lats auraient communiqué les 
adresses de nos compatriotes 
immatriculés A des représentants 
d’organisations politiques ». Il 
leur a été également demandé de 
signaler s toute anomalie qui 
aurait pu être relevée ». indépen¬ 
damment des hypothèses ci-des¬ 
sus énumérées. Les réponses 
reçues des seize postes en cause 
ont été négatives sur tous les 
points. . . 

» Des enquêtes plus précises 
ont également été faites A l'oc¬ 
casion de cas particuliers évoqués 
dans la presse. 

» Le consulat général à Abidjan 
a été Interrogé sur l'existence 
d'une circulaire dans laquelle il 
était conseillé aux Français de 
Côte-d’IvoIre de ne rien inscrire 
dans la case de la « circonscrip¬ 
tion choisie ». Aucune circulaire 
de ce genre n'a été établie ou 
distribuée par ce consulat. Un 
document de cette nature, en re¬ 
vanche. a été élaboré par une 
association de Français de Côte- 
d'Ivoire. c'est-à-dire en dehors de 
l'administration des affaires 
étrangères. 

» Notre ambassade A Managua 
n'a pas communiqué, contraire¬ 
ment A ce qui lui avait été im¬ 
puté, la liste de nos ressortissants. 
Personne n'a même demandé à 
consulter la liste du centre de 
vote, consultation autorisée, 
comme en France, par les textes. 

» Une enquête a été faite 
auprès de notre consulat général 
A Pondichéry A l'occasion d’une 
lettre adressée au ministre des 
affaires étrangères mettant en 
cause l’Impartialité du personnel 
consulaire. Bien que cette Impu¬ 
tation n'aJfc pu être prouvée, le 
consul général a, de lui-même, 
tenu à rappeler, par une note de 


service A son personnel, le devoir 
nécessaire de neutralité. 

» lie consulat général à Rlo- 
de-Janelro a été également, A tort, 
mis en cause. L'activité politique 
personnelle d'un attaché pédago¬ 
gique, en dehors des heures de 
service, n’est pas critiquable. 

» Le consul honoraire à Belo- 
Horlzonte (Brésil) a rempli des 
demandes d'inscription sous la 
dictée d'électeurs âgés ou mal 
Informés des pratiques adminis¬ 
tratives françaises. Ceux-d ont 
d'ailleurs signé une pétition de 
protestation, lorsque leurs deman¬ 
des dInscription ont été rejetées 
par la mairie de .ChAtenay-Mala- 
bry. 

» Le consul général A Liège, 
lors d’une audience du tribunal 
d'instance du dixième arrondisse¬ 
ment de Paris, a été accusé 
d’avoir été « trop serviable ». 
Enquête faite, U est exact qu’un 
agent de ce consulat a rempli 
une dizaine de demandes d'ins¬ 
cription de sa main à la requête 
des Intéressés sous Ja dictée de 
personnes Agées ou handicapées. 

» Aucune demande d'Inscrip¬ 
tion n'a été communiquée sous 
forme de photocopie au ministère 
de l'intérieur. En revanche, des 
récépissés d'envol en recommandé 
de demandes d'inscription ache¬ 
minées par la valise ont été 
transmis à ce département minis¬ 
tériel afin que eelul-d puisse, par 
sondages, s’assurer que ces de¬ 
mandes étalent effectivement 
prises en compte par toutes les 
mairies concernées aux fins 
d'examen par les commissions 
administratives. Ces sondages se 
sont en effet révélés nécessaires, 
compte tenu du comportement de 
certaines mairies — comme celle 
de Marseille — qui, par des ma¬ 
nœuvres dilatoires (notamment 
par des demandes d'envol de 
pièces non exigées par les textes) 
s'efforcaient de retarder, voire 
d’empêcher, la prise en considé¬ 
ration de demandes d’inscription 


émanant de Français de l'étranger. 

» Un démenti catégorique est 
opposé à ce propos, A l'hypothèse 
formulée par le Journal le Monde 
daté du 18 février, selon laquelle 
J es demandes d'inscription col¬ 
lectées par les consulats arrive¬ 
raient au ministère des affaires 
étrangères par la valise diploma¬ 
tique et seraient alors transmises 
au Rassemblement des Français 
de l’étranger. 

» lies dépenses afférentes au 
tirage et A la distribution de la 
lettre du président de la Répu¬ 
blique et de celle des ambassa¬ 
deurs ont été Imputées sur le 
chapitre 34-12 du ministère des 
affaires étrangères. 

» Les conclusions de l’enquête 
menée au sujet des conditions 
d'application de la loi du 19 juil¬ 
let 1977 au Gabon ont fait l’objet 
d’un communiqué du ministère 
des affaires étrangères en date 
du 21 février 1978. 

» J’ajouterai les deux observa¬ 
tions suivantes : 

» — Jusqu’à ce Jour. Je minis¬ 
tère des affaires étrangères n'a 
pas reçu d’un Français de 
l'étranger une seule protestation 
concernant son Inscription dans 
une commune plutôt que dans 
telle autre, ou le choix d’un man¬ 
dataire qui lui aurait été Imposé. 

» U est clair que ni l'adminis¬ 
tration des affaires étrangères ni 
le gouvernement ne peuvent être 
accusés d’avoir participé & une 
fraude. 

» — SI l'on compare le chiffre 
approximatif des 35 millions 
d'électeurs domiciliés en France 
et celui également approximatif 
des 180000 électeurs inscrits de 
l’étranger, avec le chiffre des 
2 000 inscriptions qui ont été A 
ce jour annulées pour des raisons 
diverses et qui font d'ailleurs 
l'objet de pourvois, les termes 
a racket électoral » ou « fraude » 
souvent utilisés par l'auteur de la 
question sont totalement dé¬ 
placés. » 


Le scandale est dans l'exploitation de la loi 


La réponse du premier ministre, 
comme celle donnée, à diverses 
reprises, par M. de Gulrlngaud. 
dément toute intervention politique 
caractérisée du ministère, des affaires 
étrangères dans les mesures prises 
pour favoriser le vote des François 
à r étranger. Il précise, en particulier, 
que M. Paul cf Omsno, coprésident du . 
Rassemblement des Français de 
Féfrsngsr, n'a pas participé aux 
séances de travail organisées en sep¬ 
tembre, et que cette organisation n'a 
pas eu connaissance des demandes 
d'inscription sur ies listes électorales 
qui ont été collectées par les consu¬ 
lats. En ce qui concerne rétablisse¬ 
ment d’un fichier au ministère de 
l'intérieur, le réponse est moins nette. 

Le premier ministre n'a pas saisi 
roccaslon de traiter le vrai problème 
qui est celui-ci : un dispositif légis¬ 
latif a été mis en place qui peut per¬ 
mettra avec raccord des électeurs 
intéressés — pour peu qu'ils oient 
été politiquement mobilisés — et 
avec raide logistique d es services ds 
rEtat — sans qu'ils rombent dans 
rirrégularlté — d'infléchir les résul¬ 
tats du scrutin dans quelques c/r- 
conscr/ptfons bien choisies où la 
décision se loue è quelques dizaines 
de voix. Cette conception du bon 


choix, fût-elle couverte par la loi, 
reste contestable, 

Il y a une tare dans le système 
qu‘11 foudre corriger ultérieurement 
et dont il faudrait tenir compte dans 
r appréciation des résultats' des élec¬ 
tions dans les circonscriptions où, è 
dessein, des Français de râtranger 
ont été Inscrits. 

Un seul exemple et une seule 
question : qui a décidé que les deux 
cent soixante-treize François de nie 
Maurice voteraient dans la deuxième 
circonscription tf Indre-et-Loire, où la 
maforité ne fava/t emporté que de 
quatorze voix en 1978 ? Ces élec¬ 
teurs ont-ils eu connaissance de 
cette situation électorale et du rûle 
que loueraient éventuellement leurs 
voix ? 

ii faut le répéter Inlassablement, Je 
scandale ne résidé pas dans r appli¬ 
cation d'une loi mai faite ou trop 
bien laite mais dans son exploita¬ 
tion par Faction conjuguée do la ma¬ 
jorité et du Rassemblement — créé 
par elle et pour elle — des Français 
de Tétranger. 
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A Périgueux 

CENT QUARANTE-HUIT 
PROCURATIONS SONT ANNULÉE 

(De notre correspondant.) 

Périgueux. — A la suite d’une 
plainte déposée par M. Ardouln, 
suppléant de M. Defarges, candi¬ 
dat du PS. dans la 1" circons¬ 
cription dont le député sortant, 
M Yves Guéna, délégué politique 
du RJ\R-, se représente, le tri¬ 
bunal d’instance a examiné; 
mardi 21 février, la validité des 
procurations de vote de 400 Fran¬ 
çais résidant au Gabon. ' Parmi 
ces derniers, 148 n'ont pas confir¬ 
mé par lettre leur volonté de 
voter dans cette circonscription, 
le tribunal a donc déclaré irre¬ 
cevable leur procuration. En re¬ 
vanche, les 252 autres procu¬ 
rations ont été acceptées. 
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Seize appelés do contingent 
ont été déclarés éligibles 
par le tribunal administratif de Clermont-Ferrand 


Confirmant le Jugement qu'il 
avait rendu le 16 février, le tribu¬ 
nal administratif de Clermont- 
Ferrand a estimé, mardi 
21 février, que les candidatures 
déposées dans le Puy-de-Dôme 
et r AU 1er par seize appelés du 
contingent (huit candidats et 
leurs huit suppléants) pouvaient 
être enregistrées. 

Le tribunal, en rejetant les 
référés des préfets du Puy-de- 
Dôme et de l’Ailier, a considéré 
que l’ordonnance organique de 
1958 sur les éligibllltés au Par¬ 
lement a s entendu subordonner 
l'accès à ces fonctions électives à 
ta seule condition que les inté¬ 
ressés aient rempli tes obligations 
militaires ou civiques au regard 
de la loi sur le service national, 
que cette condition est donc rem¬ 
pli pour ceux, ayant été appelés 
au service actif, qui ont déféré à 
cet appel ». 

Douze appelés, dix d'extrême 
gauche et deux du Front national 
(/extrême droite) sont candidats 


L'élection municipale 
d'Issy-les-Moulineaux 

LE P.S. RÉPLIQUE AU P.C.F. 

La fédération du parti socia¬ 
liste des Hauts-de-Seine a pro¬ 
testé, mardi 21 février, contre la 
déclaration du bureau politique 
du P.CF. sur les élections par¬ 
tielles dans le Val-de-Marne 
(Ze Monde du 22 février), qui 
mettait aussi en cause le compor¬ 
tement du PB. lors du second 
tour de l’élection municipale 
d’Issy-les-Moulineaux, le 12 fé¬ 
vrier. 

« C est le P.S., le premier, qui 
a demandé la constitution d'une 
liste d'union de la gauche, a 
déclaré la Fédération socialiste, 
qui a affirmé que la section socia¬ 
liste de cette liste avait mené 
s une compagne électorale dyna¬ 
mique et unitaire » et que <t rien 
n’accrédite le fait que ce soit 
précisément l’électorat socialiste 
qui ait été défaillant ». s Le 
P.CF serait mieux inspiré d’arnu- 
lyser les retombées de sa ligne 
politique actuelle, gui tourne le 
dos à l'union de la gauche, plutôt 
que de rechercher aHUeun des 
explications de circonstance à ses 
propres erreurs », a conclu le P-S. 
des H uts-de-Seine. 


dans le Puy-de-Dôme : MM. Fran¬ 
cis Bergeron (Front national r, son 
suppléant Bernard Vlgier ; Michel 
Capor (extrême gauche), son 
suppléant Samuel Joshua, dans 
la l n circonscription. Denis Fric 
(Ligue communiste révolution¬ 
naire) et son suppléant Jean- 
Claude Bignon; Jean-Luc Gas¬ 
pard (Organisation communiste 
des travailleurs), son suppléant 
Christian Lamotte ; JAcky Mamou 
(Information pour les droits du 
soldat), son suppléant Dominique 
Peyre dans la 2* circonscription. 
Claude Lavial (Ligue communiste 
révolutionnaire), son suppléant 
Philippe Plgnarre. dans la 
3" circonscription. 

Les quatre autres appelés, tous 
de la LCH. sont candidats dans 
l’Ailier : MM. Michel Démoulé, 
son suppléant Didier Jean, dans 
la l ra ; et Alain Montaufray, son 
suppléant Philippe Quitte, dans 
la 2\ 

En revanche, dans les AJpes- 
Marittmes et dans les Bouches- 
du-Rhône, les tribunaux adminis¬ 
tratifs de Nice et de Marseille ont 
jugé Irrecevables les candidatures 
au total de trois soldats du 
contingent. 


Après ies élections cantonales 
dans le Val-de-Marne 

M. FAVAS (majorité) 
PORTE PLAINTE 
POUR FRAUDE ÉLECTORALE 

Battu de sept vol?, au deuxième 
tour de l’élection cantonale par¬ 
tielle de Vincennes - Fontenay 
nord par Mme Nicole Garanti, 
P.C_ M. Marc Fa vas, candidat de 
la majorité, a déposé, A la qua¬ 
trième section du parquet de 
Paris, une plainte contre L. pour 
fraude électorale, notamment pour 
rectification de procès - verbaux 
après que ses propres représen¬ 
tants les eurent signés. M. Pavas 
a. d’autre part, introduit un re¬ 
cours devant le tribunal adminis¬ 
tratif pour 9 rectification » de 
l’élection (et non annulation 
comme le Monde du 22 février 
l’avait indiqué). 
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POLITIQUE 


la préparation des élections législatives 


EN ILE-DE-FRANCE j V. - VAL-DE-MARNE : comment se feront les reports à gauche ? 


par ANNE CHAUSSEBOURG 


La moitié des boit circonscriptions du Val- 
de-Marne est détenue par le parti communiste. 
Avec 32,70 îé des suffrages exprimés au pre¬ 
mier* tour des élections législatives de mars 1973, 
le P.C. devançait largement le P.S. (dont le 
score sur l'ensemble du département dépassait 
à peine la barre des U ttl. Depuis septembre 
dernier, il dispose également de la moitié des 
six sièges sénatoriaux. 

Cette banlieue du sud-est de la région pari¬ 
sienne. avec la vallée industrielle de la Seine, 
occupe une place de choix dans l'histoire du 
P.C. : Maurice Thorez a été. à partir de 2932, 
l'un des députés de ce qui était encore le 
département de la Seine et. aujourd'hui, nom¬ 
bre de ses dirigeants y résident (MM. Georges 
Marchais, Charles Fxtermaa. Georges Séguy_). 
M. Guy Poussy. secrétaire fédéral, traduit en 
chiffres l’implantation communiste : vingt-sept 
mille adhérents, mille cellules, 48 de la popu¬ 
lation vit flp Ms des communes dont les maires 
sont communistes ; outre sa représentation par¬ 


lementaire, le P.C domine an conseil général— 
Globalement, la gauche, dont l'ensemble des 
voix au premier tour de scrutin de mars 1973 
totalisait 52,19 fe des suffrages exprimés, a 
progressé. M. François Mitterrand, qui devan¬ 
çait M. Valéry Giscard d'Estaing dans six 
circonscriptions sur huit, au second tour de 
l'élection présidentielle de mal 1974, obtenait 
55,06 Ço des suffrages exprimés. Cette progres¬ 
sion devait se concrétiser aux élections canto¬ 
nales de mars 2978, à la suite desquelles la 
gauche devait devenir nettement majoritaire 
au sein de l'assemblée départementale. Par 
23 voix contre 18. M. Michel Germa. P.C., y 
retrouvait le fauteuil de président qu’avait 
détenu M. Gaston Viens, P.C- avec une majo¬ 
rité d'une voix, de 1967 & 197a Les élections 
municipales de mars 1977 donnaient l’occasion 
au PA et au P.C. de conquérir de nouvelles 
municipalités. 


De son côté, le PS- dont le nombre des 
adhérents est passé en deux ans de neuf cents 
â deux mille sept cents, et celui des conseillers 
municipaux d'une centaine â quelque trois cent 
vingt, dispose d'un député, M. Joseph Fran- 
ceschi, et d'on sénateur, M Jacques Carat Le 
parti de M Mitterrand a enregistré des gains 
notables dans la période récente, notamment 
en emportant en mars 1977, Créteil, le cher- 
lieu du département. 

La majorité, face à cette situation, avait de 
quoi s'inquiéter. Le déroulement de deux élec¬ 
tions cantonales partielles qui se sont conclues 
sur la défaite d'on conseiller général commu¬ 
niste invalidé. M. Claude Roméo, â Chenu e- 
viëres-sur-Marne, et par la courte victoire (â 
sept voix) de Mme Nicole Garand tP.C.l, dont 
le mandat de conseiller général du canton de 
Vincennes-Fontenay nord avait également été 
invalidé, lui redonne quelque espoir. La dété¬ 


rioration des relations entre les partenaires du 
programme commun laisse prévoir des reports 
de voix difficiles au second tour, dont elle 
espère tirer profit 

Rassemblées depuis 1967 sous la houlette de 
M. Roland Nungesser, RJ*JL. député sortant 
ancien président du conseil général, qui anime 
Onter-groupe de la majorité au sein de l'as¬ 
semblée départementale, les formations de la 
majorité s'étaient entendues, lors des élections 
sénatoriales de septembre dernier, pour consti¬ 
tuer une liste commune sur laquelle a été 
réélu le président du Sénat, M. Alain Pofaer, 
et élu le président du conseil régional d'Ile-de- 
France, M. Michel Giraud. RP JL Pour le scru¬ 
tin du 12 mars, les deux courants de la majorité 
— gaullistes et giscardiens — seront en concur¬ 
rence à l’exception de la sixième circonscrip¬ 
tion où M. Nungesser est seul candidat de la 
majorité, et de la deuxième circonscription, où 
le candidat investi par 1U-D-F. ne s'est pas 
maintenu. 


Chevilly-Larue, Choisy-Ie-Roi, Fresnes, 
L'Hay-les-Roses, Orly, Rungîs, Thtais 


La question s’était posée dans 
la 1" circonscription en 1973 : 

M. Marchais pouvait-il prétendre 
récupérer toutes les voix, y 
compris les suffrages personnels 
que. recueillait habituellement 
Mme Vaillant - Couturier ? Le 
scrutin avait répondu par l'affir¬ 
mative. En sera-t-il de même 
dans 2a 2* circonscription, où 
M. Charles Fitennan. membre du 
secrétariat du comité central du 
P.C.. postule la succession de 
M. Fernand Dupuy. maire de 
Choisy-le-Roï depuis 1359 et dé¬ 
puté depuis 1962 ? Conseiller géné¬ 
ral du canton de Villejuif (situé 
dans la 1" circonscription). M.Fi- 
terman fait équipe avec l'actuel 
suppléant de M. Dupuy, M. Gas¬ 
ton Viens, maire d'Orly, président 
du conseil général de 1967 â 1970. 

Le P JS. présente également deux 
élus : M. Pierre Tabanou. conseil¬ 
ler général, maire de ITHay-les- 
Roses, président de l’association 

Ivry-sur-Seine, Vîtry-sur-Seine 


départementale des élus socia¬ 
listes. et» pour le suppléer, M. Ga¬ 
briel Bourdin, premier adjoint au 
maire de Fresnes, commune où 
P.C. et FJS. avalent présenté des 
listes séparées en mars 1977. 

Bien qu'ayant reçu l’Investiture 
de 1TJ.D.F, M. Pierre Baïudes. 
P JL, n’a pas confirmé sa candi¬ 
dature. lie ÏLPJL a Investi M. Jean 
Macé. médecin. Neuf autres 
candidats so nt sur les rangs : 
Mlles Christiane Le Roux pour le 
Front autogestionnaire, Danielle 
Riche pour L.O. ; MM. Roland 
Gatel pour Collectif Ecologie 78,' 
Pierre LavéUe pourlUÆJ». Pierre 
Schmidt pour l'O.C.T.. la L.C JL et 
les C.CJL. ainsi que Mmes Marie- 
Geneviève Sadter. union pour la 
; Martfrm Klajnbanm, 
Union centriste pour la réforme ; 
MM. Saony BarboL Front natio¬ 
nal. et Georges Taimon, présenté 
par le RUC. 


comme membre du comité direc¬ 
teur du PA, elle a reçu le soutien 
direct de M. Mitterrand, venu 
participer, lundi 20 février, â un 
meeting à Saint-Maur-des-Fossés. 

Le Front autogestionnaire a 
investi M. Jean-Michel Moreau, 
Lutte ouvrière, M. Eric Chevobbe, 
l’O.C.T., la L.CJL et les C.CJL, 
M. Noël Dauce, IUJ.P. et le 
Mouvement des démocrates. 


M. Patrice Sa! vaudou, le Collectif 
Ecologie 78. M. Pierre Custa. et 
Je R.U.C., M. Pierre Gosssr. L'ex¬ 
trême droite aura deux représen¬ 
tants : MM. Philippe Ellul 
(PJF.N.) et René Legagneux 
/Front national). Outre ÂL Marcel 
Monin. qui a déposé sa candida¬ 
ture pour l’Union des démocrates 
pour une majorité nouvelle, 
M. Lionel Lemaire, sans étiquette, 
chômeur, se présente. 


Bry-sur-Mame, Champigny, 
Nogent-sur-Marne, Le Perreux 


Commencée en 1953 comme pre¬ 
mier adjoint au maire de Nogent- 
sur-Marne, dont il est maire 
depuis 1959, la carrière politique 
de M.- Roland Nungesser s'est 
poursuivie à l'Assemblée natio¬ 
nale, où U siège depuis 1958. et 
dont il est actuellement l'un des 
vice-présidents. Ancien secrétaire 


mocraie. U tentera de conserver 
â la majorité cette 6* circonscrip¬ 
tion. qui a donné 13T0 voix, sur 
67 672 suffrages exprimés» d'avance 
à M. Mitterrand, au deuxième 
tour de l'élection présidentielle 
de 1974. 

Comme en 1973. c’est le secré¬ 
taire de la fédération départ e- 


C’est dans la 3* circonscription 
que le nombre des candidatures 
est le moins élevé du départe¬ 
ment : M. Georges Gosnat n’aura 
que_ huit adversaires. Sous-secré¬ 
taire d’Etat à l’armement en 1946. 
M Gosnat, membre du comité 
central, a remplacé Maurice Tbo- 
rez, décédé, dont il était le sup¬ 
pléant en juillet 1964. Responsable 
des finances au P.C, M. Gosnat 
devrait, comme en 1967, 1968 et 
1973, l’emporter dès le premier 


tour. C’est ce que tenteront d’em- 
pècher MM. Jean-Claude Perrot, 
PR. ; Raoul Dumas. RP JL ; Ro¬ 
bert Blambert, Front autogestion¬ 
naire ; Mlle Michèle Trat, O.C.T, 
L.CJL et C.CA. ; MM. Roland 
Legall, L.O.; René Rodrigue*. pour 
les maoïstes; Fernand SaaL 
MJLG. ; Mme Anne-Marie 
OrdacjL CNIP. conseillère munici¬ 
pale de Saint-Maur-des-Fossés, 
et M. Benoit Pullina. Front na¬ 
tional. 


Alfortville, Charenton-Ie-Pont, 
Maisons-AIfort, Saint-Maurice 


En 1973, sa récente élection à 
la mairie de Charenton-le-Pont 
— à la, faveur d'un scrutin par¬ 
tiel — n'avait pas suffi à 
M. Griotteray pour conser¬ 
ver le siège de la 4° circonscrip¬ 
tion qu'il détenait depuis 1967 et 
qui est revenu à M. Franceschi 
(PB.). Actuellement délégué na¬ 
tional du F JL aux élections. 
M. Griotteray a choisi de se pré¬ 
senter dans le seizième arrondis¬ 
sement de Paris. Les électeurs de 
la majorité de Charenton, qui lui 
ont renouvelé en mars 1977 leur 
confiance aux élections munici¬ 
pales, accepteront-ils sans rechi¬ 
gner de voir «déserter» leur 
maire — qui passe volontiers sous 
silence, auprès des électeurs pari¬ 
siens, son mandat vai-de-mar¬ 
nais? Ancien, suppléant de 
M. Griotteray, M. René Nectoux, 
maire de Maisons-AIfort, défen¬ 
dra avec son suppléant, M. Louis 
Mancho n, maire de Saint-Mau¬ 
rice, tons deux P JL et conseillers 
généraux, les couleurs de FU JD JF. 
M. Marc Lambert, conseiller mu¬ 
nicipal de Maisons-AIfort, est le 
candidat du RP JL 
Représentée par un député 
U JJ JL (M. Michel Feytel) pen¬ 
dant les quatre premières années 
de la V* République, puis par 
M. Raoul Bleuze, qui avait quitté 


le P-S.U. peu après son élection, 
en 1962. et n’avait pas, cinq ans 
plus tard, tenté de conserver son 
mandat, cette circonscription est 
la seule du département où le 
P.C. ne détient aucune mairie. 
Son candidat. M. Jacques Denis, 
membre du comité central, avec 
son suppléant, M. Jacques Heller, 
conseiller municipal d’Alfortvüle. 
tentera de combler les 271 voix 
sur les 57552 suffrages exprimés 
qui le séparaient, au premier tour 
de 1973, du candidat du PJ&, qui, 
pour la première fois depuis 1958, 
arrivait en tète de la gauche. 

M. Joseph Ftanceschl entend 
conserver cet avantage. H compte 
sur l'activité qu’il a déployée, tant 
comme maire d’Alfortville que 
comme dépoté. Sa campagne 
électorale est active : envol & ses 
électeurs de disques souples et 
d’un livre reprenant ses inter¬ 
ventions & la tribune de l'Assem¬ 
blée nationale, dont U est l’un des 
vice-présidents. , 

Sont également en lice 
MM. Philippe Aubin (Front na¬ 
tional), Georges Bord (Collectif 
Ecologie 78), Abel Dlngreville 
(Mouvement des démocrates), 
André La vertu (U.G.P.), Patrice 
Rollet (pour les maoïstes), Mau¬ 
rice Thomas (Front autogéstkxn- 
naire) et Richard vasseur (L.O.). 



Circonscription n’appartenant pas à la majorité sortante 


d’Etat au logement puis à l'écono¬ 
mie et aux finances, 11 a occupé 
brièvement (du 31 mai au 
10 juillet 1968) les fonctions de 
ministre de la jeunesse et des 
sports. Président du centre d’ac¬ 
tion du Mouvement national des 
élus locaux, il participe également 
aux travaux du Nouveau Contrat 
social de M. Edgar Faure. 

Son rôle de «fédérateur» au 
sein de la majorité dans le dé¬ 
partement lui vaut de ne pas 
avoir de concurrent de ce côté 
de l’échiquier politique, notam¬ 
ment des centristes qui en 1973 
avaient recueilli, sur le nom de 
M. Etienne Audfray, 13,6 % des 
suffrages exprimés. Ayant choisi 
comme étiquette «le bon choix 
pour le rassemblement des 
Français, la défense des libertés 
et l’efficacité de la démocratie», 
M Nungesser a comme suppléant 
M. Louis Chevrier, socialiste dé- 


Bonneuil-sur-Marne, Créteil, 

Joinville-Iê-Pont, Saint-Maur-des-Fossés Fontenay-sous-Bois, 


mentale du P.C., M. Guy Poussy, 
conseiller général, qui défendra 
les couleurs du P.C. Le parti 
socialiste a investi M. Gérard 
Descotils, qui tentera de faire 
progresser les positions de son 
parti 

Comme dans les autres cir¬ 
conscriptions, les différents cou¬ 
rants politiques seront largement 
représentés avec Mlle Dominique 
Vanhove (O.C.T, L.CJL et 
C.CA.), MM. Gérard Chauvin 
(L.O.), Pierre Bourgeois (Z7.GJ*.), 
Jacques Menant, conseiller muni¬ 
cipal de ChoIsy-le-RoL (collectif 
Ecologie 78), Mme Paulette Lafon 
GLU.C.). et M. Jean-Luc Slruget 
(Front national). M. Louis Gaha- 
gnorv sans étiquette, a également 
déposé sa candidature. Le mou¬ 
vement Choisir la cause des 
femmes y a Investi sa seule can¬ 
didate du département, Mme Da¬ 
nielle Le Bricqulr. • 


La compétition s’annonce par¬ 
ticulièrement serrée tant & gauche 
que dans la majorité dans la 
5* circonscription, où la présence 
de plus de vingt mille électeurs 
inscrits supplémentaires par rap¬ 
port & 1973 ne constitue pas la 
moindre des inconnues. 

Ministre de la défense natio¬ 
nale et des forces armées de la 
JV« République en 1955, ministre 
des départements et territoires 
d'outre-mer de 1966 à 1968, 
M. Pierre Bilkjtte (RPJL) qui, 
général de division, avait donné 
sa démission de l'armée en 1950, 
volt son crédit de député sortant 
entaché par l’échec qu’il a essuyé 
en mars 1977, à Créteil, dont 11 
était le maire sortant Arrivé en 

tête au premier tour de 1973 avec 
près de 36 % des suffrages expri¬ 
més. M. Pierre Bfttotte l’avait 
emporté au second, tour avec 
55 % des voix. 

En revanche, M. Jean-Louis 
Beaumont (majorité présiden¬ 
tielle), professeur agrégé de mé¬ 
decine, spécialiste de rarthézo- 
sclérœe, peut se prévaloir de son 
succès à Saint-Maur-des-Fossés 
Ûa plus Importante des quatre 
communes de la circonscription), 
A la fois sur une liste d'union de 
la gauche et sur celle conduite 
uar le maire sortant, M. Gilbert 
Noël, ancien député, qui s’était 
prononcé en mal 1974 pour 
M. Mitterrand. M. Noël, gaulliste 


de gauche, avait envisagé d’être 
candidat R y a finalement re¬ 
noncé c pour ne pas fausser le 
scrutin ». 

Déjà candidat en 1973, où U 
devançait de près de 4500 suf¬ 
frages le représentant du P.&, 
M Michel Germa, F.C., président 
du conseil général, est de nouveau 
candidat. Solidement implanté à 
Bonn euil-sur-Marn e, où Û détient 
dix-huit des vingt-sept sièges de 
conseillers municipaux, le P.C. a 
gagné en mars 1977 la mairie 
de JotavUtorle-PaaL 

SI à Saint-Maur-des-Fossés, la 
gauche avait constitué une liste 
d’union en mars 1977, en revan¬ 
che. à Créteil, socialistes et com¬ 
munistes avalent constitué leur 
propre équipe. la liste du P.C., 
conduite par M. Germa, devan¬ 
cée au premier tour, s'èt&lt dé¬ 
sistée au second en laveur de la 
liste du PB* qui l’avait emporté. 

Le nouveau maire, M. Laurent 
C athala. conseiller général, est le 
suppléant de Mme Catherine L&- 
hnmère. 

Déléguée nationale du PB. & la 
fonction publique, maître-assis¬ 
tante de droit public, Agée de 
quarante et un ans, Mme Lalu- 
mlère s'était vu, dans la pre¬ 
mière phase de la désignation des 
candidats socialistes par les sec¬ 
tions concernées, préférer—à une 
voix — Mme Ber nadet te Badi- 

nanri , mfHtatntft du 


Saint-Mandé, Vincennes 


La pins modérée des circons¬ 
criptions du Val - de - Marne 
(M. Giscard d’Estaing y a re¬ 
cueilli le 19 mai 1974 57,8 % des 
suffrages exprimés), la 7", est 
détenue depuis 1962 par M. Ro¬ 
bert - André Vivien (R. P. RJ, 
conseiller général. Ancien secré¬ 
taire d’Etat auprès du ministre 
de l’équipement et du logement 
dans le gouvernement de M. Jac¬ 
ques Chaban-Delxnas, M. Vivien 
aborde avec son tempérament de 
« battant- » la compétition qui 
l’oppose au candidat de rUJDF., 
M. Jean Clouet, conseiller général, 
maire de Vincennes, dont le pre¬ 
mier adjoint, H. Roland Vernau- 
don, continue de faire équipe 
avec le député sortant. 

M. Vivien compte sur son tra¬ 
vail de parlementaire et sur son 
Image personnelle, qui. assure-t-il, 
lui donne selon les sondages près 
de 10 % de voix de mieux que les 
19 % de suffrages gaullistes de la 
circonscription. Un handicap, en 
revanche : ancien conseiller mu¬ 
nicipal de Saint-Mandé, qui avait 
vainement tenté d’enlever au P.C„ 
en 1971. la mairie de FOntenay- 
sous-Bois, fl a échoué l’année der¬ 
nière & Saint-Mandé face au 
maire sortant, M. Jean Bertand, 
RPJL, alors sénateur. Le pre¬ 
mier adjoint de ce dernier, 


M. François Guérard. CDj5„ déjà 
candidat en 1967, 1989 et 1973, 
est le suppléant de M. Clouet. Ce 
choix est susceptible d’aider le 


SIGLES 

Les abréviations utilisées cor. 
respondent aux formations ou 
regroupements politiques sol¬ 
vants : 

C.CJu : Comités communistes 
pour l'an Cogestion ; 

CJLLP. : Centra national des 
Indépendants et paysans ; 

LCÜ : Ligne communiste ré¬ 
volutionnaire ; , 

L.O. : Lotte ouvrière ; 

OL.T, ; Organisation commu¬ 
niste des travailleurs ; 

P J 1 JC. : parti des forces nou¬ 
velles ; 

* PAJD. : Fard socialiste démo¬ 
crate ; 

K.U-C, : Rassemblement des 
usagers des services publies, des 
contribuables et des groupe¬ 
ments de défense ; 

UJ)F. : Union pour la démo¬ 
cratie française; 

C.G.P. : Union des gaullistes 
de progrès ; 

UJJ*. : Union des jeunes pou 
le progrès. 


maire de Vir.cenr.es & cristalliser 
sur so n nam l’électorat modéré, 
centriste et indépendant, qui aux 
élections législatives de 1958 avait 
élu Antoine Quinson. indépen¬ 
dant, aujourd'hui décédé. 

Le candidat du P.CL, à qui ses 
adversaires reccnr.alsent d’indé¬ 
niables qualités de dynamisme, 
sera IL Louis Bayecrte. maire de 
Fontenay-sous-Bois et conseiller 
général qui fait équipe avec 
Mme Nicole Garand, celle-là 
même q~ a été, le 29 février, 
rééiue de justesse conseiller géné¬ 
ral du canton de Vmcennes-Fon- 
tenay-Nord. Les polémiques sus¬ 
citées par la régularité du scrutin 
ont tendu les relations entre com¬ 
munistes et socialistes, qui seront 
représentés à l'élection du 12 mars 
par M. Jean-François Collet, 

Le PFJ?, a désigné Mme Nicole 


Pépin-Malherbe, et le Front 
national M. Alain ozon. 
M M. Pierre Dubois, écologiste, 
sera en concurrence avec 
Mme Gisèle Chalevat, du Collec¬ 
tif Ecologie 73. Outre la présence 
de Mme Monique Duteil, pour le 
Front autogestionnaire, et de 
M. Jacques Lalnles pour L.O., on 
note les candidatures de M. Jean- 
Pierre Dan es pour le Mouvement 
des démocrates et HU-p., de 
M. Patrick Faure pour la Fédé¬ 
ration des républicains de progrès, 
et de M. Christian Bourdin, sans 
étiquette. La multiplication de 
ces candidatures, à laquelle il 
convient d’ajouter celle de 
M. Albert Btmelier, adjoint au 
maire de Fontenay, MJLG-, de¬ 
vrait assurer au candidat commu¬ 
niste la première place au sein 
de la gauche. 


Chennevières-sur-Marne, 
Boissy-Saini-Léger, Villecresnes, 

VflleneuveJe-RoisViHejieuve-Saint-Georges 


La 8* circonscription qui, vers 
le Sud. s’ouvre vers la Brie, est la 
pics étendue du département. Au 
sein de la majorité, la compéti¬ 
tion est incertaine entre 
M. Alain Kasperelt. R-PJL. fils 
de M. Gabriel Ksspsreit, député 
de Paris, et M. Michel Lucas. 
UDF., maire de Périgny-sur- 
Yerres. M. Kasosreit revendique 
pour les gaullistes un siège na¬ 
guère détenu par ML Jean-Marie 
Poirier, élu en 1962. 1967 et 1968. 
avec l'étiquette U.N JL puis U-D. V* 
et TJ JJ JL Battu aux élections 
législatives de 1973 et aux élec¬ 
tions MT»tma!es de 1976, M- Poi¬ 
rier. maître des requêtes au 
Conseil d’Etat, maire de Sucy-en- 
Brie. qui avait rejoint les giscar¬ 
diens au moment de l'élection 
présidentielle de 1974. n'a pas. 
pour des raisons personnelles, 
tenté de retrouver son mandat II 
apporte son soutien à son ancien 
suppléant. M. L uc as. 

Comme dans la 7* circons¬ 
cription, le scrutin du 12 mars 
donnera l’occasion aux deux cou¬ 
rants de la majorité d’évaluer 


leur influence. Reste que révo¬ 
lution urbaine de la circonscrip¬ 
tion a favorisé la gauche lois des 
récents scrutins. C’est ainsi que 
le P.C. a remporté un succès 
notable en mars 1977 en enlevant 
Ja mairie de Vjfleneuve-Saint- 
Georges. Le nouveau maire, 
M. Roger Gaadon, fait équipe 
avec le député sortant commu¬ 
niste, maire de Vlfleoeave-le-Roi. 
M. Mnyirnp K~a.it n<drt_ Le parti 
socialiste, dont le candidat, 
M. Francis Campuzan, vainqueur 
le canton de BoSsy-Saint- 
Lêger de M. Poirier, compte amé¬ 
liorer sensiblement ses suffrages, 
qui étalent de 13£ % en 1973. 

Ont également fait acte de can¬ 
didatures MM. Pascal Albertini, 
membre de la L.CJL, eoutenu par 
FO.C.T. et les C.CJL; Jean-Claude 
Nogrette, L.O. ; • Claude Lupy, 
autogestionnaire ;. Georges Pari- 
sot, Collectif Ecologie 78; André 
Pohie. P.SJ5. ; Gérard ; Garel. 
Front autogestionnaire ; Claude 
Chalaye, U.GP, et Mme Marie 
Cottinet, Front national 


Arcueil, Cachait, Gentilly, Kremlin-Bicêtre, 
Villejuif 


Fief de IL Georges Marchais 
deouis 1973. date â laquelle ü a 
succédé à Mme Marie-Claude 
Vaillant-Couturier qui ne se re¬ 
présentait pas, la l" circonscrip¬ 
tion se compose de cinq com¬ 
munes dont trois sont dirigées 
par des maires communistes : 
Arcueü avec AL Marcel Trigon, 
suppléant de M. Marchais, Gen¬ 
tilly avec Mme Carmen Le Roux, 
et Villejuif, la seule des cinq à 
dépasser les trente mille habi¬ 
tants, avec M. Pierre-Yves Cos- 
nier. 

Treize candidats ont décidé 
d’affronter le secrétaire général 
du P.CF. A l'extrême gauche. 
Mlle Chantal Ammar, MM. Marc 
Dttfnmler, Jacques Lucbert, Joël 
Perret, Humbert Pietamti, dé¬ 
fendront respectivement la L.CJL, 
le Front autogestkamaire, 
ro.C.T„ les maoïstes et L.O. 

Du côté de la majorité, le 
RF JL a Investi Mlle Eliane La- 
velle, qui déjà présente en 1968. 
s'était retirée après le premi er 
tour en 1973 — bien qu’elle le 
devançait — en faveur de M. An¬ 
toine Lacroix, maire de Kremlin- 
Bicêtre. 

Député socialiste de 1958 à 
1962, M. Lacroix, qui a rompu 
avec les socialistes en 1970, volt 
son héritage revendiqué par 
M. Auguste Lecteur, soutenu par 
le PHD. Ancien dirigeant com¬ 
muniste. membre des deux Assem¬ 
blées constituantes, ancien sous- 
secrétaire d’Etat & la production 
industrielle, M. Lecteur mène une 
campagne très critique à l'égard 
du P.C* qu'il avait quitté le 
30 novembre 1954 et dont il avait 
été exclu en janvier de l’année 
suivante. 

Ancien suppléant de M. Lacroix 
et Ion de ees conseillers munici¬ 
paux, M. Jean-Claude Denné se 
présente avec l’étiquette « C.D.&, 
majorité présid e ntielle », les cen¬ 
tristes, localement, n’ayant pas 
admis que le suppléant de 
M. Jean-Marie Benoist, candidat 
de rUJXF.» soit un membre du 

-PJL 

« IVoureem philosophe », euro¬ 
péen convaincu, giscardien 
conforté par les discours pronon¬ 
cés par le président de la Répu¬ 
blique à. Caxpentras et à Verdun- 
sur-le-Doubs, l’auteur de Marx 
est mort entend s’attaquer au 
« maillon le plus faible du 


P. CF. » en la personne de son 
secrétaire général qu'il assure 
« partagé entre la tendance sta¬ 
linienne de l'appareil » et son 
a désir de moderniser » le parti. 
Normalien, agrégé, M. Benoist 
veut « porter témoignage pour la 
liberté ». 

St cm ajoute ta présence de 
Mme Marie-Franoe Suivre 
(U. J. P.-Mouvement des démo¬ 
crates) et de M. Régis Dexant 
pour la Démocratie chrétienne (et 
non de M. Bernard Colin, qui 
n’est que candidat suppléant, 
contrairement & ce qui avait été 
annoncé), la majorité encourt le 
risque d’être absente le 19 mars, 
aucun de ses représentants 
n’étant assuré de recueillir un 
nombre de suffrages au moins 
égal & 12,5 % du nombre des 
électeurs inscrits, au premier 
tour, condition nécessaire pour 
se maintenir au second. 

Cette hypothèse est envisagée 
par le candidat socialiste M. Pa¬ 
trice Hemu, fils de M. Charles 
Hemu, membre du comité direc¬ 
teur du PiL, adjoint au maire 
socialiste de Cachan. Aï. Jacques 
Carat, sénateur (réélu à la mai¬ 
rie en mars 1977 & la tête d’une 
liste sur l aquelle ne figurait pas 
de communistes): M. Henm , ad¬ 
ministrateur de l’INSEE, pre¬ 
mier secrétaire de la 'fédération 
départementale, précise d'ores et 
déjà qu’il respectera, au second 
tour, les décisions de son parti. 


l£S ÉUB DE 1958 A 1977 

L» Val - de - M»"'» est constitué 
depuis 1966 par sept circonscriptions 
de Fan dénué banlieue parisienne 
(de U 46* à la 52») et par une cir¬ 
conscription. «te l'ancienne Setne-et- 
oise a» 16*). 

58 62 87 68 73 

Gaullistes . 3 4 4 4 8 

Modérés . 3—11 — 

Socialistes . 1 — --1 

Communistes .. 1 3 3 3. 4 

PÆ.Ü. . — 1- 

Dans ce tableau ; 

— Les élus s gaullistes » avalent 
HOquetta ujul eu U5S et en 1962, 
UJD.-V eu 1968, et UJ>.&. en 1968 
et en 1973 ; 

— La il as b modérés » étalant 
Indépendants en. 1958 et sont, répu¬ 
blicains Indépendants depuis IMS. 
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POINT DE VUE 


Recherche chirurgicale et tentation publicitaire 


Après l'annonce de la mise au point, par un 
chirurgien lyonnais, le docteur Georges Dvreau, 
d'une nouvelle prothèse valvulaire (le Monde du 
18 févrierl. qui était présentée comme une « pre¬ 
mière » mondiale, seulement trois semaines après 


Cinq ans d'instruction pour uné affaire de hold-up 

Les grippages de la machine judiciaire 


sa première implantation humaine, nous avons • 
reçu de nombreux témoignages critiques émanant 
de médecins et chirurgiens cardiologues. Nous 
publions ci-dessous le point de vue des professeurs 
Alain Carpentier et Charles Dubost. , 


U NE intervention cardiaque, quali¬ 
fiée pompeusement de grande 
première, vient de diriger les 
feux de l’actualité sur la recherche 
chirurgicale. 

Dans ces temps de misère où 
quelques équipes, en France, tentent 
de conserver A celte discipline diffi¬ 
cile la place et la dignité nécessaires 
et où plusieurs laboratoires de 
recherches ferment leur porte non 
par faute de moyens mais d'initia¬ 
teurs, nous n'avlons nu! besoin de 
ces éclats dont on commence à 
percevoir les résonances lé où en 
chirurgie tout se Juge : les malades 
et nos' pairs, à l'étranger et en 
France. Car, pour mieux taire valoir 
raffalre, on a systématique ment 
Ignoré les travaux étrangers dont 
a'est inspirée cette technique et 
grossi démesurément — voire Inventé 
— les Inconvénients des prothèses 
valvulaires actuelles, oubliant simple¬ 
ment que quelque vingt mille anciens 
malades en France vivent avec et 
grées à elles, certains depuis dix 
ans. Quelques-uns d'entre eux télé¬ 
phonaient à l'hôpital Broussais, in¬ 
quiets d'avoir appris de la télévision 
ou de la presse que leur valve devait 
sb dégrader en deux ans ou se blo¬ 
quer par un caillot sanguin, tandis 
qus deux malades hospitalisés récla¬ 
maient qu'on leur fasse la nouvelle 
opération - miracle ». 

Dans ces conditions, il n'esl plus 
possible de se faire, et Informer 
devient un devoir. 

Dans CBtte Intervention, les chirur¬ 
giens ont utilisé un fragment de 
péricarde préservé dans te glycérol, 
et - cousu » A la place de la valvule 
lésée. 

En fait, cette technique est connue 
et éprouvée. L'utilisation de péri¬ 
carde libre, en chirurgie cardiaque, 
est loumallère ; la technique du 


par ALAIN CARPENTIER 
et CHARLES DUBOST <*> 

glycérol b été décrite par le doc¬ 
teur Zerbfnl au Brésil, en 1972 ; 
enfin, les valves cardiaques en tissu 
péricardique tué et modelé sur uns 
matrice sont utilisées depuis cinq 
ans par un chirurgien anglais. En 
» piochant » un peu dans chaque 
rubrique, on peut faire une techni¬ 
que composite et la qualifier dB nou¬ 
velle. Après tout c'est un chemin 
qui mène parfois au progrès. Mats 
il faut dBs justifications solides et 
démontrer de lapon rigoureuse que 
ce nouvel arrangement est supérieur 
aux anciens, ce qui. en la matière, 
demande au moins cinq ans. Faute 
de quoi, ce genre de démarche fait 
irrésistiblement penser é tel médi¬ 
cament lancé A grand renfort de 
publicité et composé, si l'on y regarde 
de près, d'aspirine et de caféine 
enrobées de sucre rouge, tandis 
que le produit concurrent est de 
caféine et d'aspirine enrobées de 
sucre blanc. 

Cette opération soulève en fait 
deux questions : l'état actuel de la 
chtnirgie valvulaire justifiait-il un tel 
écho donné A une opération qui. en 
admettant même qu’elle soit nouvelle, 
n'a pas subi l'épreuve du temps? 
Comment se fait la recherche chi¬ 
rurgicale en ce domaine, quels sont 
ses buts et ses critères d'effica¬ 
cité ? 

La première question appelle sans 
hésitation une réponse négative. La 
chirurgie cardiaque dispose aujour¬ 
d'hui de prolhôses valvulaires par¬ 
faitement fiables et faciles A implan¬ 
ter eu prix d'une mortalité opératoire 
extrêmement faible. Pour'eltuer l'im¬ 
portance de ce domaine de la 
pathologie cardiaque, précisons que 


Une initiative de la Fondation de cardiologie 
en faveur de lactivifé physique 

Marche ou crève 


La population dhe active fait 
preuve généralement d'une 
étrange oisiveté physique. Les 
citadins sont devenus séden¬ 
taires per goût, par lassitude 
aussi, ou encore A cause du 
manque d'espaces verfs. Leurs 
cœurs atrophiés sont devenus 
fragiles : /'absence d’exercice 
multiplia, en effet, par deux ou 
par trois les risques d*/nfarcfus ; 
elle constitue, avec rusege du 
tabac, rexcès de poids, le régime 
et le tension, un des principaux 
facteurs de risqua de ces 
maladies cardiovasculaires. dé¬ 
sormais responsables de 40°/» 
des décès en Fronce. 

Les cardiologues ainsi Inter¬ 
pellés ont décidé de descendre 
dans la rue ou, du moins, sur 
les stades : un » parcours du 
coeur » est organisé, dimanche 
20 lévrier, dans près de cent 
vingt villes en France (1) par 
la Fondation nationale de car¬ 
diologie. sous le patronage du 
secrétariat d'Etat A la jeunesse 
et aux sports. Ces manifes¬ 
tations bénéficiant de l’aida des 
chambres économiques qui se 
disent «soucieuses du dévelop¬ 
pement harmonieux de le collec¬ 
tivité -. Dé/à, l'année dernière, 
cinquante mille personnes 
8'éfarem laissé convaincre. 

« L'important, afliment les res¬ 
ponsables de la fondation, est 
de participer sans esprit de 
compétition, de manière A sortir 
de la sédentarité que provoque 
la vie moderne, notamment eu 


moment du choix d'un métier.» 

• Sans compétition • : renlrafne- 
menf ne saurait être que • dosé », 
« prudent » mais - soutenu » : 

• Un peu de natation, un peu 
de marche, un peu de tennis ne 
suffisent pas, déclare le profes¬ 
seur Broustet. L'entraînement 
doit comprendre une part de 
dépassement personnel.» 

Mais, où finit la promenade ? 
Où commence le parcours? Et 
quand apparat! le spectre de la 
course? -A chacun d’appré¬ 
cier», répondent les responsa¬ 
bles de cette fournée, qui ont 
adapté le parcours aux possi¬ 
bilités de chacun. A partir de 
lé, tous les espoirs sont permis 
pulsqu'aux Etats-Unis d’anciens 
malades participent r éguffère- 
ment au marathon de Boston l 

Un mois de février enneigé 
ne correspond pas aux condi¬ 
tions idéales pour faire sortir 
dBs.c/iBumléres ces malades po¬ 
tentiels qui préférant souvent 
pratiquer le sport par personne 
Interposée. Et II demeure un 
danger : ces spectateurs assidus 
de marches de foorbati ou de 
tennis, bercés par la voix du 
speaker, ne rlsquent-lls pas sur 
"furs bicyclettes ou sur leurs 

■tes, dans la froide solitude 
ib reflort, tT • en taire trop - ? 

NICOLAS BEAU. 

U) Pour tous renseignements, 
s'adresser & le Fondation natio¬ 
nale de cardiologie, 50. me du 
Hocher, Paris-B®, tél. 522-52-51 et 
522-58-84. 
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te chirurgie valvulaire représente en 
France environ le tiers de l'activité 
des services de chirurgie cerdlaqud. 
ce ,qul correspond de sept mille è 
huit* mille malades opérés par en. 

Les greffes valvulaires sont prépa¬ 
rées A l'aide de valvules cardiaques 
prélevées sur Ib cadavre ou sur l'ani¬ 
mai. Cette technique a été réalisée 
pour la première fois en 19B5 par 
le professeur J.-R Binet et l'un 
de nous. 

On peut aussi utiliser des tissus 
propres du malade (péricarde ou apo¬ 
névrose). L'expérience à long terme 
de ces greffes a été décevante, leur 
« réhabltatlon » par les cellules de 
l'hôte se faisant de façon anar¬ 
chique et cicatricielle. Mais leur 
grand mérite a été d'ouvrir un nou¬ 
veau champ d'investigation, qui est 
celui des bioprothèsss. 

Les bioprothèses sont des pro¬ 
thèses valvulaires fabriquées à par¬ 
tir de matériaux biologiques - déspé- 
ciflés » par un traitement chimique 
et isolées des tissus cardiaques du 
malade. 

A l’inversa des greffes, elfes né 
sont pas colonisées par les cellules 
de l'hôte. Les prothèses mécaniques 
donnent également d'excellents ré¬ 
sultats avsc des reculs atteignant 
quinze ans pour les valves A bille. 
Plus résistantes & long terme que 
les bioprothèses, elles ont contre 
elles de nécessiter un traitement 
anticoagulant à vie pour éviter la 
coagulation du sang au contact des 
matériaux étrangers. Quel est. compte 
tenu de ces données, la rôle actuel 
de la recherche en matière de chi¬ 
rurgie valvulaire 7 Quelles amélio¬ 
rations doit-on rechercher ? 

Dans le domaine des greffes, peu 
de chose. A moins que l'on ne 
trouve un jour la manière de diriger 
et d'organiser la réhabltatlon cel¬ 
lulaire. Une gageure. Dans le do¬ 
maine des bioprothèses, on cherche 
â mettre eu point de nouvelles mé¬ 
thodes chimiques . pour augmenter 
encore leur résistance A l'usure et 
A maîtriser la technologie des bio- 
polymères extraits de tissus conjonc¬ 
tifs. ce qui permettrait de fabriquer 
par moulage des valves bon marché. 
Dans le domaine des prothèses mé¬ 
caniques, on' cherche de nouveaux 
mécanismes assurant un meilleur 
écoulement du sang et de nouveaux 
matériaux qui permettraient de sup¬ 
primer les anticoagulants. 

Prothèses comme bioproth&ses né¬ 
cessitent des recherches de longue 
durée sur l'animal. Le temps n'est 
plus au plonniérisme glorieux de 
la chirurgie cardiaque où l'on pouvait 
tout tenter, car II n’ÿ avait rien. Les 
premières prothèses et Isa premières 
greffes ont été .Implantées après 
quelques mois de recherche parce 
que les malades mouraient alors de 
maladies valvulaires. Maintenant qu'ils 
vivant et vivant bien, grâce aux 
valves artificielles A notre disposi¬ 
tion. on ne pbuI proposer une 
nouvelle valve artificielle qu'à la 
double exigence qu’elle présente une 
évidente supériorité et résiste A 
l'épreuve du temps: deux à trois 
anB de survie chez l'animal parais¬ 
sent A cet égard Indispensables s'il 
s'agit d'une technique totalement 
nouvelle. Quelque six mois peuvent 
suffire en cas de modifications mi¬ 
neures d'une prothèse ou d'une tech¬ 
nique dé/à existante. On comprend 
qu'une telle attente puisse faire pié¬ 
tiner d'impatience un chercheur qui 
croit tenir une idée nouvelle. Mais 
une idée n'est rien sans sa démons¬ 
tration. 

(*) Alain Charpentier est maître 
de conférences agrégé à ITmlverstté 
Parls-VL chirurgien des hôpitaux, 
directeur du laboratoire d'études du 
greffes et prothèse» cardiaque» 
(C-N-R-S.)- 

(■») Charles Dubost est professeur 
da clinique chirurgicale cardiovascu¬ 
laire de lUnlveraité de Parts, chirur¬ 
gien, chef de service A l’hôpital 
Brou Beats, membre de l'Institut. 

M. NOM A REMIS SON RAPPORT 
SUIt « L'INFORMATISATION 
DE U SOCIÉTÉ» 

M. Simon Nora, inspecteur des 
finances, ancien directeur général 
de'la Librairie Hachette, a remis 
le mardi 21 février au président 
de la République son rapport sur 
l'« informatisation de la société a., 

Dans son document de 150 pa¬ 
ges, M. Nora examine les voles 
et moyens pour développer l'uti¬ 
lisation de l’Informatique en | 
France, les risques que cela com-1 
porte, sans oublier les problèmes 
posés par la a domination a 1 
5-LBJM 

L'informatique est une très 
grande chance à saisir, a dit 
M. Nora A sa sortie de l'Elysée. 
Cela peut se faire dans des condi¬ 
tion': qui améliorent considéra¬ 
blement la vie et qui n'attentent 
pas du tout à l’intimité et aux 
libertés. « La Gestapo, a-t-11 pour¬ 
suivi, a tris bien fait son travail 
en 1942 sans fiches. Les Suédois 
ont beaucoup de fiches et de 
' fichiers, et la Suède n’est pas un 
Etat policier, s 


Même quand son fonctionnement est défi¬ 
cient, la justice ne tolère pas qu'on puisse la 
critiquer. Surtout quand ses lacunes sont 
dénoncées par un magistrat. Ce sont des Incar¬ 
tades qne la hiérarchie de Ilnstitntlon judi¬ 
ciaire. ne peut admettre, même si ces griefs 
sont fondés. M. Hubert Dujardin, substitut an 
tribunal d’Evry-CorbelL vient une nouvelle fois 
de l’apprendre A ses dépens. Déjà en 1975, le 
Conseil supérieur de la magistrature loi avait 
retiré ses fonctions de juge d'instruction pour 


avoir accordé une interview & an hebdo madai re. 

Cette fols, M. Guy Christophe, procureur 
de la République, Fa déchargé, le 15 février 
-dernier, de raJTaire où il devait représenter 
le ministère public & la cour d’assises de l'Es¬ 
sonne les 20 et 21 février, soit cinq jours avant 
le procès. La raison : M. Dujardin avait {In¬ 
tention de dénoncer, dans son réquisitoire, les 
lenteurs injustifiées de l’instruction et la durée 
exagérément longue de la détention préventive 
pour trois des quatre ac cu sés. 


L'affaire est parfaitement ba¬ 
nale : trois hold-up commis à 
une semaine d'intervalle pour 
un butin d'environ 800 000 francs. 
Mais elle est exemplaire de cer¬ 
taines défaillances de la justice. 

Première incohérence, le der¬ 
nier de ces hold-up est dissocié 
des deux antres, et les trois 
auteurs présumés — MM. Mau¬ 
rice et Christian Pèznelat. et 


Fortuné, mais que la loi a Instl- que de demander la confusion 
tué des contrôles pour éviter les des peines avec celles prononcées 


abus en matière de détention et par la cour d’assises de Paris 
que ceux-ci n’ont pas Joué. (Arti- en raison du * grippage de la 
clés 220321 222 et C 280 du code machine judiciaire ». « « Vous 


de procédure pénale). 


rétablirez ainsi, a-t-U déclaré, en 


Première incohérence, le der- . Ce dernier article prévoit no- aux Jurés une oéri- 

nier de ces hold-up est dissocié tamment que les procureurs ^justices. La cour a fait 

des deux autres, et les trois généraux doivent adresser chaque 

auteurs présumés — MM Mau- semestre A la direction des af- néAlaln Monnier et Christoa 
ri ce et Christian Fêmelat et fa ires criminelles, au ministère à dx: ans de réclusion 

Alain Monnier comparaîtront le de la Justice, une « liste vomi- j* 

24 avril 1974 devant la cour native, arrêtée au 31 mars ou au {““J L,Î“L a 

d'assises de Paris. Pour les deux 30 septembre, selon les cas. de A 

autres agressions A main armée, l’ensemble des individus se trou- “S» 805 d empris on ne m ent avec 


Alain Monnier, Maurice et Chris- vont sons mandat d’un juge cTins- 
tian Fêmelat sont détenus res- truction ou d’une autre juriûic- 
pecHivernent depuis les 22 et ' tion du ressort, toute les fois que 

26 janvier 1913 et le 26 février leur détention préventive durera 

1973, soit depuis cinq ans. Cinq plus de huit mois ». 

ans pour une s afjaire^ gid ne n aura donc fallu que quatre 

présente pas de difficultés parti- femmes, épouses et mères des 
culières, importantes ou excep - h» cousins, Maurice et Christian 
tumndles», c’est beaucoup, pense pémelat, viennent manifester au 


MICHEL BOLE-RICHARD. 

Sœur Gadfrîda : irais 
— on trente — victimes ? 


«îïrr 13; Beaucoup, pense Fémelat, viennent manifester au üp des médecins de l’hôpital 

. . tribunal çTEvry-Corbefl. le 72. sep- de . Wetteren, près de Gand, où 
le tembre 1977. pour que la jusUm une religieuse toxicomane, sœur 
réquiatohe - accélère son cours. Le dossier est Godfrida, avait avoué l'assassinat 


* 1(0 circonstance que plusieurs réglé en quelques jours par de trote vieillards (le Monde du 
des accusés contestent les faits MTDuJaidln et deux mois plus 17 février), a affirmé mardi 
n, est pas en effet inhabituelle ; ^ chambre d'accusation 21 février que l’infirmière en 

on peut même se demander si ce rendra son arrêt, renvoyant chef avait tué au moins trente 

1>ag !j £ B d evant la cour d'assises patients, non seulement en leur 
im porta nte de leur détention et de de l'Essonne. Éjectant des doses mortelles 

la rareté des actes d’information C’est cela, et seulement cela, moic a ** urur semant 


im porta nte os leur gçtgnnpm ez ae de l'Essonne. Injectant des doses mortelles 

S /Tuf ÎEL3Î* È nS^SSSS^ C’*® 6 «da, j* seulement cela, tHnsullne mais <t en leur servant 

£?._ Qu* M- Dujardin vouait dlrejui ^ cocktails de poisons ». 

sent leur, cutpabfute initialement, coma du procès car s’il c s’estime reproches du docteur De- 

en sont venus a la contester, s comptable vis-à-vis de la société, corte s’adressent <*» r»»iMfn.Ti t moins 

ML Dujardin a toute oue lins- JW rtia-A-rtla des x c._ 1 «uwm_ 


en sont venus A la contester. » 
M. Dujardin ajoute que l’ins¬ 
truction a été a totalement aban¬ 
donnée » A deux reprises, la 


rate que Tins- fl Vest également vis-à-vis des &, sœur Godfrida qu'aux respon- 
taiemeru aban- accusés •_ L'article 33 du code de sables de rhAplt&Ü directeur et 


4® .JL* À deux reprises, la procédure pénale, qui instaure administrateurs de la commis- 
première fols pendant un an, la i e principe de la libre parole des ^on d'assistance. Il affirme que 
seconde pendant un an et sept membres du parquet, lui en don- ^ directeur et plusieurs antres 
mojfl, alors que 1 article C. 275 au naît la possibilité. et cela pour person ne savaient parfaitement 


gentes et doivent en tout état de 


‘est un détournement de 


cause être traitées par priorité», voir», affirme la section d 


nombreux meurtres, mais qu’ils 
avalent menacé de licenciement 
les médecins et. les infirmières 


M Dujardin Indique dans oe du Syndicat de la magistrature, quj voulaient appeler la police 


L'agressivité entre les groupes 
et à l'intérieur des groupes 


régres¬ 


sas, Auguste dœ Santos. vlngtr- 
sept ans et son fUs, Tsaffl. deux 
ans. 


1 (PVBuctm 1 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 


L’EXFËRIËN6E 


véritable réquisitoire sur tes ca- Le remplaçant de M. Dujardin. de « sauver la réputation 

rances de l’Instruction, que ce M. Louis Grange, qui n'a eu que de la clinique », — (CorrespJ 
n'est pas dirigé contre son col- quelques jours pour consulter le 
lègue de l’Instruction. M. Maurice dossier, n'a pas pu moins faire • 

_;_;_ ■ • % Les explosions du seizième 

arrondissement : six personnes 

A L'ACADÉMIE DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES smne est portée disparue après 

■"* : • - les explosions qui se sont pro- 

I r m m* * A ■ dnites, vendredi. 17 février, rue 

L agressivité entre les groupes 

et à l'intérieur des groupes vrier^et *22 févrer). H s'agit de 

Partie Gosse, élève-inUr- 

C'est en psychologue et en v ie s ociale, ces deux formes mière. Agée dé vingt ans, qui 
psychanalyste groupal que M. Di- extrêmes de la frnstatian, produi- souk- louait nra chambre dans les 
aicr Anzieu, professeur A l’uni- sent donc la même recrudescence pnmhipg de l’immeuble, 28, avenue 
vezslté de Nanterre, a étudié de violence. de Lamballe. Les cinq autres 

lundi devant l'académie des Détourner l'agressivité dans des personnes portées disparues sont 
sciences morales et politiques, tAches, la localiser sur un individu Mmes Hélène Josse t-Monnier, 
l'agressivité et la violence dans ou un sous-groupe qu'on persé- quatre-vingt-deux ans, Rose Da- 
lnurs manifestations sociales, eu te. l’exprimer symboliquement sols, soixante-douze ans, Maria 
l'agressivité étant un ins ti nct, dans des jeux, des fêtes, des cri- Garcia-Fernandez, vingt et un 
une pulsion ou une prédisposition tiques, représentent les principaux ans, Augusta dos Santos, vlngt^- 
A agir de façon violente, et la maniements collectifs de ragres- sept ans et son fils, isaS, deux 
violence consistant A agir sur slvtté. ans. 

Tautre par la force ou l'intimi¬ 
dation, pour en obtenir ce qu’on—-- 

L'agressivité humaine é dam 'Ft7*Licar*j 

ce qu'elle a d'inhumain, cfest-à- _ •._- • 

dire de non motivé par la survie C r || C fb|B 0E| |%#CMT D|CM 

de rindiôktu. résulta, dit-il de la «r l«9 UE rtV w Elw 1 ImlCIw 

situation particulière faite par la __ .__ __ __________ 

nature à Vorganisme des en- DHIID l/OÇ H4FVFIIY 

fants ». L'enfant est soumis A une "VVII w Wàp Vllt w EWA 

dépendance prolongée'.A l'égard mm ■amjaaiv 

de son entourage, d'où son agrès- IIC VOUS LE DIRONT 

slvltt due A son « intolérance à w emm ■ 

la frustration chez un organisme . _ 

insuffisamment développé et mal A 1 

préparé à cette épreuve ». Frus- 

KSâcSé'S L’EXPÉRIENGE L’AVIS D'ÜH SPÉCIALISTE 

aThkln?d “ Æ'iSÆS.ÎÆ 

tructrlce et « gratuite » (détruire 5“dw 

pour détruire), ou, a l’Inverse, une rem* au cours de îcmr «arrière, xu ta ^éflcJTu 

apathie et un ennui profond. wseni, ce qu'en «m cheveu sain el prendre rmdes-voua par téléphone. 

Toute Situation sociale — tra- “*> cheveu menacé ou d'écrire Un SF8C3AIJSTB vom 

vailleurs Immigrés, personnes conseillera et vous larorure» sur' 

déplacées, minorités économiques ___ - Vft - nTflUE _ 110181 a * TO# cheveu», sur pas- 

et linguistiques — qui réveille DES SYMPTOMES 
chez l’adulte une résurgence de 

cette double frustration, entraîne m «ÏÏ 

un redoublement de Ift violence, hypenemibiR ou tendu* des che- 
D'autre part, le même phénom èn e «eux tre* pu ou. tarés seca, ce 
1 constaté dans les sociétés indus- ■ont' i* <**» muirmouoi» d'Mxto- 
triaiisées et libérale pourrait 

provenlr de la prolongatlora ccrtalnt d’une chevelure en mau- 

sive de 1 état infantile, l'Individu vai* état, 
étant condamné A apprendre plus 
longtemps et parfois toute sa vie, 

et de l’encombrement de l’esprit QP$ SOLUTIONS 

1 par le déferlement des commun!- 
cations de masse. Four avoir une selle chevelure. 

L'agressivité de la pensée est >“ cfaeyeu s_ do ivent être eu bonne 
contenue, au lieu de se décharger SéStarae ibuim1 'd^màinyation. »in*t mu 

automatiquement-par des actes. point do^ut. S'n, 1 * 

d’abord par la mère et le milieu tugteniques traitant is cuir ch*- ÏÏl , î l nr i oll î£^Stir C î2 e SÏÏÏhïïh£ 
familial, puis par les groupes et *du et favartoant »nud la ado- “«f 

les associations. La vie et fe!tra- ■““* naturan* du cheveu. ■ ltostitut capillaire buko- 

vaD en commun atténuent les ten- cap est ouvert sans interruption 

sions, la fermeté les excès-de la . _ du lundi au rendrayu. jto u n. à 

violence, la réflexion but ses LA DIFFERENCE ao h_ et la «uneau d* 10 b. a ïs h. 

causes et ses remèdes. Le confé- cuonrio 

rencler ajoute pourtant que le CUKÜvAr 

SSB Idéale : P n en^lste des . te.» INSTITUTS «P LLAIRES I 

formes pathogènes. ■ 

Quant au groupe, h peut servir | w . îtëns 4, me oa Costiglione 

de refuge illusoire devant Ilnévl- | «HP 'lMP n») ^ TAl 9ML1IUU 

table violence sociale, mais celle-et | v m rons il l - 1 ai. ÏWWIHW 

fait retour A l’intérieur. H est s M W u tu ix-. la n»p^hM*B. 

Mkr 

fournissent un s entimen t d’iden- Jj TOULOUSS r«. n» de la Pomma, 

tité. de solidarité et d'lmpimlt& | " • A. _ tàl : 23-29-0*. 

8 ■sas? "gg“ 1 — ■MSSS- 

aMrüams:. gaLbagaréaca 

ration sociale ou la privation de 


Lu' apédoliste* EUKOCAF du 
tnutamant capillaire «ml examin é 
et-tratté des minier» da cuira «ha- 
reins au cours de leur carrière. Ils 
savent ce qu’est un cheveu sain el 
un cheveu menacé 


DES SYMPTOMES 

SI voua ave* de* pellicules, -de* 
démangeaisons- un cutr chevelu 
hypersensible ou tendu, de* che¬ 
veux très pu ou. tarés secs, ce 
sont là des manlfestaUons d'auto¬ 
défense du système eapilisira.. 
Béais oe sont toujours des alsne* 
certains d’une chevelure en mau¬ 
vais état. 


DES SOLUTIONS 

Pour avoir une belle chevelure, 
les cheveux doivent être en bonne 
santé La cosmétologla moderne se 
préoccupe de cette notion capitale 
BU» s mis au point des. produite 
hygiéniques traitant le cuir che¬ 
velu et favorisant ainsi la ends- 
lance naturelle du cheveu. 


LA DIFFÉRENCE 


L’AVIS D'ÜH SPÉCIALISTE 

Rien ne peut expliquer le roc- 
cèn des méthodes «le 1 INSTITUT 
CAPILLAIRE EUROCAP. al DOS 
leur sérieux et leur efficacité 
Four eu bénéficier. U surfit de 
prendre rendes-voua par téléphone, 
ou d'écrire On aPBClAUSTB vom 
conseillera et votas inforurera sur' 
l’étal de vos chevaux, sur les pos¬ 



sibilités d’amélioration, ainsi que 
sur 1* durée et le coût du traite¬ 
ment à suivre. Des traitements 
sont préparés pour les clients habi¬ 
tant en banlieue ou en province. 
L'INSTITUT CAPILLAIRE EURO¬ 
CAP est ouvert sans interruption 
du lundi au vendredi, de U h. à 
20 h_ et le samedi, de 10 b. A 13 h. 

EUROCAR 

INSTITUTS CAPILLAIRES 

4, me de CosKglione 
Par» 11") - Tél. 260-38-84 

LILLE: 16. rue Paidherbe. 

TA. : 81-24-19. 

BORDEAUX : 34. place Gambetta. 
TH. : 48-00-M. 

TOULOUSS r42. rue de le Pomme. 

TéL: 23-29-84. 

METZ : 2/4. an Ohaplerue. 

TU. : 73-00-1L 

NICE : 1, Prom. des An glais , 
loin. LeRuhL TéL : 88-25-44. 








: À' •. :£ù£C 


Page 14 — LE MONDE — 23 février 1978 • • • 


RELIGION 


ÉDUCATION 


Un débat sur < chrétiens et marxisme > 


La foi décapée 

Marx a été envoyé ans oubliettes peut-être on peu rapidement 
par les - nouveaux philosophes ». Que ce soit pour le louer ou 
le critiquer — ou les deux à la fols, — des chrétiens continuait 
de le prendre au sérieux. C'est pourquoi - la Lettre - a organisé 
un débat à Paris ïe 21 février, sur le thème « Chrétiens et 
marxisme », avec la participation des auteurs de trois livres 
récents sur le sujet: Georges Hourdin Cl), Têquipe de « la Lettre », 
notamment Martine Sevegrand (21 et Philippe Warrner (3). Le 
pasteur Jacques Lochard animait la discussion, et Paul Blanquart. 
d ominicain , donnait le point de vue critique « de l'extérieur ». 


LA QUERELLE SCOLAIRE 


A SAINT-ETIENNE 


Trois livres, trois itinéraires, 
trois approches différentes du 
fait marxiste et de son incidence 
sur la foL Chacun, comme U se 
doit, a commencé par définir le 
e lieu d’où a parle a. Georges 
gourdin, qui se c reconnaît bour¬ 
geois », vient de loin. De la vieille 
droite chrétienne vers la gauche, 
où U se situe actuellement, a De 
démocrate-chrétien. aime-t-Q à 
répéter, je suis devenu chrétien- 
démocrate .» 

H constate une c convergence » 
entre sa longue vie — il a près 
de quatre-vingts ans — et rhis- 
toire du marxisme et du parti 
communiste. A la fols fasciné et 
repoussé par les communistes. 


boulot qui revenait aux chré¬ 
tiens* et avec qui von peut et 
doit collaborer*. Georges Hour¬ 
din refuse de a franchir le pas* 
qui le mènerait au parti, c Je 
refuse <T admettre. dit-il, que les 
communistes ont la science in¬ 
fuse, ou que le marxisme est une 
religion révélée.* 

Une profession de foi « athée » 

Four Philippe Warnier, le per¬ 
sonnalisme de Maunier, qu’il 
vivait dans le mouvement la vie 
nouvelle, dont il fut longtemps 
l'animateur watirwini, était conti¬ 
nuellement interpellé par le 
marxisme. Membre du parti so¬ 
cialiste. il considère le marxisme 
comme une science «sociale» — 
et donc conjecturale — qui peut 
servir d’outil critique dans une 
analyse de situations aussi di¬ 
verses que celle du tiers-monde, 
de la société française et même 
du «capitalisme d’Etat» des pays 
de l’Est. 

Le numéro spécial de la Lettre 
s’approche encore davantage du 
fait marxiste, puisqu’il présente 
un certain nombre de pratiques 
et de réflexions de militants qui 
se disent & là fois chrétiens et 
marxistes. Four Martine Seve¬ 
grand, cheville ouvrière du re¬ 
cueil. malgré ses nombreux échecs 
et erreurs, le marxisme n’a pas 
fait faillite, mais demeure « toi 
outil privilégié indispensable axa 


travailleurs pour la transforma¬ 
tion du réel». 

Paul Blanquart, marxiste et 
chrétien lui aussi, mais & sa ma¬ 
nière, a posé les questions fon¬ 
damentales. D’abord, le marxisme, 
en tant que s théorie critique du 
capitalisme », ne s’est-il pas laissé 
enfermer dans le système qu'il 
veut combattre ? A-t-fi en mi- 
même les ressources d’en sortir? 
Quel est le contenu de la foi 
des chrétiens qui adoptent le 
marxisme? Existe-t-il encore? 

Paul Blanquart lui-même a fait 
une profes s ion de fol «athée» 
émouvante. «Je ne crois pas en 
un Etre métaphysique en dehors 
de rhistoire rd a une survie per- 

It-fl. 

Pourtant. Dieu a toi sens pour 
moi : c’est la présence (Tune ab¬ 
sence. Je vis de quoique chose 
qui n'existe pas, mais qui me 
motive et me rend, différent Je 
suis athée et je suis croyant. » 

Cette rude Interpellation pro¬ 
voqua diverses réactions. SI 
Georges Hourdin a affirmé que 
ce n'était pas sa foi, qui restait 
intacte, màt* son comportement 
de chrétien qui était atteint par 
le marxisme. Philippe Warnier a 
recanna que sa foi elle-même 
était remise en cause, c lia fol 
est décapée par le marxisme, dit- 
il. Comme la psychanalyse, le 
marxisme fait constamment recu¬ 
ler l’expression de ma foi. et 
pourtant elle demeure. (~) H y a 
une transcendance du message 
évangélique qui survit à l’histoire 
pourrie, tissée de trahisons, de 
C Eglise. La fol ne s’y réduit pas.* 

'je débat ainsi déclenché et 
repris par la salle aurait pu se 
prolonger toute la nuit En dépit 
de leurs fossoyeurs, le marxisme 
et le ^>irisf.ianteme ont encore de 
beaux jours devant eux. 

ALAIN WOODROW. 

(1) La Tentation, communiste, de 
Georges Hourdin. EU. Stock. 271 P- 

(2) M ar xis m e vivant : pratiques 
et réflexions de militants, numéro 
spécial de la Lettre. 68, rue de Bsby- 
lone, 75007 Parle. 271 p. , 

(3) Marx pour toi chrétien, de 
Philippe Warnier, Bd. Pajard-Mame. 
335 p. 


/RNGLETBRÊX 

r 3 formules ) 

! Adultes. Pour des adultes désireux de combiner un stage! 
j d'étude intensif et des vacances agréables. 3, 5 ou 10 heures 
de cours par jour. 1, 2, 3 ou 4 semaines. Centre à Londres, 
ï Oxford, Bristol et Côte Sud. Séjours toute l'année. t 

I Spécial étudiants. 2 semaines :860 F. 3 semaines: 1480 F. J 
m Pension complète. Audio-visuel : anglais géa : 41/2 h de J 
% cours par jour. Intensive drills. Anglais commercial. M 
V Activités variées, clubs discothèque, etc... # 

VclèvM. Logement en famille anglaise sélectionnée.^^ 
^LProgramme d'activités bien équilibré. Cours 
^^^sêrieux, Audio-visuel. Encadrement 
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■ Parce qu'une 
LANGUE 
ETRANGERE 
s'apprend sur place 
venez avec nous en 

ANGLETERRE 

ECOSSE 

ETATS-UNIS 

ALLEMAGNE 

ESPAGNE 


préparer Je REPC en Je BAC dans 
m» ambiance agréable. 


PAQUES 

Zones A et B 
do l« an 17 avril 
Zone C 

dn B an 84 avril ' 



ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE 
43 f rue de Provence-75009.PARIS - Tel. 526*63-49 
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UNE ECOLE PILOTE AU BOIS DE VINCENNES 


Decroly s' 


Le maire de Saint-Mandé (Val-de-MarneJ. M. Jean 
Bert&nd (BLPJU, a signé ce mercredi 22 février nn arrêté 
interdisant l’occupation et l’otilisation du bâtiment prin¬ 
cipal de Técole Decroly. Cette dérision fait suite à une 
visite de la commission de sécurité. 

Pourtant, il porte encore beau cet hôtel particulier 
planté il y a plus de cent ans à la lisière du bois de Vin- 
cennes- Trois étages de pierre impériale dans un parc de 
5000 mètres carrés. La façade résiste mais l'intérieur est 
en raine. Trais cent trente enfants de trois & quinze ans 
fréquentent chaque Jour les locaux délabrés de l'école 
Decroly. 


Située sur la commune de 
Saint-Mandé (Val-de-Marne) mais 
appartenant à la Ville de Paris, 
r école Decroly n'est pas tout à 
fait comme lee autres. Publi¬ 
que. laïque, gratuite, certes. 
Créée en 1945 par des éduca¬ 
teurs et des parents qui se 
réclamaient du pédagogue belge 
Ovide Decroly (1). elle est deve¬ 
nue école annexe de l'Eoole 
normale rf *instituteurs d’Auteuil, 
en 1948. Elle présente T Originalité 
de réunir des enfants de la 
maternelle i la classe de troi¬ 
sième. Ce qu'un enseignant 
appelle «la concentration verti¬ 
cale à taille humaine quand les 
autres écoles sa présentent 
comme des concentrations hori¬ 
zontales et gigantesques ». 

L'enfant n’est pas perdu à 
Decroly. U ne redouble lama/s. 
Il dispose de douze années pour 
se développer é son rythme, 
expérimenter, créer. » Id. dit 
Noémie, onze ans et demi, on 
peut travailler sur les Egyptiens 
en classe de français; ailleurs 
on ne peut le faire qu'avec le 
professur d’histoire. Et puis on 
n'est pas traités comme des 
petits qui ne savent rien~ » Les 
enseignant œuvrenf en équipe. 
Tous participant A te gestion de 
r école. Deux d’entre eux, cooptés 
pour deux ans, ont la charge de 
la coordination. Quant aux 
parents, /te peuvent »se saisir 
de tout, sans prendre la place 
des maîtres». Certains animent 
des activités : jardinage, travail 
du bote._ ou interviennent sur 
des sufets qu’ils connaissent : la 
préhistoire, ta fabrication du 
papier. 

L’école n’est pas soumise A 
la cane scolaire. Ses élèves ha¬ 
bitent aussi bien le quartier que 
r autre bout de Paris. Ua sont 
Inscrits avant FAg» de deux 
ans, puis tirés au sort, car II y 
a beaucoup de demandes : un 
succès officiellement reconnu 
puisque r école Decroly est la 

• vitrine » que r on montre volon¬ 
tiers aux visiteurs étrangers. 

Alors, comment expliquer ses 
difficultés? Deux baraquements 

• provisoires» ont été édifiés, 
F un en 1957, r autre en 1971, 
pour augmenter la capacité d'ac¬ 
cueil. Mais U n’y a pas dFou- 


• {Nouveaux incidents à Dau¬ 
phine.. — Les examens de pre¬ 
mier cycle n’ont pu avoir lien, 
mardi 21 février, à ^université de 
Paris-IX Dauphine, en raison 
d’un nouveau boycottage organisé 
par des étudiants apres celui du 
4 février. Les étudiants protestent 
contre une nouvelle répartition du 
contrôle continu et des examens 
traditionnels, au détriment du 
caractère expérimental de cette 
université. Quelques incidents ont 
eu lieu mardi, d’une part entre 
étudiants et policiers à l’entrée 
de l’université, d'autre part à 
l'intérieur entre étudiants et 
vigiles du rectorat. 


vriers d’entretien: les plalonds 
s'effritent, des pans de revête¬ 
ment des murs s'inclinent, la 
toile de jute échoue i masquer 
les piètres agonisante, il pleut 
dans tes toilettes, des portes 
n'ont pas été remplacées, et 
la salle où les petits font la 
sieste évoque la promiscuité Im¬ 
provisée d’un hôpital de cam¬ 
pagne. 

Depuis quinze ans... 

Depuis 1963, la Ville de Paris 
a décidé de recons/rv/re r école. 
Des architectes parents d'élèves, 
lej enseignante, les parents et 
tes enfants eux-mêmes ont tra¬ 
vaillé à un projet qui a reçu 
en 1975 revis favorable de la 
commission régionale des opé¬ 
rations immobilières et de l'ar¬ 
chitecture. Son coûl est évalué 
A 14 millions de francs. On est 
loin du compte avec les 5 mil¬ 
lions votés par le Conseil de 
Parla en 1 972, dont te moitié 
devait correspondre A une sub¬ 
vention de rBlat. Les respon¬ 
sables actuels de la mairie de 
Paris font valoir qu'un collège 
de six cents places revient A 
8 millions de francs. Or récote 
Decroly n'accueille que cent cin¬ 
quante petits Parisiens sur les 
cent cinquante mille élèves du 
primaire de la capitale. 

■ Mate, précise M. François 
Collet, edlotm au maire, nous 
tenons à cette école. S’il ne 
s’agissait pas de Decroly, la 
question serait vite réglée : nous 
répartirions lee élèves dans d’Bu- 
tres établissements. » Au mi¬ 
nistère de rèducation, M. Jean- 
Ctaude Parrfeud, directeur des 
équipements et des construc¬ 
tions, considère que le protêt 
de reconstruction - est ambi¬ 
tieux et sort des normes natio¬ 
nales ». Mais il efoute : » Per¬ 
sonne n’a envie de tuer l’école 
Decroly. » 

C’est tout le problème : com¬ 
ment sortir des normes et conti¬ 
nuer à vivre ? 

CHARLES VIAL. 

(1) Ovide Decroly (1871-1932), 
médecin et éducateur belge, a 
Introduit dans la pédagogie une 
méthode globale de lecture et la 
notion de « centras d‘Intérêt» 
liant l’enseignement i la vie do 
l'enfant. 


En plus des enseignants, l’ad¬ 
ministration avait fait appel à du 
personnel vacataire du rectorat 
— des «vigiles», affirment les 
étudiants — pour surveiller le 
déroulement des épreuves. L’Iden¬ 
tité de quelques dizaines d'étu¬ 
diants a été relevée par l’admi¬ 
nistration. Les sections SNE-Sup 
gestion et SGEff-CJD.T. ont 
refusé de surveiller les examens 
dans ces conditions. La situation 
â Dauphine pourrait se débloquer 
après les congés de février et le 
renouvellement du conseil de 
l’DLE.R. de premier cycle, prévu 
au début du mois de mars. 


LES GROUPES AUTONOMES 
UGENT LA RÉFORME HÂBY 

La Confédération nationale des 
groupes autonomes de renseigne¬ 
ment public (CJÎ.GA), qui réu¬ 
nit des enseignants du premier et 
du second degré, a fait le bilan 
de l'application de la réforme 
Ha b? sa cours d’une récente 
conférence de presse. La C.N-G-A- 
3 uge s positives 7> les dispositions 
ramenant les effectifs a vingt- 
ouatre élèves par classe de 
sixième, mais regrette la suppres¬ 
sion des dédoublements et 
« nuisible * l'instauration de l’hété¬ 
rogénéité dans chaque classe. 
Elle souhaite rétablissement de 
groupes de niveau c par matière », 
au moins pour les disciplines 
principales (français, mathéma¬ 
tiques, langues). 

La CLN.G.A- s’élève, d’autre 
part, contre le report d'une se¬ 
maine des épreuves du baccalau¬ 
réat et du B JF. P-C. et souhaite 
le rétablissement de a trais tri¬ 
mestres plus équilibrés ». c’est-à- 
dire une année scolaire ne com¬ 
mençant que le l* r octobre (pour 
alléger le premier trimestre) et 
s’achevant bien peur les élèves 
le 30 juin. 


TOURISME SCOLAIRE 

depuis 1982 

SON LAB&: 

U FIDELITE DE SES ADHERENTS 

Séjours culturels : 

SPÉCIAL BAC et B.EJ’.C 

ANGLETERRE ALLEMAGNE 
AUTRICHE ESPAGNE 
ITALIE IRLANDE Q.SJI 

1(0. »v. de Versailles. 75016 PARIS 
T. : 525-53-91. 520-22-87. 520-44-44 

Bureaux régionaux en province 
et en Belgique 

Demande de brochure gratuite 



LE MONDE 

met chaque Jour ù ta disposition 
de ses lecteurs des rubriques 
cfAnnonces ImmobMres. 
Vous y trouverez peut-être - 

LES BUREAUX 

que vous recherchez. 


FLOTS DE LATT 
DANS LES MATERNELLES 
DE PARIS 

L'opération « briquette de 
lait -, qui, ran dernier, avait 
été officiellement lancée dans 
une école maternelle de la rua 
de Tourtitle (vingtième arrondis¬ 
sement), t Paris, vient d'être 
reprise sur une plus grande 
échelle dans le quart des 
maternelles de la capitale. 
Depuis lundi 20 février, chaque 
matin, quinze mille aidants, de 
deux ans et demi à cinq ans 
et demi, peuvent boire chacun 
20 centilitres de lait. 

Cette mesure diététique, qui a 
reçu Fagrément des services 
sociaux et médicaux, doit durer 
jusqu’à le fin de 1978, ex coû¬ 
tera A la municipalité dé Paris 
1061000 F. Le reste — SoB 
748000 F — sera pris en charge 
par le Fonds rf orientation et de 
régularisation des marchés agrL 
(FORMAX m n est préférable de 
donner le lait excédentaire à 
boire aux enfants plutôt que de 
le mettre en poudre ou que d’en 
faire du béons -, estime la 
responsable de cette action è la 
mairie de Paris. 


ISTH 


Depuis 1953 

HSnnjT PfflVÊ KS SGBKES 
ETTEQMQtfESBfflBAKS 
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HEC 

ESSEC-ESCP-ESCAE 

■ Section PILOTE : umuan fouie 
MS-£SSE&t8CP-Bac C et MA. af. 

■ Section ESCAE: canon forte 

JSWSC-fSCAE-Jtoc G ai 8 (ronfles) me 
«ta i atan KTHÛUnQUES n SaybmSn 

■ C88C0BRS {TENTBEE ftwtffra 
2* usés HEC. 

■ Bacs Technicien ;zo 


Centre . 

AUTEUIl 

6. avenue 
Leon-Heuzey 
75016 Paria 
283.52.09 
S70.4g.14 



a 

Cenlre 

TOLBIAC 

33.57, av. 
o' 

/5013 Paris 
5S8.63.25 
5Se.C3.91 



2d rue Rennequin 
75017 PARIS. 

TéL 227.50.42 


âcre LIMSTIQIIES 

international 

ANGLETERRE : Séjour familial (cours, activités...) Pâques-Eté 
ALLEMAGNE : Séjour familial (cours, activités.») Pâques-Eté 
II. S. A. : Eté : séjour familial en Ronde, Géorgie. 

En université : New-York, Boston.. 

J. S. A. : Une année scolaire. 

MEXIQUE : Eté : séjour familial (cours, activités...). 


Association Culturel/» aour le Tourisme et les Echanges - N* *667 w 
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U N esprit enclin à la malice pourrait penser 
<{U'oa a jouté une sorte de tour au public 
en l'introduisant pour célébrer Rubens 
l’un des secteurs les plus arides et les plus inex¬ 
tricables de l'histoire de l’art : le problème des 
copies, même des copies de copies, et de leur 
usage dans les atelie r s. Inversement, on peut 
généreusement soutenir qu'au point où l'on est 
de la culture historique et artistique dans nos 
pays, 11 faut s aisir toute occasion de présenter 
même les aspects particuliers et difficiles de la 
pratique ancienne. Ce que nous admettrons volon¬ 
tiers et avec reconnaissance, en regrettant seu¬ 
lement qu’on ne soit pas allé plus loin dans « ytte 
exploration qui doit inévitablement dev enir 
didactique et technique pour être u ti l e . 

Le cabinet des dessins du Louvre s’est donc 
livré & une opération s fond de tiroirs », dans le 
prolongement des commémorations de l'aonee 
écoulée qui fut décrétée en raison des dates 1577- 
1977 : a n né e Rubens. Les ressources du musée 
national sont très révélatrices, très importantes, 
mais non dans le sens où on l’entend d’ordinaire. 
L‘exposition des collections de Louis XIV. qu’on 
a vu cet automne à l’Orangerie, mettait l’accent 
sur l'acquisition en 1671 des tableaux et rfesgfrm 
du banquier Jabach. C’est là qu'apparaît un 
ensemble de dessins du Rubens qui constitue 
un peu moins de la moitié du fonds rubénien 
du Louvre. L’introduction de Maurice Sémlloz au 
catalogue établi avec soin par Mme Arlette 
Sérullaz le rappelle, sans mentionner toutefois le 
fait qu’originaire de Cologne, comme Rubens, le 
firnuiRter était lié avec le peintre, et que ce paquet 
de feuilles était venu chez lui directement de 
l'atelier, au moment de la vente après décès en 
1640, réglée par le testament même du peintre. 

Or le lot Jabach ne comprend qu’un tout petit 
nombre de ces dareiTig dits d’«ordonnance», qui 
comptaient d'abord : on a vu à l’Orangerie et 
on revoit Ici le carton en vue du Baptême du 
Christ de Mantone, par exemple ; et il y avait 
aussi, dans le même montage soigné une autre 
grande feuille, les Géants, d’après - Jules Romain 
(n* 78), que Rubens a seulement un peu « retra¬ 
vaillé ». C’est dire que dans le fonds rubénien de 
1671, l’essentiel était le matériel dB travail trouvé 
Hans l'atelier. Cet ensemble digne d’attention, 
certes, était de nature totalement différente des 
oeuvres graphiques familières. 

Les additions les plus marquantes survinrent 
à la fin du dix-huitième siècle (saisies révo¬ 
lutionnaires, etc.} : étude d'arbres célèbre 
(n* 14), robes satinées de deux des Dames du 
Jardin d'Ammtr du Prado (n 0> 25, 26), l'auto¬ 
portrait oblique à la pierre noire de l’artiste 
âgé Cn" 31). Quelques autres entrées : un enca¬ 
drement HfiKtinfe à être gravé pour un missel, 
brillant exemple d'ornement bien lié Cn" 12), 
des études de dos musclés en plein effort 
(n*" 13, 16), le portrait rehaussé de Mario de 
Médicls (n° 20) dont Rubens fut, comme an sait, 
amené à célébrer l’étonnante carrière- Mais 
c’est court : songer que des petites maquettes & 
l’huile maigre justement renommées. 11 n’y a à 
Paris qu’un seul exemple : Minerve et Mars 
(vers 1830), très convaincant, il est vrai (n° 28). 

Four les autres feuilles, une bonne centaine, 
on Les a réparties en trois groupes : dessins 
d’après les maîtres, dessina « retouchés », dessins 
des membres de l’atelier de Rubens, en l’absence 
des grandes œuvres. On commence par des 
« notes » prises devant les peintres flamands, 
Goltzius, Jan Swart, les antiques : médailles, 
sculptures, les Italiens : Michel - Ange; Andrea 
del Sarto, Raphaël, Primatice. H y a malheu¬ 
reusement dans tout cela beaucoup de précautions 
à prendre, sous peine de fatras et de confusion. 
Rubens est entré adolescent chez les peintres 
médiocres d’Anvers, Verhaecht et Noory, dont 


on peut voir la manière par un ou deux échan¬ 
tillons capables d’expliquer pourquoi le Jeune 
homme préférait copier tout ce qui lui tombait 
sous la main. Surtout des estampes, même aussi 
faibles que l'Histoire de- Tobie de J. Swart, si 
nous suivons du moins le professeur Jaffé 
(n aa 04 et 65). En dépit de r auto ri té de F. Lugt, 
on aura du mal à croire que, même à quatorze 
ou quinze ans, Rubens ait si mal tiré parti des 
scènes turbulentes du « maître de Pétrarque » ; 
nous rejoignons pour notre part les réserves 
de J. Held à ce sujet. 

Pour les Italiens, U est bien clair qu’à travers 
les gravures Rubens en a eu très tôt connais¬ 
sance : le gros SÜènc de M&ntegna (n* 80), 
Y Amour de Michel-Ange' (n° 82), sont venus 
en quelque sorte d‘eux-mêmes sur sa table. On 
n’arrive pas à comprendre où et comment il 
a eu connaissance de l’hallucinante Bataille de 
cavaliers de Léonard, dont il nous a transmis, 


fussent de misérables copies ou des dessins ori¬ 
ginaux de Corrège on de Jules Romain. Cette 
pratique; qui peut scandaliser un coUectkmneur. 
ou paraître diabolique à l’historien, prouve bien 
que Rubens se conduisait Ici en chef cfateller 
qui met an point son répertoire. Et souvent lé 
résultat est convaincant : avec PoUflqre. Jules 
Romain^, c réhaussés ». an a des Rubens tout 
prêta. ZI faut donc reponcer au point de vue 
habituel de l'attribution, et en adopter un autre, 
qui est celui du < musée imaginaire » d’un 
grand créateur, si l’on veut un titre distingué, 
et celui de la circulation des motifs et des. *^ mw| 
Han« la grosse production baroque, si Ton est 
plus terre à terre. 

La r xubênlsation » générale était la règle 
r fpn < f remplie du maître d’Anvers. Mémo, et sur¬ 
tout. chez ses collabora tours Le Louvre à pré¬ 
senté quelques beaux e x e mp l es du graphisme 
souple de Van Dyck et des mises en page carrées de 



par bonheur, la meilleure version. Qu’a-t-Q 
peint de visu ? La Sainte famine de Raphaël, 
peut-être, mais certainement pas la pauvre suite 
des huit figures du plafond de la Birtlne, que 
le mélange de pierre noire et de sanguine 
n’autorise pas à lui attribuer ; comme d’habi¬ 
tude, elles ont été copiées par un aide sur des 
copies. Quand Rubens y mettait la main, c’était 
autre chose, -et le catalogue rappelle Judicieuse¬ 
ment le superbe lgnudo du Britlsh Musé um— 
Tout peut être Ici l’occasion d’une laborieuse 
Hteft tiKsinn. Disons, avec la permission des éru¬ 
dits, qu’on n’est pas prêt d’y voir daU* d’ici 
longtemps. Pour deux raisons : dans un atelier 
formidablement actif comm e celui de Rubens, 
on ramassait tout ce qu'on pouvait comme 
flo ffnmen(i(Mnn figurée, et 11 est incroyablement 
imprudent de voir la main de Rubens dans 
des relevés mnémotechniques faits par des aides. 

En s e c ond lieu , Rubens, quand U voulait s'en 
servir, arrangeait ces « d o cume n ts », que ce 


Jordaens, pour ne pas laisser sur le casse-tête des 
scopies». Les dessins soignés d’après les œuvres 
du maître é talent établis tantôt par l’un, tantôt 
par l'autre; ainsi, l’Adoration des bergers trahit 
la main de Van Dyck figé de vingt ans (n* 112) ; 
mais Rubens reprenait tel ou tel détail. C’était 
pour avoir une sorte de catalogne ou de c livre 
de raison » bien tenu, ou, plus vraisemblablement, 
pour préparer la publication gravée qui en tien¬ 
drait lieu. Et, de toute façon, pour avoir bien en 
main le répertoire de la maison. On était 
oonsdencieux. 

G. Gluck a à peine exagéré il y a cinquante 
ans en déclarant que tous les dessins de Rubens 
étalent des auxiliaires, qu’ils avalent une finalité 
précise. Rubens n'est pas R embr a ndt ; il n'est 
pas Delacroix ; U ne de s s ine pas sans but. Avec 
plaisir et force, certes, mais dans une perspective 
bien définie, qu’il imparte de retrouver et de faire 
connaître au public. Présenter oe genre de dessins 
comme des objets IsoIabZes, de beaux morceaux. 


est faci l e et agréable, mais superficiel. On peut le 
faire avec' de très belles pièces, où l’artiste, pris 
an Jeu. a pu se complaire. Mais justement pas 
avec le fonds du cabinet du Louvre; où tons les 
dessins, y compris la reine mère avec ses nobles 
bajoues (n* 20) et rautoportrait superbe de 1640 
Cn° 31) sont utilitaires, comme les modestes élé¬ 
ments d’un tout. 

Le cabinet des Dessins a fait ce qu’il pouvait, 
en ouvrant ses cartons et en accrochant leur 
contenu selon un ordre vraisemblable. Célébrer 
Rubens en ordre dispersé, en multipliant les 
manifestations locales, c'est aussi s'interdire les 
regroupements, les revues analytiques, dont le 
fonds, présenté au Pavillon de Flore, aurait pu 
avantageusement bénéficier. 

Les musées de France, de leur côté, ont fait 
ce qu’ils pouvaient faire de mieux en présentant 
au Grand. Palais quarante tableaux de Rubens, 
dont des inédits. Pour la Fuite d’Enée. retrouvée 
à Fontainebleau, œuvre des débuts du séjour 
en Italie, vas 1602-1603, n y a une étude s au 
carreau », on la comprend mieux en la rappro¬ 
chant du tourbillon sombre d’Héro et Léandre 
(Dresde), dont la copie par Vorsterman est au 
Pavillon de Flore. Le rapprochement de toutes 
ces plèoes allait de sol ; il aurait offert le spec¬ 
tacle des débuts hésitants puis soudain décidés 
du peintre de vingt-cinq ans. Cela n’a pas été 
possible. Pourquoi ? Souhaiter un peu de cohé¬ 
rence dans la même maison est sans doute trop 
demander. 

L’Europe a manqué d’imagination. La France 
aussi Rubens, dirait-on. ne lui appartient guère. 
Mai» nous avons des responsabilités : par exempte 
le cycle de la galerie Médicls, de 1625, passé du 
palais du Luxembourg au Louvre ; elle fut long¬ 
temps considérée comme Le chef-d’œuvre, et sa 
confection (si l’on ose dire) est un roman, un 
supplément aux Trois Mousquetaires. Quel fnm 
on pouvait en tirer J Le portrait, déjà cité, de là 
reine mère (n° 20) semble nous regarder avec 
reproche, en méditant sur T «année Rubens». 
Du moins pouvait-on publier un édition acces¬ 
sible du remarquable travail de J. Thuillier et 
de J. Fonçait sur cette galerie (1967). 

J. Held l’a noté ; «Le cycle Médicls est notoi¬ 
rement plein de citations de la statuaire classi¬ 
que.» Pourquoi n’en avoir pas tiré parti? Notre 
pays, où l’on ne dispose d’aucun o uvr age conve¬ 
nable sur Rubens, a bien manqué le coche. 

• Rubens y survivra. C’est un immense personnage, 
un romancier, un scénariste; un orateur, un roi de 
l'arc-en-daL Baroque. pas romantique. Son 
incessante activité, son extraordinaire urbanité, 
son charme; sa culture, son art mftmp de la 
réussite — un peu à la Goethe. —' ces voyages 
de diplomate, cette autorité auprès des grands, 
l’attraction exercée sur la clientèle; à cette 
époque mouvementée entre toutes, tout cela 
peut être mis en évidence avec fruit. Mais cm ne 
pense à rien. Pourquoi, par exemple, ne pas 
avoir réédité cette correspondance avec Pelrèsc, 
l’érudit aixois, ami, confident, conseiller, expert, 
avec qui Rubens fut en relation, en particulier 
vers 1522, an moment où il s'agissait de réaliser, 
au milieu des Intrigues que l’on devine, le cycle 
politique du Luxembourg. Terminons sur cette 
amitié française. Rubens a eu assez de confiance 
en son savant provençal pour lui décrire genti¬ 
ment son existence dans une lettre franche et 
claire de 1634 : il s’est remarié — lui dit-il. — 
parce qun ne tient pas du tout à la continence, 
mais avec une personne qui n’ait pas la morgue 
des dames de haut rang set ne rougisse pas de 
lui voir tenir des pinceaux ». 

ANDRÉ CHASTEL. 

.(*) Ruben* ses maître* ne élève* Pavillon de 
flore. Jusqu'au 15 mal. 



LES JOURNÉES CINÉMATOGRAPHIQUES DE POITIERS 


Q UAND h a Inauguré les seizièmes 
Journées cinématographiques de Poi¬ 
tiers consacrées à la Suisse, Maro 
Levlllo, président-fondateur de la manifes¬ 
tation, e rendu hommage à la précision 
horlogère de rorganisatlon helvétique : 
contrairement à rexpêriance durement 
acquise des années 'précédentes, tous les 
films annoncés étaient déjà là, tous saut un 
— et encore par la faute du metteur en scène 
— étaient sous-titrés quand Ils étaient parlés 
dans une tangue autre que le français. Pas 
un seul changement au programme rfétait 
prévu . Même le Festival de Cannas n'a lamals 
réalisé une pareille performance / 

Et c'est è Cannes que Marc Levlllo taisait 
directement référence dans la même allocu¬ 
tion, non sans provoquer un certain scepti¬ 
cisme dans raudltolre local, en rappelant que 
Poitiers venait historiquement en second. 
Immédiatement derrière, pour rimportance et 
la signification. 

m m 

La révélation de ces Journées aura certai¬ 
nement été pour beaucoup de spectateurs, 
même si certains d'entre eux s’y résignant 
mal, jugent le genre antlclnématographique, 
rimportance croissante du documentaire en 
Suisse, documentaire souvent très connoté 
politiquement, mettant même en cause les 
Institutions dans certains cas extrêmes, 
rafraîchissant toujours utilement les mémoires. 
La sélection, conçue par las cinéastes 
suisses eux-mêmes, ns se limitait pas aux 
œuvres récentes, permettait de suivra une 
évolution qui n’a guère d'équivalent dans 
aucun pays, saut peut-être aux Etats-Unis 
et au Canada. 

Noua pûmes enfin voir en France Ursula 
Oder das unwerte Leben (1984), de Ranl 
Mertens (écrivain, am/e de Brecht) et Walter 
Marti, commenta par la femme de Brecht. 


In 

regard 

snbreptice 

et 

suisse 


HbIbpb Walgel — sa seule diction est un 
poème. Film réalisé sur une période de huit 
années qui traite des entants handicapés et 
nous révèle une admirable monitrice è che¬ 
veux blancs, Mme Ulml Schslblsuer. Avec 
un optimisme, une ■ tôt dans -rhomme qui, 
sans convaincre, nous émeuvent, Isa auteurs 
affirment la possibilité de rééduquer de 
quelque façon les entants même le plus 
gravement atteints, exaltent le triomphe de la 
conscience sur la matière, se veulent, Us 
ta disent, antifascistes : retournant rensei¬ 
gnement de Brecht, Ils posant r/déal en 
absolu. 

%• 

De ta même époque, 1984, Siamo Italien!, 
d'Alexander Seller, fut le premier film à 
montrer l'Irruption d’une Immigration- ta- m 
tienne dans la paix helvétique, au nom dda 
nécessités économiques. Treize ans plus 
tard, Alexander Seller présente Die Frûchte 
der Ait ait (las Fruits du travail), où II trace 
un portrait da la classe ouvrière suisse depuis 
le début du siècle, analyse ses luttes succes¬ 
sives et sa progressive assimilation dans 
l’ordre capitaliste. Où II appose sa signature 
en intervenant personnellement, nominale¬ 
ment dans le réoit, lui cinéaste, en tant 
que fils de capitaliste. Un - commentaire 
omniprésent, très dépouillé, nous vaut un 
cours du soir Intelligent, sans parvenir tout 
b tait à donner trie & la démonstration. 

Richard ùlndo, autre Suisse alémanique, 
mais descendance Italienne, circonscrit mieux 
son objectif, fait deux fols mouche avec des 
témoignages aussi différants gus Schwelzer 
lm spanlschen BQrgerkrleg (Des Suisses dans 
la guerre civile espagnole, 1973) et Die Ers- 
chieesung ' des Landeaverrfiters Emet S. 
(7Assassinat du traître à la pairie Emsl S.,. 
18761. Six oenta Suisses, le plus fort pour¬ 
centage par rapport è rimportance du pays. 


ont rejoint les Brigades Internationales lors 
de ta guerre d'Espagne. Qui furent-ils, que 
sont-ils devenus ? Pourquoi pattlrenbOa ? 
Qu'eapéralant-Iis ? Dlndo laisse la parole i 
toutes les tendances, du communisme le plus 
orthodoxe è r anarchisme militent, mais à 
travers une apparenta objectivité lève le voile 
d’une Suisse faussement assoupis. Die E re¬ 
ctifies un g est un brûlot à la gloire du lam¬ 
piste appelé à payer de sa vie un geste 
maladroit, alors qu'en haut- lieu des hommes 
politiques, des hommes d’affaires, des mili¬ 
taires, ont pu Impunément souhaiter la vic¬ 
toire du nazisme, sinon rslder directement 

Le chef-d’œuvre du cinéma documentaire 
de langue allemande-, langue dialectale comme 
chez Seller et Dlndo, est l'œuvre d'un cinéaste 
vaudola bilingue, Yvea Yersin : Die tateten 
Helmposamenter (/es Derniers Passemen¬ 
tiers, 1974), produit pour le Musée des arts 
et traditions populaires de Bêle. Yves Yersin 
a filmé chez eux Iss survivants d’une Indue- 
trie è domicile qui nous renvoie aux premiers 
temps du capitalisme. Le travail tait corps 
avec ta vte quotidienne ; les métiers. Installés 
partais dans ta salle à manger Où ta chambre 
é coucher, créent un bruit perpétuel dans ta 
village. La tendresse du regara, liée à la 
dureté du constat, le refus de tout enjolive¬ 
ment, fascinent et angoissent. Cet ouvrage, 
absolument non commercial — // faut donner 
raison é des animateurs culturels français 
inquiets de ne pouvoir le montrer è leurs 
cueilles, — se lit comme un poème, s’écoute 
comme un morceau de mualgue : mais Ici 
la peine de rhomme est en /eu. 

Plus modeste, moins austère, mais tout 
aussi bouleversant, le Dernier Printemps 
(1977), du cinéaste romand Hemy Brandi, 
décrit le monde du troisième fige, regarde 
vivre des vieillard a aisés, normaux, las écouta 
parler, contraste /sur «tin de partie» aveo 


les réactions d’une jeunesse Indifférante, 
ou agressive. Sans thèse proclamée, par ta 
seul évidence du discours Immédiatement 
audible, des détails observés, Henry Brandt 
témoigne à ta fols des nouvelles possibilités 
offertes aux personnes figées et en même 
temps de ta totale Incongruité de leur pré¬ 
sence dans une société où vieillir, ne plus 
produire, est un scandale. 

A - 

D’autres cinéastes Importants comme Fredl 
Murer, Claude Champion, dans des styles 
très personnels, reldvem las traces d’une vte 
campagnarde en opposhipn avec une société 
confite dans l'abondance, où ta classe ouvrière 
semble en vola de disparition, où les dis¬ 
tinctions entre catégories sociales S’atté¬ 
nuant, mais où te pouvoir appartient è une 
élite bien situés. Ce cinéma documentaire 
détourne parfois d’une manière très parti¬ 
culière renseignement d’un Richard Leacock 
aux Etats-Unis, d’un Pierre Perrault au Qué¬ 
bec, n'utilise souvent les techniques du 
direct que pour mieux prouver une thèse 
sans aller jusqu'au bout des possibilités 
dialectiques ainsi offertes. Ce cinéma anti¬ 
cipe d'une certaine façon sur las fictions 
d'un Alain Tanner, d'un Francis Fausser, 
d’une Patricia Moraz (dont on montrait res¬ 
pectivement, è Portiers, le Milieu du monde, 
le Grand Soir, Les Indiens sont encore loin). 
D’où rétonnante parenté, au-de/è des Alpes, 
entre une fiction è base de documentaire, 
et das documentaires où la narration, ta 
rythme du récit donnent le ton. Seul peut -. 
être Daniel Sçhmld (la Pal orna. l’Ombre des 
anges) ose sans remords jouer de r ambiguïté 
fondamentale de tout 'regard, mat cartes sur 
table pour mieux tricher. Son damier film 
tant attendu. Violants, était malheureusement 
absent de Poitiers. 

LOUIS MARGORELLES. 
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UN SIGNE AVANT-COUREUR 


Regard rétrospectif des musées 


L ES musées organisert-ila 
trop d'expositions et épul- 
sant-ifcs trop rapidement 
leurs - réserves » ? Cette ques¬ 
tion, beaucoup de grands 
musées du mande se la posent 
Ceux de New-York et de Was¬ 
hington. où se confirme un 
nouveau regard rétrospectif, 
tourné vers (es valeurs les plus 
sûres de l'an moderne, sem¬ 
blent y répondra à l’avance. 
Durant les années soixante, ils 
montraient surtout du neuf, le 
pop'art et ses suites. Aux an¬ 
nées soixante-dix. achevées aux 
trois quarts, on ne parle plus 
que de crise de fart, de bana¬ 
lisation de Tavant-garda à tra¬ 
vers le monde, de rimpulssance 
de la création contemporaine à 
sortir du piège de l'anttarr, dans 
lequel Ib peintre a perdu tes 
valeurs anciennes de son mé¬ 
tier, mais n’en a pas encore 
inventé de nouvelles. Les ten¬ 
tatives d'un ait vidéo, vidéo 
spectacle ou vidéo emrlronne- 
TWnt, nouvel instrument esthé- 
jque de la société posl-indus- 
trielle, laissent froids. 


musées, qui ont déjà presque 
tout montré, renouvellent leur 
approvisionnement en exposi¬ 
tions en recommençant, en quel¬ 
que sorte, (es mimes cycles, 
mais en y portant un regard 
différent qui réévalue rapport 
d'un artiste et parfois refait 
l'archéoloaie de son oeuvre. On 
peut observer tout un mouve¬ 
ment de relecture de ("histoire 
de l'art, écrite peut-être un peu 
trop hâtivement sous la poussée 
crun développement des musées 
qui. à chaque saison, doivent 
donner â un public toujours plus 
nombreux son content d'expo¬ 
sitions. 


Alors, lorsque la création pié¬ 
tine, vient l'heure des bilans. Les 


D'un côté, on trouve les jeu¬ 
nes générations d’artistes améri¬ 
cains: de l’antre, les grands 
pionniers de l'ait contemporain. 
Parmi les premiers, deux jeu¬ 
nes - maîtres ». Rauschenberg 
et Jasper Johns, ont fait 
-objet de rétrospectives dans les 
grands musées de New-York et 
de Washington. C’était l’occa¬ 
sion de reconsidérer, la tâte 
froide, les enthousiasmes pour 
cette peinture spécifiquement 
américaine apparus durant las 
années soixante. 


Les aimées soixante 


Mais (es bonnes Intentions des 
rétrospectives sont pleines 
d’aléas, et il arrive que l'œuvre 
de tel ou tel peintre, qui pou¬ 
vait susciter des réactions favo¬ 
rables, lorsqu’elle était vue par 
morceaux, ne résiste plus au 
face-à-face de l’œuvra entière. 
Surtout dans les expressions 
d'avant-garde où ce qui parais¬ 
sait vigoureux au moment de sa 
formulation, face aux acadé¬ 
mismes, se révèle moins convain¬ 
cant une fols passée la surprise 
de l’Inédit 


manière de les voir. La créa don 
artistique fondée sur l'innovation 
tend & s'èleindre avec le tarisse¬ 
ment des idées. Le nouvel Intérêt 
que les musées manifestent pour 
les pionniers de Tari du ving¬ 
tième siècle remet à l'honneur 
les pelntres-qul-pOlgnent, qui 
tBrident à l'approfondissement de 
leur art II répond à cette de¬ 
mande de valeurs plus durables 
qu'on peut observer dans le 
monde artistique, lequel a le sen¬ 
timent d’avoir ces dernières an¬ 
nées trop vécu sur l'éphémère. 


Combien de cette production 
avani-garülsta qui alimentait à 
satiété musées et marchés résis¬ 
tera-t-elle au temps? Telle ou 
telle sculpture de Rauschenberg, 
le Lit défait, par exemple, qu'on 
a récemment revu è Paris, a-t-elle 
dépassé le stade de témoignage 
anecdotique anti-art ? Et les 7e- 
bleaux-cibfes de Jasper Johns, 
dont on verra prochainement la 
rétrospective è* Beaubourg, gar¬ 
dent-ils aujourd'hui la vitalité 
qu'lis avalent hier ? 


Ce ne sont certes pas les 
œuvres qui changent, mais la 


Le public new-yorkais a pu 
voir durant le dernière saison, 
au Metropolitan Muséum, un 
important ensemble de peintures, 
dessins et sculptures de Degas, 
cinquante dessins de Saurai, 
appartenant aux collections pri¬ 
vées. les peintures récentes de 
: Baithus, qui furent une décou¬ 
verte — et un succès — galerie 
Pierm-Matrsse et. sur les mêmes 
cimaises, les Chagall russes et 
parisiens d’avant 1938. qui fu¬ 
rent, eux, des retrouvailles — 
puisqu'ils y avalent été exposés 
en 1941. 


Cézanne et Matisse 


Mais les manifestations les 
plus significatives de cette quête 
d'une tradition picturale perdue 
concernent deux figures ma/auras 
de l’art du vingtième siècle : 
Cézanne et Matisse. Le- Musée 
d'art moderne de New-York, le 
Moma pour le premier; la Na¬ 
tional Gallery de Washington 
pour le second, ont montré leurs 
œuvres dernières dans lesquelles 
ils ont connu un renouvellement 
décisif, déterminant pour la 
peinture à venir. 


l'Innovation picturale qu! ouvre 
la brèche aux avant-gardes. 


Il est le premier dont la pein¬ 
ture n'est pas une représen¬ 
tation de l’espace réel, mais ré¬ 
sulte d'une pensée plastique et 
picturale qui module et géomé- 
trtse le monde par rapport aux 
formes fondamentales qu'il y voit 
« la sphère, le cylindre et le 
cône -, dont O faisait- part à 
son ami Emile Bernard. 


Dans ses papiers découpés 
— que Beaubourg devrait bien 
essayer d’exposer après leur 
périple è travers les musées 
américains — Matisse, vieillard 
perclus de rhumatismes qui. 
avait dû troquer see pinceaux 
contre une paire de ciseaux, 
avait formulé une nouvelle es¬ 
thétique picturale, faite de 
grands éspaces colorés, froide, 
décorai) va, qui a marqué le tra¬ 
vail de toute une génération de 
jeunes peintres américains. 


Que s'ètalt-n passé chez 
Cézanne? Avec l'âge, â oinr 
quante-clnq ans, son monde es 
rétrécit II volt enfin où II va. Jl 
s'enferme à Alx - en - Provence, 
poar peindre tant qu’il peut ; se 
coupe du monde pour se mettre 
en accord, dit John Rawald. avec 
la * configuration • du paysage. 
Moins pour le copier que pour le 
figurer autrement. Inventer une 
peinturé qui, tout en étant liée au 
modèle, réalise un extraordinaire 
travail d’intégration mentale et 
sensuelle, jamais vu auparavant. 


Male c'est l'exposition Cézanne 
qu’il faut placer en tête de ces 
manifestations. Le Moma avait 
réuni cent vingt-deux peintures 
et aquarelles de tout premier 
ordre qui ont attiré cinq cent 
mille visiteurs. (Une partie seu¬ 
lement en sera présenté'' pro¬ 
chainement è l'Orangerie, è 
Paris). L'Important catalogue 
américain publié & cette occa¬ 
sion, catalogue qui fait l'hon¬ 
neur d’un musée, réunit des 
textes de spécialistes du maître 
d'Alx comme Théodore Rett et 
.John Rewald, ainsi qu'une wn- 
guo étude de William Rubin qui 
analyse le passage du cézen- 
nisme au cubisme. 


Pourquoi cet Intérêt pour 
l'œuvre dernier de Cézanne tout 
particulièrement ? C'est le mo¬ 
ment où le peintre, presque In¬ 
connu. presque traditionnel, • 
assure la charnière entre le 
XIX* et le XX* siècle. Durant 
ses dix dernières années, de 
1898 è 1906, Cézanne est le 
premier i faire face au .défi 
lancé par l'apparition de la pho¬ 
tographie. C’est è lui qu'on doit 


Les derniers songes cézan- 
niens sont inscrits dans la lim¬ 
pidité de ces aquarelles. Dans 
sa - maladresse - aussi â faire 
passer dans les formes et dans 
les couleurs ta - petite sensa¬ 
tion - où se Ut le travail de 
la main qui peint et celui de 
l'esprit qui le guida Peinte par 
Cézanne, une pomme semble 
. toujours plus lourde que nature. 
Chargée qu'elle est d'êmotion. 
Ce n’est pas un fruit, mais de 
la peinture pure. 

Tout l'art d'avant-garde devait.. 
dès lors — avec le cubisme et 
ses suites — se manifester 
- pour. - ou « contre - Cézanne 
et par voie de conséquence* en¬ 
traîner la longue chaîne des 
ruptures qui a fini aujourd'hui 
par mettre en miettes l’art de 
Peindra. Une évocation qui pose 
de salutaires questions. 

JACQUES MICHEL. 


* Cfeume : The Utte work, 
catalogue de l’exposition orga¬ 
nisée par William Rubin an 
Musée d’art moderne de New- 
York, en collaboration avec la 
Réunion des musées français. 
Textes de neuf auteurs'sur (es 
dix dernières années du maître 
d'Alx. «le pages. 


LE MONDE 


DU SOHO JAZZ, S’IL EN EST 

Après le <free» 


L E quartier de Soho à New- 
York est tm rectangle dont 
Canal Street et Houston 
Street forment les petits côtés» 
le Bowery — la me des Ivrognes 
— et West Broadway, les grands. 
Le nom de ce quartier, très viens: 
et aisément reconnaissable è la 
façade métallique de ses immeu¬ 
bles, était tombé en désuétude 
après 1850 avec le développement 
commercial de Broadway. Si de¬ 
puis quelques années le mot 
Soho est revenu à (a mode, c'est 
qnc le quartier s’est peu & peu 
rempli d’une nouvelle génération 
d’artistes attirés par les loyers 
dérisoires de ces entrepôts, ces 
cioftss qu'lis ont aménagés en 
appartements, parfois luxueux. 


qu’il soit permis de rencontrer 
sur la scène actuelle du Jazz ou 
plutôt de la c Créât Black 
Mosic », le groupe AIR, constitué 
du batteur Steve McCalL, du bas¬ 
siste Pred Hopkins et du saxo¬ 
phoniste Henry ThreadgilL La 
musique d’AIR marque un grand 
pas en avant dans la musique 
Improvisée. 


Les effets de coznprsssior!, d’ex¬ 
tension, sont parfaitement cal¬ 
culés, même dans les morceaux 
où Henry ThreadgilL devenant 
percussionniste, montre son habi¬ 
leté et sa connaissance d’os Ins¬ 
trument fait d’enjoliveurs de voi¬ 
ture alignés sur lesquels il frappe 
avec des maillets. 


Dans cet exode loin d’an 
Greenwich Village qui a perdu 
son authenticité, des musiciens, 
Issus pour beaucoup du free-jazz, 
ont trouvé là le moyen de se pro¬ 
duire, d’enregistrer, de répéter 
chez eux sans déranger un voisi¬ 
nage animé et noctambule. Après 
quelques années de repli sur 
eux-mêmes, ou d'oubli.. ils pré¬ 
sentent au grand jour une nou¬ 
velle musique, un jazz d’anjour- 
d*huL 


Deux ablocks» plus loin, le 
grand orchestre du trompettiste 
Ted Daniels offre sans discrimi¬ 
nation sa musique au public 
d’Alli’s Alley et aux riverains de 
Gieene Street. L'endroit a été 


thics. est le siège d'une associa¬ 
tion à but sua lucratif qui se 
voue à 2a Gréa: Kack Mus'c. 
seicn le labeï deraè par l'asso¬ 
ciation "or Adïancement for 
Creative Music de Chicago 
(AJLC-M.). Cîtico Premaa confir¬ 
me sa maîtrise du ténor unique 
chez un muEicisn de cet Age: H 
apparaît avec un nouveau quar¬ 
tette où figurent '.a batteur Don 
Haye de l’Art Ensemble, le vio¬ 
loncelliste Abdud W&dtt&l et le 
pics excîteLUt tiursplaniste du 
moment. Jay Easgard. 

o Je roue ïw Tr.zisigue qxi n’est 
pes e/re*a, dit Chica Frerran. 
mais jxzTfüiistzexi structurée et 
qui suppose 2s connzissmzce des 
/ormes d'expressions mafastream. 
bod, rtarri hop. et suivantes, a 

Sam Hivers, administrateur et 
fondateur du lieu, se produit régu¬ 
lièrement en deuxième partie 
avec son quartette, n a réussi à 
rendre l’endroit exceptionnel 


Invité la nuit du 31 décembre 
à se joindre aux festivités du loft 
de Joe Lee Wilson, le Ladies Port, 
il prit un chorus illustrant' sa 
connaissance parfaite des syn¬ 
copes du bop de raprès-gueaTt 
Mâle également TTaTrl-m .Tarni, 
bassiste. BafBc Raheem le pla¬ 
niste, John Betscb b batteur 
(sans oublier Küalaprusba) tous 
nnfa an s rin du Roland Alexan- 
der’s Free Bop Orchestra endur¬ 
cis à New-York, et aux diffi¬ 
cultés financières que connaît la 
musique, et jouant souvent & 
Brooklyn au «Rast», au Logan’s 
Run où Hafcim Joint dit' se 
sentir vraiment chez lui Retond 
Alexander raconte sa musique 
prise en sandwich entré le free- 
jazz new-yorkais et l’avant-garde 
de Chicago : « Cet orchestra est 
un quintette régulier composé de 
musiciens qui possèdent chacun 
leur propre orchestré ; RafUt et 
Malachi dans le Brass-PnnuL, 


Les pionniers — Sam Hivers, 
Rashied Ali — ont vu s’établir 
autour d’eux une multitude de 
ces petits clubs. Cependant le 
mot Soho désigne pins une géné¬ 
ration d'artistes et une manière 
de travailler qu’une entité cultu¬ 
relle. En témoigne l'hebdoma¬ 
daire Soho News, qui, comme son 
nom ne l’indique pas, Informe 
sur toutes les manifestations 
d'avant-garde, où qu'elles se 
passent & New-York. 







De fait, à récou te de ce nou¬ 
veau jazz, il apparaît qull 
n’existe que peu de points com¬ 
muns entre ces musiciens. 


Deux de ces endroits reçoivent 
tout particulièrement les faveurs 
du public. Ce sont la galerie de 
peinture Axis ln Soho, qui. plus 
qu’un lien pour connaisseurs, de¬ 
vient une nouvelle curiosité 
new-yorkaise, et le Studio Rlvbea. 
Mats les curieux d'un soir se 
transforment vite en amateurs, 
si bien qu'on refuse souvent du 
monde à Axis. Ce fat le cas avec 
la prestation d’une des forma¬ 
tions les plus extraordinaires 


aménagé par son propriétaire, 
Rashied Ali, dans un ancien en¬ 
trepôt, un k loft » donc pour sa¬ 
tisfaire les fétichistes, comme le 
pr o uv e nt les tuyaux apparents 
et le revêtement murai, et pos¬ 
sède maintenant l'apparence d'un 
bar dans la tradition américaine. 
Chez Rashied A21, compagnon 
des dernières années de Coltrane, 
et batteur hors pair dans le style 
sauvage et éparpillé cTElvta 
Jones, se côtoient, pour la plupart, 
des musiciens issus du free-jazz 
(au sens strict) new-yorkais 
et d’autres plus jeunes dans la 
même lignée, tels lé ténor Lee 
Rozhle et le planiste Anthony 
Davis, lequel a fait rnnanlmité. 
avec son quintette (Cblco Fre- 
man, Jay Hoggard, Fred Hop¬ 
kins, Ed Blackwell), â l'université 
de New-York. 

C’est au. Studio Rivbea. 
chez Sam Rivets, cependant, que 
l’affiche est la plus Impression¬ 
nante. Le Rlvbea, tout comme le 
Jazz Mania Society ou le Synes- 


L’acoustique Incomparable a per¬ 
mis le triomphe mérité de Kala- 
prusha et de son quartette: Kala- 
prasba joue d’abord d'une petite 
flûte en bois au son nasillard 
dont il est incroyable qu’il tire 
un swing aussi effréné et lors¬ 
qu'il change pour ’.e ténor puis 
pour l’instrument où <2 est passé 
maître, la clarinette basse, tous 
comprendront que Kaiaprusha a 
tout pour devenir l’homme du 
moment. D’autant plus que 
jouant avec des a New-Yorkais 
endurcis » lui. pilier des nouvelles 
expériences de Chicago, 11 sym¬ 
bolise cette interaction perpé¬ 
tuelle et grandissante entre des 
musi ciens de tous bords dont 
Chico Freman assure qu’elle est 
essentielle à la créativité: 

Parmi ces musiciens. Malachi 
Thompson est un trompettiste â 
l'aise dans tous les. contextes. H 
s'est produit avec lé même bon¬ 
heur aux côtés de Kaiaprusha 
comme de Sam Hivers. Avec le 
quartette de Monty Waters, 


HaMm et son String Ensem¬ 
ble, etc, mais la pratique et la 
maturité quenous avons tous, per¬ 
mettent d’atteindre vn dénomi¬ 
nateur commun qui est cehti-cf ; 
la recherche de nouvelles struc¬ 
tures sam barrière aucune, alliée 
â la présence constante et. au 
son du hop.» 

Afin de décourager ceux qui 
voudraient chercher le nouveau 
messie dans cette caverne d’Ali 
Baba dont nous ne connaissons 
encore que peu, laissons Beggte 
Walkman, directeur musical du 
New Muse’ de Brooklyn qui cen¬ 
tralise toute la promotion et 
l'administration de la culture de 
racine africaine à New-York, 
conclure : « IL n’y a pas de di¬ 
rection musicale plus légitime 
qu’une autre. Seules la sincérité 
de chacun et la reconnaissance 
de sa vraie culture sont , impor¬ 
tantes et ce dans une diversité in- 
dessable qui va de Stade Wonder 
à Sam Sëoers. x 

PAUL-ETIENNE RAZOU. 


Anachronique 


P OUR rEuropéen livide, le climat de la 
Californie du Nord est plus qu’une révé¬ 
lation : une agression d’euphorie. L'anglais 
e un met pour désigner ceia : exhîlarating. Intra¬ 
duisible : - exaltant • est trop faible, et manque 
l’essentiel : Tecta de respirer, d'abord, prend 
une valeur et une force fusqu'alors insoupçonnées. 
Puis marcher, manger, boire, quelques antres, 
subissent une égale métamorphose. Vivre, simple¬ 
ment, cesse d’être une vague habitude et déviant 
une louissence' a Iguà. Pour combien de temps ? 
Quelques semaines, en tout cas, n'en émoussent 
pas reftat. 

La fleur-emblème du paya, Californie poppy. 
est un pavot d’un rouge orangé éclatant, haut 
sur se hampe comme un coquelicot, et pareille¬ 
ment agité au moindre vent. Mêla au toucher 
les pétales sont épais, fisses et charnus comme 
ceux d'une tufipe. Cette pet/te surprise tactile en 
résume quelques autres. 


Des Innombrables collines de San-Franclaco, 
la plus abrupte et /a mieux dégagée est Telegraph- 
Hill, d'où l'on découvre la panorama de la ville, 
du port, de la baie , ds réchappée toufours saisis¬ 


sante sur l'océan, le goulet de Golden-Gare pars- 
phé en quelques lignes par ce qui reste en 
des plus beaux ponts du monde . SI Ton oublie 
T encombrant symbole, candidement baptisé Coit- 
Towar, qui le domine, le sommet de Telegraptt- 
Hfll est un petit parc â demi sauvage, comme 
la nature, sur ce continent, sait le rester ou le 
redevenir très vite, jusqu'au cœur dés vffies. 
Côté sud, la colline surplombe le quartier des 
affaires, oû se concentrent quelques-uns des 
plus audacieux gratte-ciel de ces dix dernières 
années. Découpées entre deux branchas, ta fine 
pyramide blanche de la Transamarican, la lafaise 
granitique de la Bank ot America, modernité 
surgissant du désert et de la lungla, enserrée et 
menacée de tous côtés par un retour de la 
nature la plus violente, mais rigoureusement 
accordée i cette menace, comme le sont en 
effet ces buildings évidemment construits en 
fonction du prochain séisme. 

Le tremblement de terre, chacun T attend pour 
quelque iour prêche ou lointain, al en tient 
compte, pragmatiquement, dans ses prolots. 
Mais chaque soir, au coucher du soleil, comme 
sur toute la côte depuis BigSur, le brouillard 
du Pacifique, qui patientait è quelques encablures, 
franchit Qolden-Gete. envahit ta baie iusqu’aux 


crêtes qui dominent Oakland et Berkeley, et sub¬ 
merge ta ville —• dont certains quartiers, .au 
bord de focéan, ne voient pas Je soleil pendant 
plusieurs semaines. 


Sur le coteau qui domine le vieux port de 
pèche, deux anciennes usines, la chocolaterie 
GhirardeJll et la conserverie Del Monte, sont 
depuis quelques années converties en fieux de 
promenade et de distraction . ; boutiques, restau¬ 
rants, terrasses, loggias, escaliers en tous sens, 
distribués au gré des vieilles structures respec¬ 
tueusement rénovées. Aucune « agora v aucun 
« forum « «pêcra/emenf édifié ■n’attefndratt au 
dixiéme du charma de cas deux réemplois Ins¬ 
pirés. Nul mystère è cola , tf ailleurs : toute la 
saveur est dans rutillsation è contretemps de 
ces structures détournées de leur fonction, comme 
à f université tfAarhus , au Danemark, elle aussi 
logée dans une ancienne usine. .Le. principe de 
cas réussites est en somme celui du. bon vieux 
bricolage : tout peut toujours servir A autre 
chose. Deux fonctionnalités mandes tes se super¬ 
posent et se contrariant sans s'annuler, et tour¬ 
nent chacune de leurs rencontres en heureuse sur¬ 
prise, en séduisant coq-è-TBne. L‘architecte. Ici, 



iüchosse 

phetogmphique 


une exposition de 

l'Association Sportive de la Chasse Photographique Française 
et du Département des Relations Publiques de KODAK-PA THE 


au Centre Kodak d’information 
38 avenue George V 73008 Paris 


du 26janvier au 28 mars 1978 
du lundi au vendredi de 9h45 à I8h45. 
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28, rue Bonaparte, PARIS 


Claude Bleynie 
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œuvres murales 
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Les puissances occultes 
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A 1b veille de le seconde guerre 
mondiale, Hollywood et ses dépen¬ 
dances se classent parmi les ils 
premières Industries américaines par 
leur chiffre d'affaires. Aujourd'hui, 
si les grands studios gardent une 
situation dominante e* rtaQsent 
85 % des recettes brutes de l'Indus¬ 
trie cinématographique, Hollywood 
n'est plus une er.Bté réellement au* 
ton or ne : à l'Are des muKInstioitales. 
Il dépend pour une large pan de 
conglomérais, ou undti-eRtreprtMS. 

Que la fabrication des films ne 
poisse être traitée comme celle du 
comed-beef, que les bavures du 
système capitaliste y prennent un 
relier tout particulier, laisse une 
marge suffisante pour encourager 
l'Inftiatlve privée et permettra fap¬ 
parition de phénomènes comme les 
cinéastes Francis Coppota, George 
Lucas, Steven Spielberg : Jamais 
depuis Davfcf-Wark Griffith et la 
naissance du cinéma en tant qu'art, 
n y a plus de soixante ans, des réa- 


A U débat dn siècle, peu 
après l'invention du pro¬ 
jecteur de cinéma, trois 
sociétés new-yorkaises acquirent 
la monopole d’utilisation des 
caméras et des projecteurs de 
cinéma en fondant «The motion 
Pïcture Patents Company» (So¬ 
ciété des brevets cinématographi¬ 
ques). Les tarifs de location de 
ses équipements et de ses films 
étalent tels qu’un marché noir 
se développa, qui dégénéra en une 
guerre ouverte entre les produc¬ 
teurs indépendants et les détec¬ 
tives engagés par la société pour 
faire respecter son monopole. Les 
producteurs indépendants trou¬ 
vèrent finalement une solution 
dans la fuite : ils parcoururent 
3000 miles et s’installèrent en 
Californie du Sud. Lorsqu’en 1913 
le trust new-yorkais fut dissous 
par Je gouvernement fédéral, l’in¬ 
dustrie cinématographique amé¬ 
ricaine avait définitivement pris 


furent contraints de ee séparer 
de leurs chaînes de cinéma et de 
cesser le «block booklng» (pra¬ 
tique consistant & obliger les ex¬ 
ploitants indépendants & louer 
les films en bloc, séries A et 
séries B conjointement). A la 
même époque, la fièvre du mac¬ 
cartisme s'empara d’Hollywood, 
et une partie de ses meilleurs 
talents — qu'ils soient militants 
de gauche, sympathisants ou 
simplement d'opinion libérale — 
furent lâchement licenciés où mis 
sur des listes noires. Enfin, la 
télévision, apparue vers la fin 
des années 80. était devenue alors 
une concurrente de poids pour 
l'industrie du HnAmn, plus géné¬ 
ralement menacée par l'explosion 
des loisirs de masse. 

Cette série d’événements si¬ 
multanés explique que la produc¬ 
tion annuelle des grands studios 
soit tombée d'environ quatre 


studios en difficulté durent 
mettre Un aux contrats qui les 
liaient, dep uis des décennies, aux 
scénaristes, aux cinéastes; aux 
acteurs, aux agents et aux pro¬ 
ducteurs. C'est de cette époque 
que date ressor des producteurs 
Indépendants, des avocats et des 
agents (ou Imprésarios). 

Ainsi la caste des maît re s de 
la production hollywoodienne en¬ 
globe-t-elle aujourd’hui — outre 
les chefs de studios et les pro¬ 
ducteurs Indépendants — cer¬ 
tains hommes d'affaires cossus dn 
tris chic quartier de Beverly 
Hills, les agents et les avocats 
spécialisés dans le a mono 
business ». agents, manipula¬ 
teurs d’hommes et de dollarn, sont 
souvent accusés d’avoir pris le 
pouvoir & Hollywood, grâce a 
l'étendue de leurs relations. SUs 
tirent les ficelles de l’industrie, 
c'est parce qülls sont au courant 
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Restons ont pu acquérir tant de 
pouvoir et d'indépendance. 

Situation fragile, plus proche uu 
jeu de poker que de la véritable 
création artistique ■ Hollywood existe 
d'abord par et pour te business, 
pour le profit Parfois des escrocs 
(Md la fortune d’un studio, comme 
dan le eac de David Begeîawn t la 
Columbia («le Monde» du 18 fé¬ 
vrier). Parfois d’honnêtes et ..ôs 
compétents businessmen, comme 
lu successeurs de Griffith, ChapUn, 
Mrbattks, à te téta de United Artlsts, 
se révoltent et doivent quitter un 
studio qu'ils ont porté au pinacle. 

L'Illusion lyrique est terminée, 
Hollywood se présente comme une 
jongle dont de nouveaux patrons 
tirent les ficelles à l'abri des regards 
Indiscrets. Deux Jeunes Journa¬ 
listes établis à Hollywood, David 
Alper, Américain, homme de loi, et 
Use Bloch-M orange. Française, 
écrivain, dans une série de quatre 
articles, découvrant lé voile qui 
recouvre le Hollywood de 1978, Hol¬ 
lywood i Père de nmpérianane. 

L. M. 


racine à Hollywood, et l’âge d'or 
e'ouvr&lt pour ses fondateurs. 

Entre 1912, date de la création 
d’universal, et 1035. date de 
celle de Twentfeth Century Fox, 
les grands studios prirent une 
position dominante, qu’ils conser¬ 
vèrent Jusqu'au milieu des an¬ 
nées 40. Faramount fut fondé en 
1914, United Artlsts en 1919, War¬ 
ner Brothers en 1923. Métro 
Gokiwyn Mayer et Columbia en 
1 934. Tous devinrent fabuleuse¬ 
ment riches, et l’euphorie attei¬ 
gnit son point c ulminan t en 
1946 , ftimép record du box-office 
amér icain, avec 1692 militons de 
dollars de recettes et 80 millions 
de spectateurs par semaine. 

Un an plus tard, pourtant, 
c omm encèrent les temps diffici¬ 
les. En effet, c’est en 1947 que la 
Cour suprême des Etats-Unis en¬ 
treprit une enquête sur le sys¬ 
tème de distribution monopolis¬ 
tique établi par les studios, A la 
suite de laquelle ces derniers 


cents films par an au début des 
années 50 â cent cinquante dans 
les années 60 et à un peu moins 
d’une centaine de nos Jours, la 
production de téléfilms devenant! 
parallèlement une part Impor¬ 
tante de l’activité de plusieurs 
d'entre eux. D’autre part, cinq 
studios sur sept, à la recherche 
de capitaux, ont été rachetés par 
des conglomérats, Fox et Colum¬ 
bia ayant jusqu’à maintenant 
conservé leur Indépe n dance. 

EL est évident- que les grands 
studios ne retrouveront Jamais 
une position analogue à celle 
d’avant 1947, où il détenaient 
la puissance à *. fois financière, 
commercial e et artistique. Mais 
il semble qu’après vingt-cinq ans 
de tâtonnements. Hollywood soit 
parvenu à un nouvel équilibre, 
et, si les studios demeurent la 
principale force financiè r e, 
ils doivent maintenant partager 
l’initiative créatrice et commer¬ 
ciale. lie tournant a eu lieu au 
début des années 50, lorsque les 


de tout. Ce sont eux qui savent 
combien se vendent les scénarios 
cette année. Eux qui savent qu’à 
Universal la cote des films 
d'aventures est en hausse alors 
qu'à Warner Brothers an s’in¬ 
téresse surtout aux «love 
stories ». Eux qui savent si le 
dernier film de Peter Bogdano- 
vttch a été un four ou un succès 
à New-York et à Paris. Eux qui 
savent quel langage il faut tenir 
à Marion Bran do ou à Paye 
Dunaway. Eux qui savent, enfin, 
combien de millions de dollars 
on a offert à Paul Newman pour 
son dernier rôle. 

Jeff Berg. Ben Benjamin et 
Sue Mang er» savent tout cela. 
Ce sont trois agents d’■ Interna¬ 
tional Creative Management » 
(ICM.), l’une des deux plus 
importantes agences de Los 
Angeles, l'autre étant William 
Morris. Jeff Berg, vingt-neuf ans, 
a tous les attributs du Jeune loup. 
Ses camarades d'université se 
souviennent de cette anecdote 


ÇALIFOlpOPPY 


n'a pas eu A créer, mais A adapter des formes 
viexlstantas ; stimulé par la contrainte, il a pris 
la parti de Jouer avec elles, et rusager ravi entre 
laits la Jeu. U n'y a pas de tome « laide » que 
w puisse réhabiliter une telle subversion. Quelle 
a çon d’urbanisme, et <f esthétique I 
Ce sens de la métamorphose fonctionnelle 
i gft on bien d'autres lieux de la * vieille » villa. 
js Flaherman's Wharf est omé. posés A même 
a sol, d’une ancienne roue A aubes, d'un ancien 
ablMar désaffecté. A l’autre extrémité de 
ïotumbus Avenue, un petit théâtre bêtl en 1868, 
i i a façade néo-classique de briques rouges et 
IS vitrages plombés sertis dans une ferronnerie 
ertda-grts, est devenu tout A trac un cabinet 
farocaf. 


Comme presque partout aux Etats-Unis, les 
uart/sra résidentiels de la petite bourgeoisie 
ont voués au lugubre tarabiscotage de la déca- 
ence victorienne : escaliers hyperboliques, por¬ 
tes & cotonnades, pavillons décrochés, baies 
n encorbellement, moutures pâtissières. Mois la 
jntslsle californienne sauve la misa par un 
■coût s systématique aux couleurs les plus 


variées et las plus cocasses, rose bonbon, vert 
pistache, Jaune canari, rouge grenadine et surres, 
dont on ne sait lamals s'il faut les mettre au 
compte d'un surcroît, toujours possible, de mau¬ 
vais goût, ou d'un sursaut. Jamais exclu, d'ironie 
rétrospective. D'ordinaire, c es peinturluras sont 
purement ornementales et non figuratives. Mais 
l'une au moins, surajoutée à une façade Jugée 
sans douta trop discrète, représente tout un 
paysage emphatiquement alpestre, avec ses 
forêts, ses pentes neigeuses, sas torrents écu¬ 
meur, ses verts pâturages. Une ou deux portes 
ou fenêtres, inévitables, le ponctuent. 

Pour ramateur de transports publics frustré 
par une grève des cabie-cais, tramways-funiculai¬ 
res brinquebalant au gré des formidables déni¬ 
vellations urbaines, le SA RT (Bay Area Rapld 
Transit, autrement dit le R.E.R. local) est une 
belle consolation. Contrairement au métro de 
New-York, sombre labyrinthe de cauchemar {mais 
al excitant A sa manière), celui-ci a r élégance 
épurée d'un vrai produit de rord/nataiir. Las 
deux lignas actuellement en service forment 
comme un grand X et se croisent au centre 
tTOaUand. Le clou est le système de contrôle 
automatique : vous pouvez Investir Jusqu’à 20 do/- 


Anachronique 


/ars dans un t/cfcet aux dimensions d'une carte, 
A Jouer, sur lequel les barrières magnétiques 
d’entrée et de sortie calculent et soustraient le 
prix de chaque voyage. A la dernière sortie, al 
votre compte est Juste, la machine ganta votre 
carte ; s’il est en déficit, elle vous barra fa pas¬ 
sage et voua envole chercher le complément de 
tard. On y passe des heures, pour le plaisir. 


Berkeley a depuis longtemps retrouvé son 
calme, grand parc rythmé par les caprices d’un 
.Intime torrent, peuplé d’écureuils gris familiers, 
pelouses Jonchées de grandes filles studieuses, 
mais qu’on Imagina uniment dorées sous la 
longue chevelure et la tean délavé. Sur le 
célèbre terre-plein, la harangue écologiste alterne 
avec le iàzz ou le folk-song. 

Plus au sud, i Sente-Barbara, A deux pas du 
surf où s’exerçant de longs corps caoutchoutés 
de noir, un autre campus étale ses pelouses 
au _bord d’une lagune, réserva pour animaux 
■aquatiques, qui s'ouvre sur cette touchante 
pancarte : Please do not dtsturb plants, animais, 
or other peopla : - Prière de ne pas déranger les 
plantas, les animaux, et autres personnes ». 

GÉRARD GENETTE. 
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qui courait à son propos : 
« Dans la voiture de Jet J il y a 
trois c etntures de sécurité, mais 
Oies sont toutes les trois pour 
lui » Brillant, précis et sec, il 
a la r é puta tion d’fitze un ban. 
professionnel. « Dans le système 
actuel, explique-t-il, les agents 
sont à même de mettre en 
contact producteurs, stars, écri¬ 
vains et metteurs en scène et de 
les diriger vers le bon studio. 
Généralement. Us ne se catten¬ 
tent pas de mettre en rapport 
deux personnes, mais üs f effor¬ 
cent de réaliser ee que l’on appelle 
un « package deaZ », c’est-à-dire 
un accord global. Dans la meil¬ 
leure hypothèse, cet accord porte 
sur Vensemble des éléments de 
base nécessaires à la .réalisation 
d’un füm, â savoir la propriété 
littéraire du scénario, les princi¬ 
pales vedettes, le producteur et 
le metteur en scène. Bien en-. 
tendu, l’agent ne paraient pas 
toujours à réunir tous ces élé¬ 
ments et le a package ri*ni » 
est plus ou mains complet, mais 
il est dans l’intérêt de l’agent 
de proposer aux studios un pro¬ 
jet aussi avancé que possible, 
puisque l’agence prend 10 % sur 
Chaque client. Prenons par 
exemple les Dents de la mer, 
réalisé en 1975 par Steven 
Spielberg. Ayant acquis les droits 
du livre du même nom, nous les 
avons vendus à Universal. Puis 
nos clients, Richard Zanuck et 
David Brown, ayant décidé de 
produire le füm. ont demandé A 


jtoaywDOD. 


l’auteur du best-seller, Peter 
Benchley, sous contrat chas 
nous, d’écrire le scénario fondé 
sur son roman. Enfin Steven 
Spielberg, également des nôtres, 
a assuré la mise en scène. 

» Comme dans ce cas nous 
sommes très souvent en mesure 
d’aller voir les studios pour leur 
demander simplement de finan¬ 
cer et de distribuer les füms. Les 
studios passent leur temps à 
pousser des hauts c ris. en disant 
que nous leur imposons des pro¬ 
duits tout faits. Mais ü se trouve 
effectivement que la plupart des 
füms tournés à Hollywood ne :o*t 
pas des projets développés par 
les studios mais par des artistes 
ou le plus souvent par des pro¬ 
ducteurs indépendants, par des 
avocats ou par des agents. » 


De vrais professionnels 


Comme nous l’a confirmé Ben 
Benjamin, les agents n'ont p”* 
toujours été ces commis à tout 
faire du cinéma hollywoodien. Ce 
gentleman affa h ip, rfane le mA tî»r 
depuis trente et un ans. s’occupe 
à l.CJM. de ce qu'il appelle le 
a coin des . vieux ». ses clients 
étant, pour la plupart, des vété¬ 
rans comme Laurence Olivier. 
Burt Lancaster ou George Cukor. 
« Le rôle des agents dans les 
années 40, lorsque fai débuté 
dans findiutrie, était beaucoup 
plus simple, dit-il. Nous n’avions 
qu’à négocier des contrats A-long 
terme entre les stars et les stu¬ 
dios. Ensuite, les 5 000 dtiüars ou 
10000 dollars que recevaient 
Greer Garson. ou Clark Gable 
.s tombaient a régulièrement se¬ 
maine après semaine. Par contre, 
nous devions être A leur disposi¬ 
tion jour et nuit Je me souviens 
que je dearis porter le manteau de 
fourrure de Merle Obsron ou de 
Greer Garson ; fêtais noyé sous 
les visons sables qui coûtaient des 
millions de dollars, alors que ma 
femme n’avait qu'un joli petit 
manteau de lainage En plus, 
nous étions accusés d’être des 
marchands de chair humaine et 
des suceurs de sang, de voler 
l’argent des studios, de voler for¬ 
gent de nos clients. Vous com¬ 
prenez. A la grande ■époque du 
star-system, M.GJd. décidait de 
tourner un füm avec Clark Gable, 
demandait à Victor Flemmtng 
de la diriger et à Pandro S. Ber¬ 
man de le produire, tous étant 


sous contrat avec le studio. 
Depuis la début des armées 50, 
les agents se sont établis à leur 
compte et sont de vrais profes¬ 
sionnels. » 

L'agent n’est pas toujours aussi 
apprécié que Ban Benjamin 
semble le croire. A l’Intérieur de 
l’Industrie, on le rend souvent 
responsable, en partie du moins, 
de l’incessante augmentation du 
-coût des films. Nous avons inter¬ 
rogé à ce sujet Bue Mangers, le 
plus célèbre agent d'Hollywood et 
certainement l’un des plus riches, 
une sorte de star son 

domaine ; Barbara Strelsand, 
Candlce Bergen, Brian de Palma 
et Sfdney Lumat, figurent parmi 
ses cliente les plus prestigieux. 
Cette opulente jeune femme très 
consciente de sa puissance et de 
sa célébrité soigneusement entre¬ 
tenue nous a répondu, dans sen ' 
style véhément : « C’est grotes¬ 
que d’accuser le s agents I C’est la 
stupidité des - studios qui fait 
monter les prix. Je peux me per¬ 
mettre d’être franche avec vous, 
parce que vous m’interviewes 
pour la presse française. Les 
agents ne peuvent pas obliger les 
studios à payer une star 1 mil¬ 
lion de dôUàrs. Ce sont les chefs 
de production des studios qui 
décident, en dernier ressort, de 
tourner . tel ou tel füm, d’em¬ 
ployer un acteur plutôt qu’un 
autre et de lui verser tel cachet, 
puisque ce sont eux les finan¬ 
ciers. ' 


Une idée et un avocat 


» Evidemment, nous essayons 
de faire faire de bonnes affaires 
à nos clients. Mais, croyez-moi, 
nous sommes choqués de cette 
escalade des prix. Je considère 
que Marion Brando, par exem¬ 
ple. se moque de ^industrie du 
cinéma. Il vient de tourner, dans 
un füm intitulé Superman. un 
rôle secondaire, celui du père de 
Superman. Au lieu d’offrir 
25000 dollars à un acteur moyen 
ou inconnu, le studio a offert 
3 maiions de douars à Brando 
pour trois semaines de tournage. 
Alors je suis maintenant obli¬ 
gée d’obtenir des salaires ana¬ 
logues pour mes clients.» 

Différent est le style des avo¬ 
cats hollywoodiens, qui disputent 
aux agents, aux chefs de studio 
et aux producteurs indépendants 
la suprématie de la capitale du 
septième art. Moins abrupts 
qu’eux. Ils sont tout charme et 
tout sourire. Mais Es cachent 
mai leur ambition, ou bien pren¬ 
nent, le parti de s’en glorifier 
c & l'américaine », comme Tom 
Pollock, qui est, à trente-quatre 
ans, Tun des plus brillante de sa 
génération et généralement 
considéré comme un futur chef 
de studio. « La plupart des gens 
vraiment pas leur métier; ce 
n'est pas mon cas, déclare-t-il 
d'emblée avec un sourire gour¬ 
mand. Je m’amuse beaucoup. Je 
m’occupe de l’aspect légal de la 
production cinématographique 
touchant les contrats, le finan¬ 
cement et la distribution. Du 
scénariste débutant au metteur 
en scène chevronné, quiconque 
veut signer un contrat dans 


cette profession — « to make a 
deal », selon Vexpression consa¬ 
crée — a besoin d’un avocat. 
Depuis une. dizaine d'années, 
T avocat est devenu aussi impor¬ 
tant que Vagent et réalise sou¬ 
vent comme lui dès a package 
deals ». Ma firme, par exemple, 
représente des tas d'acteurs, 
d’écrivains ou de metteurs en 
scène, auxquels nous rendons 
parfois des services très étendus. 
Tenez, Sylôester StaUone, héros 
de Rocky et nouvelle star hoUy- 
woodiertne ; nous sommes en 
train de planifier sa carrière. En 
fait, nous remplissons à son 
égard le rôle d’un agent II y a 
un vieux dicton qui court dons 
cette voie, vous savez : ■ « Tout 
■» ce qiïü faut pour être produc- 
» tear, c’est une idée et un avo- 
» cat » 

Autre grand avocat, établi de¬ 
puis plus- longtemps dans la pro¬ 
fession. Bric Weiasman. homme 
raffiné, tient lui aussi des pro¬ 
pos réalistes, s Dans cette voie, 
dit-il. Ü est indispensable d'ob¬ 
tenir les gens importants au té¬ 
léphone, et Ü n’y a pas pim 
d'une dizaine d’avocats qui en 
sont capables. J’en fait partie 
parce que fai été l’un des diri¬ 
geants de Warner Brothers pen¬ 
dant plusieurs années. H y a, di¬ 
sons, sept grands studios ayant 
à leur tête sept hommes ^af¬ 
faires. Je les appelle les sept 
barracudas. S’ils me traitent 
différemment, c’est parce que 
fai été l’un des leurs. » 

DAVID ALPER 

et LISE BLOCH-MORANGE. , 
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RENCONTRES 

PU TROISIEME TYPE 

de Steven Spielberg 
Le requin des Dents de la mer 
faisait très peur, lai, les sou¬ 
coupes volantes intnguénl Ste¬ 
ven Spielberg a tellement envie 
tf’ÿ croire qu'il convamc le spec¬ 
tateur de leur existence. On ne 
croit que ce qu'on voit, et l’OVNI 
enfin découvert, après un sus¬ 
pense qui met, volontairement, 
les nerfs en petole, es/ d'une 
menxüieuse beauté Tout le 
monde voudra, comme Richard 
Dreufuss ci Mehnda Dillon. 
i franchir la montagne mysté¬ 
rieuse pour saroir ce qu'ü y a 
derrière. Spie&erq rend réel — 

J et comment ! — Vimagmaire. 

VOYAGE A TOKYO 

de Yosujiro Ozu 
La dissolution, d’une cellule 
familiale. La quintessence même 
d’une réalité tcuiours lümée, 
dans le dépouillement absolu, à 
la hauteur des personnages. 
Pour connaître enfin Ozu, mort 
en 1963 sans avoir été révélé, 
chez nous, comme Mizogucht et 
Kuroscjca. H était, lui, en quel¬ 
que sorte, le Bressan du cinéma 
japonais. 

ELLES DEUX 

de Morta Meszaros 
Les nuances psychologiques et 
sentimentales du monde des 
femmes, par la cinéaste hon¬ 
groise àTAâoptioa et de Neuf 
mois. Marina Vlady, grande, 
équilibrée, et la petite Ldi Afo- 
nori, sauvage et un peu cruelle, 
apprennent, l’une et Vautre, à 
reconsidérer leur vie. 

ET AUSSI : Haro, de Gilles 
Béhat (la vie violente d’an vil* 
lige français après la guerre de 
1914 ; un certain lyrisme) . 
Drôle de séducteur, de Gene 
WUder (le surprenant roman¬ 
tisme d'un acteur comique formé 
chez Mel Broofes, dans une paro¬ 
die du mythe Valenttao) ; Pitié 
pour le prof !, de Süvlo Narix- 
zano (les mésaventures d’un 
jeune instituteur dans l’Ouest 
fwiariipn des aimées 30; humour. 
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■ Bcaeoatm do tniiUmt type a, 
de Steven Spielberg. 


émotion) ; le Bois de bouleaux. 
d’AndxzeJ Wajda (la vie, l’éro¬ 
tisme, la mort et la nature ; 
intimisme et beauté picturale! ; 
julia, de Fred Zlnnemann (la 
prise de conscience progressiste 
d’une intellectuelle juive améri¬ 
caine face an nazisme. Réalité 
vécue et tradition romanesque 
hollywoodienne) ; le Miroir, 
d*Andrel Tarkovsky (superbe 
plongée dans la vie Intérieure 
d’an homme tourné vers son en¬ 
fance et retrouvant l’âme 
russe) ; Safrane, de Sidney 
seM wia (quatre Africains, tra¬ 
vailleurs Immigrés, au contact 
des petits paysans de Côte-d'Or; 
une nouvelle réflexion politique). 


théâtre 

LA THEBA1DE 
au Nouveau Carré 

La mire dlŒdipe essaie d'éviter 
les meurtres et suicides de son 
frère Crton et de ses trois en¬ 


fants. Baciiie est déjà, là, entier, 
dès sa première tragédie. Très 
beUe mise en scène de Jean - 
Claude FaO. Un événement, car 
cette pièce n’est jamais jouée. 

ET AUSSI : les -Rwsires, à la 
Miehodière (1e côté farce de 
Goldoni déchaîne les comé¬ 
diens) : Meurtre dans la cathé¬ 
drale , à C&aiüot (cérémonial 
anglais des comédiens fran¬ 
çais) ; Gotcha. au Marie-Stuart 
(une tragédie moderne de peur 
et de désespoir) ; David Copper¬ 
field, à la Cartoucherie '•■u So¬ 
leil (voyage proust i en sur )e 
chemin de Dickens). : Dont Juan. 
à la Cartoucherie de la Tem¬ 
pête (les comédiens du Soleil 
dans le théâtre de Molière) ; 
Parade, à l’Aire libre (beaux 
monstres des nuits solitaires) ; 
Boite Mao Boite, au Lucemaire 
(Albee et lœh bleu de Laurent 
Terzieff ) ; le Roi des cons, au 
Fontaine (le programme com¬ 
mun actualisé de WOllns"- 
Confortès). 


musique 

CLAUDE PREY 
à Rouen 

Claude Prey. l’un des plus fé¬ 
conds créateurs de théâtre musi¬ 
cal. se voit consacrer tout un 
spectacle par î s Théâtre des 
Arts de Rouen, avec la création 
de l’Homme occis et la reprise 
d'une de ses œuvres les plus 
émouvantes, le Cœur révélateur. 
Dans l’Homme occis, il jongle 
avec un grave sujet : un blessé 
de la route agonise au milieu de 
ses proche dans an hôpital, et 
c’est une caricature impitoyable 
de l’infirmière, de la femme ans 
remords romantiques, de la 
nourrice, de l’ami bègue. de 
l’aïeule gâteuse, etc. Musique qui 
fait mouche traits brefs et 
perçants, libération de l’angoisse 
par ie rire, dérision qui va loin, 
comme toujours chez Prey 
(Rouen. le 34, à 20 h. 30 ; le 28, 
à 14 h. 30). 

APERGHIS 
à Nanterre 

Autre champion renommé du 
théâtre musical : Georges Aper- 


ghifl. qui est le personnage cen¬ 
tral du Festival de Nanterre, 
avec Histoire de loups, un des 
essais les plus saisissants dlns- 
! piraüon psychanalytique de la 
i musique, d’après Freud (Maison 
de la cultsr°, les 24 et 28ï. et 
une soirée où. à côté d’un de 
ses chefs-d’œuvre. De la nature 
de Veau, sur des textes de Léo¬ 
nard de Vinci on découvrira des 
Fragments-Journal d’un opéra : 
le Chanteur-Rames II, sur des ’ 
textes de Max Deuîsch (le 24 fé- ! 
vrier). j 

VIETNAM AUJOURD'HUI j 
Tran Van Kbe. le grand muslco- j 
logue vietnamien, rapporte d’un j 
récent voyage d’études dans son j 
pays des documents phoîogra- j 
phiques et sonores surprenants , 
qu’il présentera au musée Gu:- ! 
met. avant d’exécuter des œu- j 
vres de musique traditionnelle [ 
d’une rare beauté (€. place 
d’Iéna. le 23 février). { 

BACH 

par Itzhak Per?mon 
Dans le cycle Barenboïm de mu¬ 
sique de chambre, intégrale des 
sonates et parti tas de Bach par 
un admirable violoniste israé¬ 
lien, Itzhak Périmas, à la sono¬ 
rité rayonnante, au lyrisme in¬ 
tense, comme décuplé par la 
lutte qu’il a dû mener contre Je 
handicap de la poliomye.ite 
(Champs-Elysées. les 22 et 27 fé- j 
vrîer). ! 

i 

ET AUSSI : Neuvième sympho¬ 
nie, par l’Orchestre de lUe-de- 
France, dir. J. Fournet ( Saint- 
Roch. le 23) : < Le temps ainsi- ) 
cal a, cycle IRCAM, séance de ( 
synthèse, avec R. Barthes. G. I 
Deieoxe et M. Foucault (Centre ; 
Pompidou, le 23 à 18 heures), et 
concert f inal, direc. P. Boulez 
(Théâtre de la Ville, le 23, â 
20 h. 30) ; Chopin, par D. 
Wayenherg (PJeyel, le 23) ; 
Ormindo. de Cavalli (Opéra de 
Lyon, les 24, 23. 26) ; Cosi fan 
tutte (Toulouse, les 24. 26, 28) ; 
le Vaisseau fantôme, dir. G. 
Sébastian (Bordeaux, les 24. 28, 
28) ; les Noces de Figaro, mise 
en scène R. Terrasson (Nantes, 
les 24, 26. 28) ; Schubert, par A. 

Br en de! (Champs-Elysées, le 


24} ; lz DeansSn de Faust, 
mise en scène L. Erlo. dir. A. 
Lombard (Srssbaurs, -es 26 et 
38) ; centenaire des concerts 
popitâirsc d’Angers : œuvres de 
LandGæ&ü 3ach. Chausson, 
Lekeu. par l’Orchestre des Pays 
de la Loire, dir. J. Dcussard 
(Angers, m 25. â ïî h 30). 


danse 


expositions 

TROIS SIECLES 
D'AFFICHES FRANÇAISES 

ou Musée de T Affiche 
Cent esçss^te affiches fran¬ 
çaises depuis '.es angines jus¬ 
qu'à c+:ourt’kZL Les pCns cé¬ 
lèbres. sigvess Cheret, Lautrec. 
Muscs.. Ccp:eSo. Cassa/tre. Lou¬ 
pai, Scr.yvseu. Pour marquer 
ïmcuçurz'.icr., 18, rue de Para¬ 
dis, àszs le d^èzze arrorjiisse- 
mer-, du r.ouzezz musée créé 
per CUüzor. centrale des cris 
diSorcU-s. Le iisa. an rncçasvi 
de faïencerie des années I5ù0, 
est rxperbe. Les affiches sont, 
dans i ensemble, fort belles. 

RUBENS 
oo Latme 

— Lire voire article page 15. 

LA COLLECTION THY5SEN 
ao Musée d’art moderne 
de fa Ville de Parts 

Qucîre-ziTzgi-zr.e peintures si¬ 
gnées Kcndinstcy. Klee, Mor.- 
diian. Msiisse. Picasso. Ernst, 
Enson, Chir-jca— d’une collec¬ 
tion d’ordinaire somptueusement 
installée sur les rires du Tesstn, 
et qui comporte aussi d’edmi- 
rables icb'ecxx de maîtres an¬ 
ciens. 

ET AUSSI : ic donation Pierre 
Lery. à ’/Oranserie (morceaux 
choisis d’une grosse collection 
offerte aux musées nationaux) ; 
L’art moderne dans les musées 
de province, an Grand Palais 
(un bilan et des œuvres à dé¬ 
couvrir» ; Les singuliers de l’art, 
à T ARC - Paris ( peindre et 
sculpter c hors les normes a, 
souvent à l’heure de ia re¬ 
traite) ; Sacre d'art, au Musée 
des arts décoratifs (détourne¬ 
ment de matériau pour des i 
c chefs-d’œuvre »). 


! QUATRE CREATIONS 
; ou Grand Théâtre de Nancy 

Est-ce un spectacle d’adieu? 
C’est en tout cas une fête un 
peu mélanoolfque composée par 
Gigi Gheorge Cactléanu pour 
sa troupe nancèienne menacée 
ie dislocation. Trois chorégra¬ 
phes incités : Jacques Garnier 
(Danse continue, musique de 
; Beia Bartok J, Dominique Ba- 
! gouet (Tassages!, Roseiia High- 
! taxer (Aquarelle, musique de 
! Prokofiev) et une version du 
, Sacre de Cacüêanu. dans des 
j décors de Nuno Carte Réal 
i (vendredi Zi février, 20 h. 30}. 

| ET AUSSI : Une rencontre de 
j danse contemporaine en Nor- 
. aandie organisée par les Ballets 
| de la Cité dans la chapelle 
; Saint-Louis de Rouen, avec la 
| participation de deux jeunes 
| groupe - français, le Four So- 
i faire et Moebms (20-28 février). 


variétés 


j HOL1DAY ON ICE 
j ou Patois des Sports 

} Revue annuelle sur glace : 
valse, tango, feu âfartifice, 
rythme, exhibitions de cham¬ 
pions . 

COLUCHE 

au Théâ t re du Gymnase 

Coluche dans quelques mono¬ 
logues très corrosifs, d’un très 
haut niveau (21 h.). 

LE PARAD1S LATIN 
Jean-Marie Rivière officte 
maintenant rue du Cardinal- 
Lemoine. Bu jetant dans cette 
nouvelle aventure son goût pour 
repaie. FÜlusion, le baroque, 
rénorme et la convention subli¬ 
mée. ü offre sans doute l’un des 
plus étonnants spectacles ja¬ 
mais montés. (Dîner à 20 h. 30, 
spectacle à 23 h,) 

LIONEL ROCHEMAN 
ou Nouveau Carré 

Lionel Rocheman présente des 
histoires et des chansons dans 
son nouveau spectacle : Yid¬ 
dish S tory. 



ST. BERTRAND -*%E ST* 
HELLZAPOPPtN 

de UC. POTTEB 

PAIN ET CHOCOÜT 

de F. BRUSATI 
avec Wno MANFREOI 


STUDIO n-ANDRÉ-DES-ARTS 1 

30, rue Saint-André-des-Arts - 32648-18 
A 12 HEURES 

NEUF MOIS 

de Mena KES2AH0S 

* 14 H15, 16 H 49, 13 H 15 et 21 H 45 : 

VOYAGE A TOKYO 

d’QZU 

A 24 HEURES : 

LB4PIRE DES SENS 

(h Resta OSHTMA 

STUDIO ST-ANDRÉ-DES-ARTS 2 

30, rue Saint-André-des-Arts ■ 32648-18 
A 12 HEURES : 

ADOPTION 

de Marta MESZAROS 

A 14 H, 18 H, 18 H, 20 H ET 22 H: 

ELLES DEUX 

te Marta MESZAROS 
A 34 HEURES : 

PIERROT LE POU 

te Jeaa-Urc G0OAIO 




Maison de la Culture 
THEATRE des AMANDIERS 

< VOIX, THÉÂTRES 

et 

MUSIQUE D'AUJOURD'HUI • 

Des concerts, des conférences, 

des rencontres, des spectacles. 

• Les 22. 2S. 28 février à 20 h. 30 

HISTOIRE DE LOUPS * 
Opéra ca 

GEOROBS APgBGHZS 

par l'âtalier lyrique du Rhin 

■ 

• Samedi 4 mars ft 17 heures 
LA TETE DANS LA VALISE 

Spectacle d'intervention de 
l’A-TÆM. 

204-18-81 mmm 


MARJGNAN PATHÉ vui. 
MONTPARNASSE 83 v.o. 
SAINT-GERMAIN STTUDIO v.o. 
IMPÉRIAL PATHÉ v.f. 

LES NATION v.f. 
GAUMONT CONVENTION v.f. 

«film superbe, déchirant; 
exceptionnel.. 

François CHALAÏS 

LERGARO 



*■ -m 
* ■■ ■ ^ 


IRENE PAPAS 


PUBL1CIS ELYSEES - PARAM0QNT 0DE0N 
PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT MARIVAUX 
CAPRI Gds BOULEVARDS-PARAMOUNT MONTPARNASSE 
CONVENTION St CHARLES - PARAMOUNT GALAXIE 
MOULIN ROUGE 

Périphérie : PARAMOUNT Le Varenoe - PARAMOUNTOrly 
BUXT Boussy St Aitoine - PARAMOUNT ELYSEES II La Celle StCloud 
VILLAGE NeuHly 


CA PAIT 


a 


UN 

ECLAT 

DE 

RIRE !.. 


BERNARD MENEZ 
ELEONORA GIORGI 
CLAUDE NICOT 
MICHEL CONSTANriN 


^~<S5a£Paos^?Q[3Æ? 
»w!» ANDRÉ HUNEBELLE 
i» c JACQUES MOREL 
FLORENCE BUOT 
UAXKONTAVON 
PHHJPPE CHBDN 
i.VOKOTAM 


ARMAND MtGIANl 


■cuw 

MMICCMCSnOCi MHMvWvaMCt 


GAUMONT AMBASSADE - BERLITZ - MONTPARNASSE-83 - WEPLER 
PATHÉ - GAUMONT CONVENTION - GAUMONT GAMBETTA - U.G.C. 
ODÉON (v.o.). — ÀVIATIC Le Bourget - GAMMA Argenteuil - BELLE- 
ÉPINE PATHÉ Thiois - PATHÉ Chompigny - CLUB Maisons-Alfort - VÉL1ZY - 

C 2 L Versailles 

Gaarnontitfartr unesâtifanCOUNE UD film de CUCK RICHARDS 






IL ETAIT 
UNE FOIS... 

LA LEGION 


■ . . . GENE 

TERENCE HACKMAN MAX 
HUI VONSYDOW 


m ETAIT UNE FOIS LA LEGION» 

avec 

IAN HOLM dans te rôte de ‘ EL rrim - 

CATHERINE DENEUVE dans !e rôle de *smone' 

HUFUS et MARCEL BOZZUFFI dans le rôle de «fontaine* 

mbenmanepsracKncHAiiss rnxiuhpBrixxnawRmetfiiwvBRUciaBMai 
scénartam® za^GOcwtAwettrKacKAHsadEçUï^i^'iom^coocétNy 
nvsàqe halbiœ »ise uns réafisetai deaRlEWGRAEE 


LE BALZAC - GAUMONT MADELEINE - CLICHY PATHÉ 
STUDIO RASPAIL - PANTHÉON 























Ü'P.Wui/iSo 


DES SPECTACLES 


• - • LE MONDE — 23 février .1978 — Page 19 


LIVRES 


Gloire et mise à mort d’une diva I La saga des gens du cirque 


O UAND Marla-Félicia Garcia, diia 
« la Malibran mourut en 1336, 
A l’Age de vingt-huit ans, 
un poète, Alfred de Musset, écrivit 
des stances destinées à Immortaliser 
la cantatrice et sa légende. 

Maria Callas a vécu plus long¬ 
temps que la Malibran. mais sa car¬ 
rière brève et fulgurante, son pres¬ 
tige International, sa beauté, sa vie 
privée exposée à toutes [es curio¬ 
sités. lui ont valu, en cette seconde 
moitié du vingtième siècle, la mfimB 
aura légendaire. Elle était au 
faite de sa gloire lorsque Olivier 
Merlin, dans son ouvrage sur le 
■ bel canto », le Chant des sirènes. 
lui consacra des pages saisissantes. 

Elle ne chantait plus. Elle est 
morte, brusquement, à Paris, le 
16 septembre 1977. Toujours mythi¬ 
que. Quelques mois plue tard, deux 
(Ivres sortent presque coup sur 
coup, Maria Callas, par Jacques 
Lorcey ( 1 ). Cal/as, une via. par 
Pierre-Jean Rémy (2). Deux livres 
d'adorateurs qui éclairent, chacun, 
d’un jour particulier le personnage 
de fa diva fabuleuse. 

La jtassion 

de Vhistorien 

Acteur, metteur en scène, histo¬ 
rien du théâtre et professeur d'art 
dramatique, Jacques Lorcey est 
tombé amoureux de la Callas. la 
« sublime », dont II connaissait tous 
les disques, au moment où II la 
vit pour la première fols en scène 
à l'Opéra de Paris en 1965. Elle 
chantait la Tosca et brillait de ses 
derniers feux. Il allait, plus tard, 
patiemment, reconstituer année par 
année, mois par mois, la vie et la 
carrière de son idole dans Je livre, 
achevé au moment de cette mort 
Imprévisible. On devine bien qu’il 
aurait aimé le lui tendre en hom¬ 
mage. 

Le travail historique de Jacques 
Lorcey est considérable. EL dans 
cette biographie, l'auteur laisse 
percer sa passion presque i cha¬ 
que page, mêle légende et réalité, 
considérations personnelles et té¬ 
moignages. Même lorsqu'il se mon¬ 
tre critique à l’égard des défail¬ 
lances vocales, des inégalités de 
la cantatrice, li donne tout son sens 
mythique à cette star du - bel 
canto - qui révolutionna tout autant 
(a technique du chant qua la Jeu 
-dramatique. Ainsi se trouve expli¬ 
qué, pour ses admirateurs surtout, 
mais pour ses détracteurs aussi, ce 
qu'elle eut d'exceptionnel, jusque 
dans ses défauts. Il y a une fer¬ 
veur convaincante jusque dans la 
discographie. 

La vérité 

du romancier 

Pierre-Jean Rémy, lui, écrit des 
romane et arme le cinéma tout , au¬ 
tant que l'art lyrique. La Sac du 
palais d'été lui valut le prix Renau- 
dot 1971 et il a rôvô sur les stars 
de l'écran dans Ava. sur les canta¬ 
trices de légende dans la Mort de 
Florla Tosca. Devant Callas morte, 
.11 ee trouve comme Harry Dawes 


(Humphrey Bogart) devant la statue 
énigmatique de Meda Verges (Ava 
Gartner), dans le cimetière Italien 
de la Comtesse aux pieds nus. Il 
a deviné, compris, lui, ce que les 
autres ne savent pas, et qui perçait 
déjà dans la révarie sur Tosca. 
Cette Callas réelle, dont Pierre-Jean 
Rémy a reconstitué également la 
vie et la carrière, refait, en somma, 
('itinéraire d’Ava Gardner dans le 
film de Mankiewlcz. Flére et fragile, 
poussée par la volonté d'étre la 
première chanteuse d'opéra du 
monde (elle y arrivera), Callas est, 
de tout temps, destinée au eacrl- 
flce. Ceux qui l'entourent, qui l'ai¬ 
ment ou le haïssant qui l'aident à 
trouver sa personnalité, qui lui font 
commettre des erreurs, qui raccom¬ 
pagnent ou la délaissent, et les 
spectateurs anonymes qui l'applau¬ 
dissent, exigeant d'elle, toujours, 
le meilleur : tous, oui tous, en la 
portant vers la réussite, plient son 
existence à la légende et la font 
mourir de chanter. 

- Ne savala-tu donc pas, comé- 
[dlanna Imprudente, 
Que ces cris Insensée qui (e 
[sortaient du cœur 
De ta loue amaigrie augmentaient 
1 la pâleur ? - 


Ainsi Musset parlait-il A l'Ame 
de la Malibran. Et Pierre-Jean Rémy 
trouve l’Ame de Colles sous le mythe. 
Son héroïne est une femme-victime 
courant vers son destin, une autre 
Maria Vargas passée de la pauvreté 
à la richesse, de Tobacurité A la 
gloire éclatante, qui ee donne toute 
entière à sa voix. A ses person¬ 
nages lyriques qu'efle rend magi¬ 
ques. Mais on la tire de la scène 
d'opéra è la scène mondaine, on 
abîme sa voix et elle Unit immolée, 
comme Tosca et Violette - la 
Traviata -. Sans estime pour les 
hommes qui ont partagé sa vie 
Intime (si tant pat qu'elle pouvait 
en avoir une), Pierre-Jean Rémy ne 
leur laisse aucune chance de passer 
A la postérité. Calfas était trop 
grande pour eux et pour le monde. 
Comme Maria Vargas vue par Harry 
Dawes. En suivant son penchant 
naturel de sourcier des mythes, un 
brillant romancier trouva la. vérité 
de cette autre Maria, la cantatrice 
unique, irremplaçable. C'est aussi 
un acte d'amour. 

JACQUES S1CUER. 


(1) Editions PAC, collect. « Tètee 
d’affiche a, 432 p„ 49 F. 

(2) Editions Ramimj. 320 p.. 49 F. 


L A -redécouverte plus que la. 
renaissance du clique ces 
dèmlères années a multi¬ 
plié depuis quelques mois les 
ouvrages sur un monde qui n'a 
pas perdu te sens du spectacle 
collectif et où se côtoient la 
générosité des gens du cirque, 
le rire et la volonté de toujours 
dépasser le possible, l'insolence 
dans le risque et une poésie 
authentiquement populaire. Le 
Grand Livre du cirque se détache 
pourtant de l’ensemble, des livres 
récemment parus par son am¬ 
bition d'offrir une vue globale, 
historique, moderne et analyti¬ 
que. genre par genre, numéro 
par numéro. Rédigé par une 
équipe d'auteurs spécialisés de 
nationalités différentes, l'ouvrage 
de plus.de 900 pages réunies en 
deux volumes abondamment 
illustrés par diw documents an¬ 
ciens et Inédits, de nombreuses 
photos, les généalogies des prin¬ 
cipales dynasties du chapiteau. 
Int ervi e ws et portraits de grands 
noms de -2a piste, est préfacé 
par Federico Fellini, qui écrit 
notamment que e le cirque 
condense de façon exemplaire 
quelques mythes profonds et 


durables, le -goût de Taventure, 
du voyage, du risque ; et puis 
cette menace qui plane, cette 
nécessité de se hâter que Ton 
ressent, ees lumières éblouis¬ 
santes— » 

Le Grand Livre du cirque évo¬ 
que d’abord naturellement les 
temps anciens, les acrobates et les 
jongleurs de l'Egypte des pha¬ 
raons, les jeux grecs et romains, 
puis la ■ traversée de la nuit 
médiévale et de la Renaissance 
avec les ' montreurs d’animaux. 

les colporteurs d’illusion et les 
bateleurs haranguant les étoiles 
et parcourant inlassablemen t les 
routes de l’Europe, s'arrêtant 
dans les foires pour un ou plu¬ 
sieurs Jouis . C'est au siècle de 
Louis XXV que se forment les 
premières compagnies ambu¬ 
lantes avec des danseurs de 
corde, des acrobates, des jon¬ 
gleurs qui, en s'associant un 
siècle plus tard avec les écuyers 
anglais et espagnols, créent les 
premières troupes de cirque. 

la piste circulaire, qui nous 
semble aujourd’hui tradition¬ 
nelle, apparaît seulement vers 
1760, avec une démonstration 
d’équitation, près de SaUsbury. 


Deux esthétiques de cinéma 


0 Formalisme 
soviétique . 

. -w *■ OILA un livre qui devrait 

\f cause/- quelque surprise. 

" Ou, i tout la moins, 
bousculer sérieusement quelques 
Idéea reçues. Il serait difficile 
en effet de trouver un travail qui 
corresponde moins à Hmage de 
marque, largement répandue A 
f Ouest, de resthéUqua soviétique 
contemporaine — académisme, 
conformisme, esprit rétrograde, 
soumission aux diktats de la 
politique officielle — que cet 
essai de lourl Lotman, professeur 
à Tartu, en Estonie, depuis 1963, 
auteur de plusieurs ouvrages de 
sémiologie et héritier de la tra¬ 
dition formaliste russe. 

Premier étonnement ; la façon 
dont Lotman aborde ces problè¬ 
mes d'esthétique et de sémiotique 
du cinéma (c’est la litre de 
l'ouvrage) et qui ne dépaysera 
pas ceux qui. chez nous, sont 
-familiarisés avec des recherches 
comme celles de Christian Metz 
(cité, du reste, par rauteur). 
Lotman se situe dans le droit 
fil du grand courant linguistique 
Issu de Saussure ef de Jakobson, 
et ce sont ces solides bases 
théoriques qui évitent i sa pen¬ 
sée de tomber dans les pièges 
de la vision idéaliste, de céder 
à cette Illusion de l'unité du 
monda et du signe, génératrice 
des conceptions maglco-mysti¬ 
ques du cinéma (Bazin, Epateln). 

Aux yeux de Lotman, Il n'y a 
pas dans la réalité, pour repren¬ 


dre la langage des sémiologues, 
d" « unités discrètes », ef on ne 
peut donc représenter une chose 
par eIle-même. Tout système 
signifiant est fondé sur la diffé¬ 
rence. D‘où Tamblgultô latente 
de tout signe (et sans doute le 
caractère double de rémotion 
esthétique), ambiguité qui ne sau¬ 
rait être réduite que par la fuxta- 
posltlon d'un autre signe, par la 
combinaison. Pas de combinai¬ 
son sans différence : c’est bien 
li la grande leçon saussurianna 
qui est retrouvée. 

Le second étonnement décou/e 
logiquement du premier : les 
films sur Tanaiyse desquels s'ap¬ 
puie fauteur appartiennent A la 
frange » avancée », sinon avant- 
gardistg, de notre cinéma capi¬ 
taliste — Godard, Resnais. 
Antonlonl — beaucoup plus 
qWà la production soviétique 
cTh/er ou d’au/ourd'hu/. Encore 
qu'il convienne de 'noter què 
Lotman cita quelques (revaux de 
launes cinéastes d"UJt.SJi., que 
Ton aimerait bien voir on France, 
pour la simple raison qu'ils 
apparaissant plus authentique¬ 
ment novateurs et, i première 
vue, moins réactionnaires que 
le Miroir, d’Andréï Tarkovsky. 

On ne peut que recommander 
doublement la lecture d'un tel 
livre ; A la fois pour Tenrichls- 
aement qu'il apporte — rappro¬ 
che de' Blow-up que propose 
Lotman mériterait d'étre méditée 
par bon nombre de nos critiques 
— et pour l'éclairage très neuf 
qu'il prolotte sur la réalité de 
TU.R.S.S. d’aujourd'hui. Il noua 


entrains, en fout cas, très loin 
du réalisme socialiste, et noue 
donne de T art soviétique un 
visage qui surprendra' peut-être 
les cinéphiles autant que las 
compositions d'un Edison Denl- 
sov — lui aussi professeur, mais 
è Moscou — surprennent les 
mélomanes qui résument fa mu¬ 
sique soviétique aux non» de 
Chostakovltch et de Khatchatu- 
rlan. 

CHRISTIAN ZIMMER. 

★ Esthétique et sémiotique 
■du cinéma, par lourl Lotman, 
traduit du russe par Sabine 
Brouillard. coIL « O uvertur es ». 
Editions sociales, 1977, 188 p, 
40 F. 


Subversion mon¬ 


diale ,. 


L E cinéma, art subversif 
est un essai important. 
L'auteur, Amos Vogel, 
est, le directeur-fondateur de 
Cinéma ’ 18, association cinéma¬ 
tographique renommée aux Rats- 
Unis. H fut, fusqWen 1968, direc¬ 
teur du New-York Film Festival 
et du Lincoln Conter Film Depart¬ 
ment. Amos Vogel, qui connaît 
bien l’hts olre et resthéU- 
que du cinéma mondial,, s'est 
livré A un travail . original sur 
■ le rôle subversif joué par l'art 
le plus Influent de notre époque 
vis-à-vis des valeurs reconnues, 
dee institutions, des Idéologies 
« nouvelles » et des tabous, qu'lia 
viennent des pays de l'Est ou 
du monde occidental, de la 
droite ou de la gauche». 


Si Amos Vogel reprend des 
constatations déjà faites ù pro¬ 
pos de la subversion apportée 
par le surréalisme, à propos des 
» esthétiques rebelles » du ciné¬ 
ma moderne ou de /'underground, 
Il analysa toutes les formes 
de subversion possibles, adoptent 
une altitude sceptique A i’égard 
de foutes lea valeurs reconnues 
ou .- théorisées », politiques ou 
autres. Sa démarche la conduit 
donc A examiner aussi bien 
le cinéma révolutionnaire d'avant- 
garde en Russie soviétique (op¬ 
posé au cinéma stalinien) que 
l'atroce poésie du cinéma nazi 
(avec une psychanalyse d’Hitler 
et du nazisme), la gauche Inter¬ 
nationale et les cinémas révolu¬ 
tionnaires que la fin des tabous 
sexuels et lès attaques dirigées 
contre Dieu. 

On sort de là-surpria et un. 
peu choqué, car Amos'Vogel se 1 
livre . A un véritable rayage sur 
une culture qu'il juge ■tradition- 
nelle jusque dans son non- 
conlormlame. Sans doute, ses 
idées, ses constatations prêtent 
à la controverse. Mais tant d'ou¬ 
vrages consacrés au cinéma se 
révèlent, aujourd’hui, ü'èdee, ba¬ 
nale, sinon prétentieux et Illisi¬ 
bles, que Ton ne peut que s’in¬ 
téresser au propos subjectif de 
celui-ci. A sa fonction de trou¬ 
ble, parfaitement exposée. 


★ Le Cinéma, art xüboeraif, 
d 'Amos Vogel. traduction Claude 
Frégnac. Edit. Buabet/Chastel, 
338 pages, 99,60 F. 
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par y An glais Philip AsHey : 
« Les gens du voisinage (—) 
tout ébahis virent un cheval 
parcourir un cercle au. petit 
galop avec sur son dois Astley 
debout sur la tête. » Le même 
Astley organisera plus tard des 
tournées sur le continent. En 
France, s'il fat autorisé A pré¬ 
senter des spectacles A cheval, 
on lui refusa la prestation des 
danseurs de corde et des acro¬ 
bates. Mais Astley décida de 
berner les bureaucrates de 
l'époque et fit construire une 
scène attachée sur le dos de 
huit chevaux : les acrobates se 
produisirent aiw°i — d'un point 
de vue strictement technique — 
& cheval. 

Le dix-neuvième et le début 
du vingtième siècle apportent 
au cirque sa grande prospérité. 
La province française est alors 
parcourue par plus de cinq cents 
chapiteaux d’importance diverse. 
Les familles forment de véri¬ 
tables dynasties, dont les hauts 
faits nous sont ici racontés ; 
les FTancorxl, les Bouglïane, les 
Medrano, les R&ncy, les Amar, 
les Fanni et les Gruss en 
France ; les Renz, les Buse h, 
les Althotf et les Krone en Alle¬ 
magne ; les Knie en Suisse ; les 
Ringllng Bros and Baraum and 
Balley aux Etats-Unis; les 
Orfei et les Togni en Italie, où 
une loi. depuis 1968, reconnaît 
la fonction sociale des cirques. 

Le Grand Livre du cirque fait 
enfin l’historique et l'analyse 
des divers numéros présentés 
sous le chapiteau comme -celui 
— Inégalé— de l’écuyer François 
Boucher qui. an milieu des 
années 30, présentait une attrac¬ 
tion qui comprenait notamment 
le trot en arriére, le balancer 
au passage, Iss changements de 
pied au galop au temps, la 
pirouette au galop 'sur trois 
jambes, le galop en arrière, 1e 
balancé pals l'accéléré. 

Lea clowns, bien sûr, sont pré¬ 
sents dans cet ouvrage, tes 
clowns rompus à toutes les disci¬ 
plines du cirque, et notamment 
Foottït, qui lança-la mode des 
entrées dlaloguées, Rhum, qui 
était toujours aux prises avec 
l'adversité, Grock grimpant sur 
une rfiaiw., une concertina dans 
les mains, glissant et' défonçant 
le siège, les deux jambes restant 
prisonnières du cadre, puis sau¬ 
tant d’un seul élan et se retrou¬ 
vant' aæls sur le dossier, une 
jambe croisée sur l’autre et les 
deux rn«.iniî n’ayant jamais iftrfoé 
l'instrument Sans oublier peut- 
être te plus grand de tons. Char- 
lie Rival qui fait encore aujour¬ 
d'hui, -à quatre-vingts ans, un 
numéro avec presque rien, - une 
chaise et une guitare, pas de 
paroles, parfois quelques sons 
qui finissent on ne sait trop 
pourquoi ai hurlements de loup, 
des gestes simples, le non-sens et 
une grâce enfantine. 

CLAUDE FLÊOUTER. 

■ * Ze Grand Livre dn cirque. 
Edit Ben contre, 1297 F. 


•LaPièce: L.ffiENA6ERlE.ieVERRE 
avec ODILE VERSOIS au Théâtre 347 


WILLIAMS 


CABARETS 


NOUVELLE SUPER REVUE 

" Allez Lido" 


UP39DMEB DANSANT 


2?WQiMlP.BEVlE| 

Û*4S?atCIMlE| 


LISETTE MALIDOR 

20 H 30 mn-CUUP.-BEVIE 
22 H 30 UMUP.-flEVUE 

parper*. 1 Ef 


3 JE AN-MARIE 

1 RIVIERE 




DINER-SPECTACLE 

23 ruo Ccrdinjl Lemome 5 Z 

^ Réservations: 

R AGENCES. HOTELS 

et 325.28^23 ^ ^ ^ 






> 190 F 1 

sortes compris 

DINER DANSANT 20 h 30 
ET SPECTACLE 22 h 30 

B. Av. Gabriel Paris 8* 

Ras. 260 A 8 JM at agences 


iïi ;■ 


en alternance 

dernière 

L'EDEN- 

CINÉMA 

de Marguerite Duras 
mise en scène Claude Régy 

HAROLD 
ET MAUDE 

4 im * année 

RHINOCEROS 

de Eugène Ionesco 
mise en sdène 
Jean-Louis Barrauft 

création 

LES PORTES 
DU SOLEIL 

argument Alejo Carpentier 
musique Michel Puig 
mise en scène 
Michael Lonsdale 
en alternance 
la vie singulière d’- 

ALBERT NOBB! 

adaptation et misa en scène 
Simone Benmtissa . 

location 548.38.53 et agences 


AVlSAUMlLLION 

PE SPECTATE URSQui CWTVU 

LE G R AMP Jfès 

MAGic ara 

,ci 

L'ETAT NOUS (fZ pÇŒft 

TrrrrrfffrTriTF g Ta\fanBnt 
subventions - jaowÿraffl 
si VOUS VOULEZ rSJLP W 
NOUS WÎR ENCORE 

AÎPfZ-SufWh 

LACÉPEPE.7SM06 ; PARIS. 


3 


im 


J.-P. SARTRE 

«IEKRASSOV 

Mise en scènB Georges WERLER 
7 février-25 mars 


M. VIN AVER 

THEATRE 

DECHANRRE 

Mise en scène Jacques LAS SALLE 
14 février-18 mare 

17, mi Molle-Brun, Pari» 20* métro Gambette 
TiL : 63&J9.09. ••_ 


MIKIS THEODORAKLS 

’Samedi 25 février 
et 

vendredi 3 mars 
Salle Pleyd, 20 h. 30 

M. Tbéodorolcis chantera choqua 
soir on programme différent 

LOC- ffeyd, 3 FRAC. CMOS 


L’ESPOIR GRAVE 


68 78 

d'après fe roman 

d’HÉLÈNE BLESKINE . 

- adapté par 
SANDRA MONTAIGU 
et 

CHRISTIAN BOUTROU 

Ou des plu beaux romans-poèmes 
de notre siècle. Roman - poème 
d’amour qui est né de mdL. 

Cne épopée intime et pourtant 
collective. 

- - Maurice CLAVKL llo Monde) 


THEATRE D'EDGAR 
322-11-02 


Le Centre Culturel d’Axgenteull 
présenta : 

Vendredi 24 février, 20 h. 45, 

salle Jean-Vilar, bd Héloïse. 
EIC. dlr. Pierre BOULEZ, 
avec : P.-L. Al ro arÆ. plana 

Debor&h Cook, soprano 
Au programme : ME SSIAE N 

STOCKHAUSEN 
BOULEZ 
LIGJSTI ’ 
CARTES 

— TttL : 981-25-29 ■ ■ 



'H HAT RE NATIONAL 


Théâtre de l'Événement 

Candide 

En raison du succès, 
prolongation 
■ jusqu'au 25 février 
DERNIÈRES 


Salle Gémier (727-81-15). 


ÊfËfe 


CENTRE CULTUREL 
DE V1LLEPAIUSI5 - 77Z70 
R.N. 3 - GARE DU NORD 
EN EXCLUSIVITÉ 

MICHEL BUHLER 


Gillës VIGNEAULT 

Renseignements : 427-05-05 


f 
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LE MONDE 


Expa/ition/. 


CENTRE BEAUBOURG 


«J*,™ ^Incîpalo rue Saint-Martin 
(227-12-33J, — iQforazatîona îeiépûO- 
nftea : 277-11-11 — . 

Sauf mardi, de 12 h- 22 h. ; 
samedi et dimanche, de 10 h. 2 22 n. 
(Entrée libre le dimanche. 1 

CALDEEL — JUSQU'AU 27 BUUS. 
DONATION SEL'PBOB. — Jusqu'au 
27 mars. 

JEAN LE GAC. — Jusqu'au ÎT ré- 

TÏ ATELIEES D’AUJOURD'HUI 6 : 
Jean-Paul Bouvier et Anton! Clavfc. 
— jusqu'au 27 mars. 


CENTRE DE CREATION 
INDUSTRIELLE 


MUSEES 


CENTRES CULTURELS 


ETRANGERS 


FONDATION GULBEMQAH 

51 avenue dléna-IB* 


EXPOSITION 

JOAO MONIZ 


peintures récentes 

(du 23 lévrier an 18 uanO 


[ carre anima SUEDOIS 
11 ma Payera»* 3 ° 
Mardi 28 lévrier A 2C h. 30 
récital de violoncelle 

PETER SCHUBACK 


Ellaaaon. Skier. üiTnnii»w«w l 
SandstrGm. ftarii . Schuback 


Entrée mne 


MONTAGNE ET SPORTS D'HIVER- 
— Jusqu’au 27 février. 

PUBLICITE : les grands CTOS 1377 
du Club des directeurs artistiques. — 

Jusqu’au 13 mare. 

Bibliothèque 

SES PHOTOGRAPHES SS QUETE 
DE BANLIEUE. Descampt, Dolsnean, 
Prelre, Lattis, Le Querrec, Raimond- 
Dltyvon. — Jusqu'au 27 février. 
Parvis 


MUSEE AMBULANT DE LA MUSI¬ 
QUE MECANIQUE. — De 14 b. à 
18 b. 30. Entrée : 12 F; enfanta B F. 
Jusqu'au 12 mars. 


LE SIECLE DE RUBENS, dans les 
collections publiques françaises- — 
Grand Palais, entrée Elsenbower 
(281-54-10). Sauf mardi, de 10 h. A 
20 h. ; le mercredi. Jusqu'*. 22 H. 
Entrée : 9 F : le samedi : 8 F. Jus¬ 
qu’au 13 mars. Pendant toute la 
durée de l'exposition, projection de 
films sur Rubens, salle 404. 

L’ART MODERNE DANS LES MU¬ 
SEES DE PROVINCE. — Grand 
Palais, entrée Clemenceau (voir ci- 
dessus). Entrée gratuite le 13 mars. 
Jusqu'au 24 avrlL 
PEIN TUR E B USSE DE LA 
DEUX IEME MOITIE DU DCE - NEU¬ 
VIEME SIECLE. — Grand Palais 
(voir ci-dessus ). jusqu'au 13 mal. 

ROROBUDUR. Chefs-d'œuvre du 
boud dhism e et de l*hindoulsme en 
Indonésie. — Petit Palais (285-89-21). 
Sauf lundi et mardi, de 10 h. à 18 h. 
Entrée : 8 F; le samedi z 3 F. Du 
24 février au 15 Juin. 

DONATION PIERRE LEVE. — 
Orangeries des Tuileries (073-89-48). 
Sauf mardi, de 10 h. à 20 h.; le 
mercredi. Jusqu'à 22 h- Entrée : B F ; 
le samedi : 8 F (gratuite le 30 mais). 
Jusqu’au ZO avril. 

LE DEC-SEPTIEME SIECLE FLA¬ 
MAND DU LOUVRE. Histoire des 
collections. — Musée du Louvre, 
entrée porto Jaujard (280-38-28). 
Sauf mardi, de 8 h. 45 à 17 h. En¬ 
trés :9 F; gratuite le dimanche. 
Jusqu'au 27 mua. 

DEFENSE DU PATRIMOINE NA¬ 
TIONAL. Œuvres acceptées par l’Etat 
en paiement de droits de succession 
1972-1977. Musée du Louvre, entrée 
porte Denon (voir cl-dessus). Du 
24 février an 24 avril. 

LA DESCENTE DE CROIX. Groupe 
sculpté Italien du treizième siècle. 

— Musée du Louvre, entrée porte 
Janjard (voir cl - dessus). Jusqu’au 

4 septembre. 

GENEVIEVE AS SE. L’œuvre com¬ 
plet gravé. — Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris, n, avenue du 
Président-Wlîuon (723-81-27). Sauf 
lundi et mardi, de 10 b. à 17 b. 40. 
Entré» : S F; gratuite la dimanche. 
Jusqu'au 28 mat a. 

COLLECTION THY5SEN - BORNE- 
aasZA. Jusqu'au 20 mai. 

MARDVO MARINI, L’œuvre gravé. 
Jusqu'au 26 mars. 

LES SINGULIERS DE L’ART. 
ABC 2, — AU Musée d'art moderne 
de la Ville de Parie (voir cl-dessus). 
Jusqu'au 8 mars. 

TROIS SIECLES D’AFEICBES 
FRANÇAISES. — Musée de l' affiehi» 
18, rue de Paradis (824-50-04). sauf 
mardi, de 12 h. à 18 h. 

TOILES DE NANTES DES XVUI» 
ET RDC* SIECLES. — Musée des 
arts décoratifs, 107, rue de Rivoli 
(260-32-K). Sauf mardi, de 12 b. à 
18 h. ; dlnu de 11 h. à 18 h. Entrée : 

5 P. Jusqu'au 9 avrlL 

SUCRE D'ART. — Musée des arts 
décoratifs (voir ef-deaus). Entrée : 

6 F . Jus qu'au 17 avril. 

L’HERBIER DE JEAN-JACQUES 

ROUSSEAU. — Musée des arts déco¬ 
ratifs (voir «-dessus). Sauf mardi, 
ds 10 h. à 12 h. et de 14 h. à 17 h. ; 
dim, de 10 h. à 17 h. Entrée : 5 F. 
Jusqu'au 2 octobre. 

I*®>A, BESTIAIRE ET METAMOR¬ 
PHOSES. — Musée Bomdelle, 16, rua 
A ntoin e-Bourflelle. Jusqu'à fin avrlL 
BERNARD BUFFET. — Musée pos¬ 
tal, 34, boulevard de Fan girard (578- 
•£*?>• Sauf Jeudi, de M h. à 17 b. 
Entrée : 5 F. jusqu’au 28 février. 

PRIX DE PORTRAIT PAUL- 
LOUIS-WEILL ER- Sculptures. — 
Institut de France, salle Comtesse- 
de-Caen, 27, quai de Contl (326- 
23-47), Saur dlm.. de 10 b. à 17 b. 
Jusqu'au 38 février. 

! LA MONNAIE. MIROIR DBS ROIS. 

— Hôtel de la monnaie, IL quai 
de Contl (328-52-04). Sauf dimanche 
et Jours fériée, de 11 h. & 17 h. Entrée 
libre. Jusqu'au 29 avrlL 

MYSTIQUE ET POESIE DANS 
L’ŒUVRE D HEBERT. — Musée 
Hébert, 85, rue du Cberobe-MlâL 
Sauf mardi, de 14 b. é 18 h. Entrée 
libre. le 23 février. Jusqu'au 29 maL 


SALON : LA LETTRE ET LE 
SIGNE. Expression de toux les domai¬ 
nes de la cul tore et de la vie. — 
Musée du Luxembourg, 19, rua de 
VaugUARL Sauf mardi, de 11 b. à 
20 h. Jusqu'au 12 mars. 

CENT ANS DE REPUBLIQUE. - 
Archives nationales, 87, rue Vieiile- 
da-Temple (277-11-30). Sauf mardi, 
de 10 b, à 18 b. 30. Entrée : 8 F ; le 
dimanche : 3 F. Du 23 février au 
23 mai. 

JULES ROMAINS. - Bibliothèque 
nationale. 58, rue de Richelieu 
(288-62-42). TOUS les Jouis, de 10 h 
à 18 h. Entrée : 6 F. Jusqu'au 
26 mars. 

LE VITRAIL. Art et Technique. — 
Palais de la découverte, avenue 
Franklin-Roosevelt (359-18-85). sauf 
lundi, de 10 h. à 18 h. Jusqu'au 
15 septembre- 

METIERS D’HIER. DMÜJOUR- 
D*BUL DE DEMAIN. — Hôtel de 
Sens, i, rue du Figuier (278-17-34). 
Sauf dira et lundi, de 13 h à 20 h. 
Entrée libre. Jusqu'au !" avrlL 

UN SIECLE DE CHANSONS : 
1830-1930. — Musée de Montmartre. 
17. rne Salot-Vlneent (606-61-1 U. 
De 14 h. 30 à 17 b. 30 : dlm- de 11 b. 
à 17 b. 30. Jusqu'en man ' 

CENTRES CULTURELS 

DADA INTERNATIONAL. — Centra 
cultural allemand. 17. avenue dléna 
(723-61-23). Sauf sam. et dlm.. de 
10 b. & 20 b. Entrée libre. Jusqu'au 
17 mars. _ 

BEIDI MEYER. Peintures et des¬ 
sins. — Centre culturel allemand. 
21. rue de Condé (723-81-21). Sauf 
sam. et dlm- de 12 h. é 20 b. Entrée 
libre. Jusqu’au 31 mars. 

NORMAN MCLAREN. Dessins, 
planches originales pour films, illus¬ 
trations des techniques d'animation 
et rétrospective cinéma. — Centre 
culturel canadien. 5, rue de Conatau¬ 
rine (353-35-73). Toua les Jours, de 

9 b. 4 19 h. Jusqu'au 2 avril. 

1909-1923: LES BALLETS RUSSES 

DE DIAGHILEV. — Centra culturel 
de Marais. 26-28. rue des Francs- 
Bourgeois (272-73-531. De 12 h. 30 ft 

10 b. 20. Jusqu'au 17 mars. 

VAXKSSA. Rapplness tent. — Cen¬ 
tre culturel du Marais (voir ci- 
dessus). Jusqu'au 11 mare. 

LOUIS SANS. Tableaux, gouaches, 
dessins. — Institut néerlandais, 
121. me de Lille (705-85-99). Sauf 
lundi, de 13 b. à 19 b. Jusqu'au 
12 mars. 

PROMENADE A TRAVERS LA 
PEINTURE CONTEMPORAINE : 
Atfla. Aznar. Brye n, Heln borg, Ma- 
zojer. etc. - SCULPTURES : Ker- 
gall, VnDlemet, Vlad. — American 
Center, 281. boulevard Raspail (633- 
59-16). Sauf sam. et dira, de 14 h. 
A 18 h. Jusqu'au 10 mars. 

ENRXQCB BRYANT. Peintures 
mexicaines. — Cité internationale, 
21. boulevard Jourdan (589-67-57). 
Sauf dira* de 14 h. à 19 h. Jusqu'au 
28 février. 

GALERIES 


L’OBSERVATEUR ILLUSTRE : Bris 
têcher. CopL Desdonanx, A. Fran¬ 
çois. Folon. mu. — Galerie Nouvel 
Obaercateur-Delplre, 13, rue de 
l’Abbaye (328-51-10). Sauf dlm. et 
lundi, de 13 b. 30 à 18 h. Jusqu'au 
4 mare. 

CARDENAS, FERRER. MICHAUX. 
PONS. SEWA. — La Point Cardinal. 
À rue Jacob. Février-mars. 

LLYK FOULEES - SAM GILL1AM. 
(Envies de 1989 à 1973. — Galerie 
Darthea Speyer, 6, rue Jacques 
Cailot (C33-78-U). Jusqu'au I* r avril. 

LE MARCHE SANS MARCHAND. 

— Centre d’art de la Rive gauche. 
8. rue de Nesles. de 13 b. à 19 h. 
Entrée libre. Jusque fin mare. 

benedit. Aquarelles et objets. — 
Galerie Mathias Fois, 138, bd Hauss- 
mann (9 24-10-23), J usqu'au 8 mare. 

JEAN B8HTHXER. — Galerie C. 
Colin, 33. quai de Bourbon <633- 
14-03). Jusqu'au 4 mare. 

CLAUDE BLEXNIB. M établi es. — 
Galerie Robert Four, 28, rue Bona¬ 
parte (229-30-80). Jusqu’au 11 ma». 

FREDERIC BOOTZ, Œuvres récen¬ 
tes. — Galerie ArleL 140. bd Hanse- 
manu (227-13-09). Jusqu'au 4 mars. 

BERNARD BUFFET. La Révolution 
française. — Galerie Maurice-Garnier, 
B. avenue Matignon (226-81-85). Jus¬ 
qu'au 29 avril 

ANDRE CHABOT. Trente-sept 
concessions abandonnées. — Gniole 
Jean-Claude Rledel, 31, rue Guéné- 
gaud (326-20-76). Jusqu'au 28 février. 

JEAN CLAREBOUOT. — Galerie 
Farideb Cadot, 11, rue du Jura 
(331-34-82). Jusqu’au 18 mare. 

VICTOR CUPSA. — Galerie le Trta- 
kéle, 23. rue de Fleuxus (544-72-83), 
De 14 h. 30 à 19 b. 30. Jusqu'au 
31 mare. 

G E RARD CYNE. Huile*, gouaches, 
sculptures. — Le Balcon des arts, 
141. rue Saint-Martin (278-13-031. 

DUNOYER DE SEGONZAC. Virgile. 

— Gravures on épreuves exception¬ 
nelles. Le Nouvel Essor, 40, rue des 
Baint-Pèma (848-94-02). Jusqu’au 
15 avril. 

AVI DZALOV5KY. — Galerie des 
Trois Rivas, 5. rue de l’Odéon <328- 
49-03). Jusqu'au 12 mars. 

JAMES ENSOR. — Bateau-Lavoir, 
18-18, rue de Seine (033-96-83). 
Jusqu'au 15 avril. 

PIERRE G AS TE Œuvres récentes. 

— Galerie Noire. 23, rue Batate- 
Czuüx-de-la-Bretonnerle (272-83-52). 
Jusqu'au l«r mars. 

JOSE GERSON. — Galerie du Cen¬ 
tre, 5. rue Pierre - au - Lard (277- 
87-92). 

MORIS GONTARD. Œuvres ré¬ 
centes. — Galerie Noire (voir ei- 
dora us F. Geste). Jusqu'au mats. 

.MICHEL GO UK DON. Trente ans 
d’illustration. — Galerie J.-P. La- 
vigne, 15. rue Salnt-Louia-en-lTsle 
(633-56-02). Jusqu'au 11 mars. 

HAAS. — Galerie Regards. 40, rue 
de ruulverelté (261-10-22) Jusqu'au 
14 mare. 

HAJERL — Galerie Messine, 1. av. 
de Messine (227-25-04). Jusqu'au 
1 7 ma rs. 

HEUON. Dessins et desseins. Œu¬ 
vres sur papier depuis 1939. — Gale¬ 
rie Karl Fllnfcer, 25, rue de Toomon 
(825-11-24). jusqu'au 4 mare. 

IO AN A. Peintures récentes, IcAnes 
sur bols. — Galerie R. casenavs. 
12, me de Berry. Jusqu'au 9 mare 


89-58). ju squ'a u 12 mat» 

4 SZEKEZ/7, Structures-ten- 


VERA__ 

sfons. — Galerie M. Lechaux, 202, 
rue Saint-Honoré (296-31-30). Jus¬ 
qu'au 12 mare 

BRAM VAN VEL0E. Pcintmea sans 
couleurs et livres Illustrés. — Galerie 
Maaght. 28. rue TTetlhard. Jusqu'au 
17 msre 

PASCAL VERSERA. — Atelier Ja¬ 
cob, 45. rue Jacob (380-84-23). Jus¬ 
qu’au 4 mare 


Variété/ 


Le music-hall 


ANTOINE (208-77-71) [D. noir, L.) 
20 h. 30. mat. dlm. à 15 h. : R. De- 

VQS. 

BOBINO (033-30-49) (D. soir, LJ 

20 h. 30. mat. dlm. à 14 b. 30 et 
18 h. 30 : Thierry le Luron (reL 
excepta le 25). 

GALERIE-55 (326-63-51) (D. SOlX, L.) 

21 lu mat. dlm. à 15 h. 30 : Co¬ 
lette Renard. 

GYMNASE (770-16-15) (Mar- D. SOIT) 
21 b- mat. dim. à 15 b. : Colucbe. 
OLYMPIA (742-25-49) (D. noir) 21 h- 
mat dlm. i 14 b. 30 (dera. le 26) : 
Barbara ; à partir du 28 : Rboda 
Scott ; le 27 à 21 h. : Elis Réglas. 
THEATRE MARIE-STUART (508-17- 
80). 18 U. 30 : Ahmed Ben Dhiab 
(derzu le 25). 

LUCERNAIRE-FORUM (544 - 57 - 34), 
I : 22 b. 30 : Brigitte Fontaine et 
AreaJd (déni, le 28) ; H : 19 h. ; 
J. Antonio. 22 b. 30 : Bruno BreL 
PALAIS DES ARTS (272-62-98) à 
20 b. 45, jusqu'au 28 : Rufus, à 
partir du 27 : Bernard Haller. 
PALAIS DES SPORTS (250-79-80) 
(D. soir, L.) 21 tu mat. sam. et 
dlm. à 14 b. 15 et 17 b. 30. mer. à 
18 b. : Hollûay on Xce (à partir du 
23). 

SALLE PLEYBL (227-08-30) le 25 à 
20 b. 30-: MUds Theodorafcls 
(Concert pour Chypre. 


Les comédies musicales 


PALAIS DBS CONGRES (758-27-78) 
20 b. 30, mat. sam. et dlm. 
é 14 b. 30 : Potgy and Beea (der¬ 
nière le 28). 

MOGADOR (283-28-80) (D. soir, U) 
2Q h. 50, mat. sam. et dlm. à 
14 b. 30 : Valses de Vienne. 


Les chansonniers 


DEUX-ANES (606-10-28) (Un.) 21 lu 
mat. dlm. à 15 h. 30 ; Aux ânes 
citoyens. 

DIX-HEURES (508-07-48) 22 h. ; 
Mare ou crève. 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45) 21 lu mat. dlm. à 15 h. : 
Ce soir, cm actualise. 


By 5 ^-L^KXXN(vo)QUB^^E^ 1 ïfvJc 4 RALAIS DES ARTS (v») 
IMPERlAL(vi] CAMBRONNE 




5, Emouvant,drôle Robert Benayounfe poinf* 

L'humour etie pittoresque dominent», 
une leçon d optimisme. 

^ ; Jacques SkWlemondé*’ 


BUDGORTet 

SaMANTHAEGGAR 
un fin de siivio Narizzano' 


Théâtre/. 


CHRISTIAN JACCARD. Trophées : 
cuira calcinés. — Galerie, 38. nu des 
Blancs-Manteaux (278-74-33). Jus¬ 
qu'au 4 mare. Coupes ontü-papier, 
dessins et lithographies. — Galerie 
La Hum. 14. rua de l'Abbaye (328- 
59-34). Jusqu’à Un février. 

JACQUOT. — Galerie Gorosane. 
52. rue du Faubourg-Saint- Honoré 
(265-36-00). Jusqu’au 4 mare 
KATO. Peintura récentes. — Ga¬ 
lerie VUIand et Galnnî», 127, boule¬ 
vard Haussmsns (225-59-91). Jus¬ 
qu’au 24 mare 

STANILAS LELIO. — Galerie, 
44, rue dea Toumelloa (277-96-74). 
jusqu'au 3 mira 

dura. — Galerie Beaubourg, 
23. rue du Renard (271-20-50). Jus¬ 
qu’au Il mars. , 

MICHEL HXAQUAÏRE. Dessins, 
balles. — Galerie La Dérive, 17, rne 
dea Saints-Pérea (260-81-65) Jus¬ 
qu'au îb mare 

M A R Y A N. Peintures et dessins 
1954-1977. — Galerie de francs, 3. rue 
du Faubourg - Saint - Honoré (265 - 
59-37). Jusqu'au 15 mare. 

JACQUES MONORY. — Galerie 
Maeghu 13. rue de Téhéran (522- 
13-19). Jusqu'au 17 mare 
VER a PAGAVA. AqnanUre — 
Galerie Darlal. 22, rue da Beauue 
(261-20-83). De 14 b. 30 à 19 b. 30, 
Jusque fin mare 

ALAIN PECLARD. A la recherche 
de l'homme. — Galerie de l’Univer¬ 
sité. 52. rue de Basss.no (720-79-76). 
Jusqu'au 2 mare 

A. RAINER. Femmes acrobates. — 
Galerie Stadler, SL rue de Seine. 
Jusqu'au IX mare 
CHARLES RAU. — Galerie. 3, ave¬ 
nue de Soffren (783-42-88). Joùu'au 
28 février. 

YVES RHAYE. — Galerie Gérard 
Laubie. 2. rue Brlsemlcbe (687-45-81). 
Jusqu'au 27 mare 
SERRA DE RIVERA. — Galerie 
E. de Causa ns. 25, rue de Seine (236- 
54-48). Jusqu’au 4 mare 
FERNANDO RO BLES GARCIA. — 
L'Œuf du beau bourg. 58. rue Ram- 
buceau ( 887-7 5-96). jusqu'au 4 mare 
KARL PETER RO HL. Œuvres de 
1920-1925. — Galerie O nlnwmpftlT 
55. rue Qulneampolx. Sauf lundi, do 
15 b. à 19 b, jusqu’au il mare 
DANA ROMAN, peintures. VICTOR 
ROMAN, sculptures. — Galerie 
LD D., 73. quai d’Orsay (705-92-50). 
Jusqu’au 2 mare 

GERHARD RURAL Poésies à dire 
— Galerie Bama. 30. rue du Bac 
(548-87-08) Jusqu’au 4 mars 
SAMOG1T Sculptures en pierre de 
Carennae — Galerie Françoise Tour- 
nlé. 10. rue du Roi-de-Slelle (27B- 

13- 18). Ju squ'a u début mare 
ALAN 5H1ELD& — Galerie Daniel 

Templon. 30. rue Beaubrarcg (272- 

14- 10). Jusqu'au 2 mare 
SHIVl-LDlGAU. Art tantrique. — 

L’Enseigne du cerceau, 94, rue Ram- 
bu tenu (233 - 52-23). Jusqu’au 

10 more 

6M1IJUM SXROUX. Peintures, 
gravures. — Galerie l'Œil de Sévlgné. 
14. rue de Sévlgné (277-74WWJ. Jus¬ 
qu'au 4 zrun. 

SPADAKL — Galerie C. 10. rue des 
Beaux-Arts (325-10-72). Jusqu'au 
12 mare 

PETER STAMPFLL Dessins. — 
Galerie. 20, rue du Temple (272- 


Lcs Jours de rriâcbe sont indiqués 
entre parenthèses. 


Les salles subventionnées 


OPERA (073-95-26). le 28 & 19 b. 20 : 
les Contes d'Hoffmann; les 22 et 
34. à 19 h. 30. le 27 à 20 h. : Ro¬ 
méo et Juliette ; les 25 et 1". 
à 19 b. 30 : le Chevalier à la rose. 

COMEDIE FRANÇAISE (295-10-20), 
1*3 24 « 26, à 14 h. 30. 20 t- 30 ; 
Brtunnlcua ; le 28, A 20 b- 30 : la 
Faix chez sol ; le Malade imagi¬ 
naire: les 22 et 28. à 20 fc. 30: 
le Renard et la Grenouille: Doit- 
on le dire : les 23, 25. 27 et 1 er : 
les Acteurs de bonne fol: On ne 
badine pas avec l’amour. 

CHAILLOT (727-81-15) (D. soir, L.). 
20 h. 30. mat. dlm» à 15 b. : 
Meurtre dans la cathftfctUe. — Gé- 
mjer (D. soir. L.). 23 b. 30. Can¬ 
dide (dernière le 25). 

ODEON (325-70-32). (D. sol:. L.). 

23 h. 30, mat. dlm.. 16 b. : En 
attendant Godet. 

PETIT ODEON (325-70-32) (L.). 
18 h. 30 : les Inquiétudes de 
M. De lu menu. 

TEP (535-79-09) (J.. D. soir. L.I. 
20 h 30, mal. dlm., 15 b.: Ne- 
kraseov ; le 23. à 20 b- : Films : 
Chariot, gentleman Tagaband : 
Une vie difficile ; Je 25, i 14 h. 30 : 
Films: Adoption. Trois femmes. 

PETIT TEP 1 J. D. soir. L.). mat. 
dlm- 15 h. : Théâtre de chambre : 
le 23. à 20 b. 30: Uùres-parcours 
variétés. 

CENTRE GEORGES - POMPIDOU 
(278-79-95). le 32. à 20 b- 30 : Le 
temps musical iLlgetl. Messtaen. 
Stockbausen, Boulez, Carter), 
séances de travail public : le 23. à 
18 b. : Séances de synthèse, avec 
P Boulez et J. Deleuze. 


Les salles municipales 


CHATELET <233-40-00 (D- M. 
20 h. 39. mat. sam- i 14 b. 30, 
dim- à 14 b. 30 et 18 h. 30 : Volga : 

NOUVEAU CARRE (377-88-40), les 
22. 23. 24. 25 (dernières), à 22 b. 30 : 
le Dernier Edea : les 22. 25 et 26. 
à 15 b. 30 ; Cirque à l’ancienne ; 
le 27. à 20 b. 30 : Arts et techni¬ 
ques du cinéma et de la télévi¬ 
sion : les 23 et 29. à 14 h. : Mer¬ 
credis verra : le 25, à 17 h. 30 : 
XJbre-parcours Jazz : les 22. 23. 
24, 25. 28. à 21 b. : la Thébaïde ou 
les Frères ennemis : les 22 et 23, à 
14 b. 30 ; Concert-animation de 
jazz (enfants) : les 22. 23, 24. 25. 
28. à 20 h. 45 : Rocbensaa chaud. : 
Yiddish Story: le 27, à 21 fc. : 
Rrasmus Ensemble (Caccln!, L. de 
Kavaes, PurceU. Lully. Mosley. Ko- 
vatts. Britten.-). 

THE.4TRE DE LA VILLE (274-11-24), 
les 22. 24. 25. 28 et 1». à 18 h. 30 : 
loti IUlmani : lu 22. 24 et 25. à 
20 h. 30: Jacky Parady: le 23. à 
20 b. 30: Ensemble Interconlem- 
poraln. 


Les outres salles 


AIRE LIBRE (322-70-78) CL.). 

20 b. 30 : Parade ; Jeudi et sam- à 
IB b. 30 ■ la Maison de lin reste ; 
ven.. à 18 b. 30 : Chansons da fem¬ 
mes. 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23) (D. soir. 
L.). 20 h- 45 mat. dlm. à 15 h. et 
18 h. 30 : ai t'es beau, t'es con. 
ATELIER (606-49-241 (D. soir. L.). 

21 h- mat. dlm. à 15 b. et 18 h. 30 : 
la Mouette. 

ATHENEE (073-27-24) (L.), 21 II, mat. 
dlm. à 15 h. 30 : l'Aigle à deux 
têtes. 

BOUFFES DU NORD (280-28-04) (D- 
L.). 20 h. 30 : Chu. 

BOUFFES PARISIENS (073-87-94) fD. 
soir, L.). 20 h. 45, mat. dimanche 
à 15 b. et 18 b. : le Petit-FUs du 
chelb ; le 23. & 14 h. 30 : le Méde¬ 
cin malgré luL 

CARTOUCHERIE DE VDiCENXES. 
Théâtre du Soleil (374-24-08) (Mer„ 
J.. D. soir). 20 b. 30. mat. sam. et 
dlm. à 15 b- 30 : David Copperfield. 
— Théâtre da la Tempête (328- 
36-38) (Mer.. J- D. soir). 20 h. 30. 
mat. sam; et dlm. à 15 n. 30 : Dam 
Juan. 

CENTRE CULTUREL. DU MARAIS 
(278-65-65). les 22, 23, 24 et 25. à 
20 h. 30 : Quoi? 

CENTRE CULTUREL DU X- (208- 
84-22). jusqu'au 25. A 20 h. 30 : 
Penalty; a 22 b. : l’Etalon net 
CENTRE CULTUREL SUEDOIS (271- 
82-20), 20 b. 30, mat. dlm. à L5 tu 
Idem, le 26) : Chorlle McDeath. 
amour maternel. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-38-69), 
la Galerie (D- L.). 20 b. 30 : les 


F emm es saTarte-: la Comtesse 
d'SstarbasEr.v — La Hesscrre <D„ 
LJ. 21 t. : BriSA-aica». — Grand 
Ttéâtra (D, L.), 2 : h. : Ira Pâques 
à Süff -TcL 

COMEDIE-CAUMARTIN (0Z3-43-41) 
! JJ. 2: b. :o. dlm. a 15 b. a : 

Es«elnff-3cslng. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(259-37-03) (D_ sair, L.). 20 h. 4L 
mat. dlm. & 15 h. et 18 h. 30 : le 
Baieau pour ZJ: pals. 

D AUX OU (26i-€5-:4', (JJ. 21 h, azZ. 

dire & 25 h. ; les Çoccous. 

ESPACE P.-CAHDtN (2E5-1T-3D), Jus¬ 
qu'au 23. S 23 h. 33. CAL 58.-3. à 
15 t- 30 : Cripnre. 

FONTAINE (874-74—îü) CD.). 21 b. :: 
Le Bol des 

HUCHETTE (32S-3S-S3I iDJ.28 b. 45 : 

La Canmtrice chauve : la Leçon. 

XL TEATRINO IÎ22-L3-92) (DJ. 

£û h. 33 : Laalsa la péttoâecae 
LUCERN AISE (Wi- 57-3Î) X : ase.% 
ven- dim- é tS h. 33 : la Belle Vie : 
Jeudi, sam- =ar_ à 18 b. 30 : les 
Eaux et iss rcréîs; tD. ealr. L.) 
23-b. 30. ss’_ dLn. à 15 h. : les 
Ecrits de Laure. — E£ (D. sdr, L.). 
23 b. SJ. =«, dire à 17 b. Ï Zoo 
StOTr : Boite Mao. teite. 

MA RI G NY (2SS-54-43) (JJ. 21 tu 
mat. dim- A 25 b. : Mlom-mlass. 
3IATHURINS (15£-=:-C3) (D. BOlT. L.). 
20 b. 45. mat. dire é 25 h. et 18 b. : 
La vCle dont '.e prince est un 
enfant. 

MICHEL (255-35-02) (LJ. 20 b. 20. 

mat. dire A 15 h. : lundi, la fête. 
3HCHODLERE (742-95-2) (D. soir. 

L.). 23 b. 33. ms t dim. à 15 b. et 

18 b. 20 : les Rustres. 
MONTPARNASSE ;320-£S-S0). 21 b. : 
mat. dim. é 15 b. : Trois lits pour 
bais idem. :s ïî). 

MOCFFETARD i22S-C2-87) (D.). 

20 h. 29 : le Fsu et la Nonne. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J, Dire 

soir). 2; L, mat. dire 5 15 h. 30 et 
3g b- 20 : Appreuds-moL Céline. 
ŒUVRE (874-42-52) iD. sair, L.), 

21 iu, mas. dus. à 15 L. es 18 b. : 
Ec 2 sira 3 “ isdirect 

ORSAY ■i43-2£-53) I : le 22 à 
20 h. 20 : i-Eden-CItêma. les 23 
et 28 à 23 i. 30 : Harold et 
Mande, les 24 et 25 à 20 h. S0. 
le 2S A 15 b. et 18 b. 30 : le 
Rhinocéros. — n : les 22 et 25 & 
23 h. 23. le 29 à 15 h. e: 18 h. 30 : 
les Portes du soleil : les 23. 24 et 
23 à 10 b 20 : Albert Nobbs. 
PALAIS - ROYAL (742-84-23) (L.), 

M b. sa =3L dire t U h. : 
)a Cage aux folles. 

PARIS-NORD (728-43-42) (D- L.). 

20 h. 30 : Ssrah 3emiardi. 

LA PENICHE (225-43-29) (DJ, 
20 b. 2o : le Psvsbopampe. 

PORTE SAXNT-MARTTN (607-37-53) 
(D. soir, L.}. 21 b., mat. dire à 
15 b. e: ZS b. : Pas d'orchidées 
pour 5Dss 31r.ed'.«.h. 

PRESENT (2S3-C2-55) (D. soir, L.). 
20 b- 30. mat. dim. & 17 h. : la 
Tour de Ne&lss- 

STUDrO DES CHA3LPS - ELYSEES 
(723-35-1C) (D. soir. î*>. a b. 15. 
mat dire â 15 h. 30 et 19 b. : 
les Derniè-ss Clientes. 

THEATRE DE LA RUE DTTLM 
(267-29-25) (MerJ. 23 h. 30. mat. 
dlm. à 15 b. : Marabands d’avenir 
(dera. le 2S7- 

THEATRE D’EDGAR (322 - U - 02) 
(DJ. 20 h- 45 : rSspolr grave. 
THEATRE EN ROND (337-S8-14) 
(D. soir. L.], 2 1 h, mas. dira, à 

TR h - VT-*wr— 

THEATRE DU* MARAIS (274-14-84) 
(DJ 20 h. 45 : Tueur saaa gages. 
THEATRE MARIE-STUART (£08- 
17-80) (DJ. 20 b. 45. mat. sam. 
à 11 a. : Gascha; 22 tu : J uct. 
Haxnlet. 


THEATRE OBLIQUE (355-02-94) (D. 
soir. LJ, 21 su, mat. dbn. à 16 b. : 
la Levée; (LJ 13 h. 30 : l'Igno¬ 
rant et Je Fou. 

THEATRE DE LA PLAINE (842- 
32-25) (D. sair, L, Mar.). 20 b. 30, 
mat. dire à 17 h. : NefertltL 
THEATRE SAINT-MEDARD (331- 
44-84), Jeudi A 20 b- vend, es sam. 
19 h. es 22 h. dire à 18 h. : 
Cendrüîon. 


THEATRE VALBUBERT (534-30-80) 
(D. soir. LJ, 3 b, dire A 1S h. : 
les Dépositaires (à partir du 24). 

THEATRE 13 (5B9-C5-99), 20 h. 45. 
mat. dire i 15 h. (dem. le 28) : 
Barosfe à Cbioggre 

THEATRE 347 (874-28-34) (D. soir, 
LJ. 20 h. 30, mat. dim. a 15 h. : 
la Ménagerie de verre. 

TROGLODYTE (222-33-54). Jeudi, 
ven- mardi à 21 t. : l'Amytbo- 
crate ; sam. & 14 b. 30 et 21 h., 
dlm. à 15 h. 30. mer. à 14 b. 30 : 
Gugozone. 

VARIETES (233-09-92) (LJ, 20 h. 30. 
mat. dlm. à 15 b. : Féfé de Broad¬ 
way. 




28. RUE DENOIS, I> (D. aolr, L, 
Mar.), 20 b. 20, mat. dlm. & 15 h. : 
Claudine, les éttfanti pleurant 


Les cafés-théâtres 


AC BEC FIN (296*29-35) (DJ, 20 b- '5 : 
F. BmnoW ; 22 b. : la gamme rom¬ 
pue: 23 h. ; Dupecnot Story. 

AU COUPE-CHOU (272-01-73) (DJ. 
20 b. 30 : Haute SnrvellUnC® ; 

22 b. : les Frères gnnewit» ; (J M V. 
SJ, 23 b. 30 : les Mystères du 
cocfesakmsaL 

BLANCS - MASTEACX (277-42-51) 
(DJ. 2Q b. 30 : P. RotUy ; 22 h. : 
Au niveau du ebou. 

LA BRETONNERIE (272-34-81) (D« 
LJ. 21 h. : Cèst pour da rira. 
CAFE D'EDGAR (328-15-88) (DJ. Z : 
3) h. 15 : Un petit bruit qui court ; 

23 h. 30 ; PopeCb ; 22 b. 45 : les 
Autruches. — n : 22 h. 35 : la Vie 
de jeunesse. 

CAFE DE LA GARE (238-82-51) (D-, 
L.). 22 b. : Plantons sous 1* suie. 
CAMPAGNE PREMIERE (322-75-93) 
(D. L.). I : 23 b. 45 : Par-delà les 
marronniers. — Q i 21 h. 45 -i la 
Matrlarrhe : 23 h. : Mary Mary Une. 
LE CONNETABLE (277-41-40) (DJ, 
20 El 20 : le Petit Prince ; 22 h. : 
la Cruche cassée. 

COUR DES MIRACLES (548-85-60) 
(□J, 22 b. : Promage ou Dessert ; 
(J„ V„ SJ, 23 tu 20 : Dzi Croquet¬ 
tes. 


LE FANAL (233-91-17) (DJ. 20 ta. 45: 
le Présidait. Jtrëq. 23. à 23 ta. 15 : 
Tceouk. Tceout Nougab. 

LUCERNATRE (544-57-31) (XL soir), 
20 h. 30. mat. dim.. 18 b. : J.-P. 
Sppt-iffr. 

LA M1A.UA DU MARAIS (272-09-52) 
(LJ. 19 h. 45 : Copain, copain à 
Miami; 18 h. 30 : les Diables; 
20 b. 45 : Idées ordres. Nuits blan¬ 
ches ; 22 b. r le Péplum en folle. 

LA MURISSERIE DE BANANES (508- 
11-67) (LJ. 22 h. : France Lés. 

Palais des arts ( 272 - 62 -B 8 ) (D„ 
LJ. 18 h. 30 : les Jeanne (relâche 
le 24). 

P ETI T BAIN NOVOTKL (858-90-10) 
(D.). 21 h. : En attendant la pro¬ 
chaine lune ; 22 b. 30 : Dénia Wet- 
terwald. 

LES PETITS PAVES (607-30-15) 
(DJ. 21 h. 30 : Flaab Hingne. Bon¬ 
bons acidulés. 


LE PLATEAU (271-71-00) (D„ L.), 

20 b. 30 : R. Paras : 22 tu, mat. 
sam. & 18 b. 30 : Strip-tease ; (V„ 
SJ. 23 b. : Green et Lejeune. 

LE SELKSTTE (033-53-14) (MarJ. I: 
19 h. 15 : Huis clos: 21 b. : Grt- 
vo Isons ; 22 b. 30 : Les Franzoacn. 
— H : 20 h. 30 : les Bonnes: 
22 b. 30 : M. Sabra ; 22 lu 30 : A hl 
les pentes annonces 1 
LA TANIERE (337-74-39) (J- V, SJ. 

24 h. : 1 b Souffleur de vers. • - 

TOUT A LA JOIE (322-67-08) (D, 
LJ. 20 h. 30 : Je vote pour mol ; 

21 h. 30 : N'onbUn pas que tu 
m'aimes. 

LA VEUVE PICH/KD (278-67-03) (D„ 
L.), 20 h. 13 : Renaud. 

LA VIEILLE GRILLE (707-60-93) (L.), 
1: 18 lu 30 : Apéritif jsxz ; 20 b. 30 : 
Tlempo argentino ; 23 lu : Tiens, je 
suis ficelé sur dea relis ; II : 
21 h. 45 : Plurielle ; 23 b. : Sugar 
bine ; 20 lu 30 : Castelbemla. 


Région parisienne 


ABGBNTEUIL, salle J.-VUar (981- 
25-29), le M à 20 h. 45 : Ensemble 
Intercontemporain, dix. P. Boulez 
(Mesateen. Btocfchajaaen. Llgeu, 
Boulez, C arter ). 

AUBERVZLLZERS, Théâtre de la 
Commune (833-18-16) (D. soir, J„ 
L.) 20 b. 30, mat. dlm. A 17 -b. : 
le Pain dur. 

A UUSA TSOVS-BOIS, CC (929-12-77) 
le 25 a 21 h- : Quatre à quatre. 

BEZONS, Théâtre (982-20-88) le 25 
à 20 h. 30 : Archla Shepp. 

BOULOGNE-BILLANCOURT. TBB 
(603-60-44) les 22, 23. 24* à 20 h. 30 : 
L e ny Escudeio : le 23 à 14 b. : 
les Precleuus Ridicules. 

BU RES-SUR-YVETTE, MJC (907- 
74-70) J. à SI h. : la Célmtlne. 

CHAMPIGNY. GMA (880-96-28) le 25 
à 21 b. : lee Regglanl ; Soleil dans 
la tête (886-64-79) le 24 A 21 h. : 
C. Grimm et Sybille ; le 25 à 21 tu : 
Jean-Paul Sèvres. 

CHELLES, CC (421-20-38) le 25 à 
20 b. 30 : Trio Jazz situas. 

CHOISY-LS-EOf, Théâtre municipal 
(890-39-79) les 23 et 24 à 31 b. : 
le Roi Lear ; le 25 à 21 h. : Com¬ 
ment ça va Zannl ? Doucement. 

CLICETZ, Théâtre Rotebeuf (827- 
61-17), mer, jeu, vezu, oanu, à 

20 h. 45, mat. mm. à 15 ta. : 
l’Honneur perdu, de 1 r«t l' f rl, | |1 
BJum (dernière le 35).: .1» 28 A 
15 h.: les Ballets russes Droujba. 

COURBEVOIE, Maison pour Tons, 
le 23 à 21 h. : Poésie musicale ; 
le 25 à 21 h. : Hommage A Marie 
Noa. 

CRETEIL, Maison André - Malraux 
(899-94-50) le 24 à 20 b. 30 : Ecole 
normale de musique de Paria ; 
le 26 à 15 ta. 30 : Catherine Gau¬ 
mont et Pascal Torteller (Vivaldi 
et ses contemporains). 

EVBY, Agora (077-93-50) la 23 à 

21 ta. : Salud, Don Quichotte da 
la Mancba ; la 25 & 17 h. et 21 h. : 
Poésie espagnole. Chanta et Musi¬ 
ques du Portugal. 

CBOHHUHMi Théâtre municipal 
(798-26-30) 1ère vere aanu, mar, 

A 20 h. 45, dlm. A 17 b. : Maximi¬ 
lien Robespierre. 

ISS Y- LES-MO ULINEAUX, Théâtre 

(642-70-91) le 25 à 20 h. 30 : le 
Vaisseau fantôme. 

LHAY-LES-ROSES, La Tournelle 
(350-96-41) le 28 A 31 b. ^Lumière 
noire. 

LKVALLOIS, Palais des Sports (270- 
83-84) le 23 A 21 b. : Anne Syl¬ 
vestre. ' 

MEUDON, CO (626-41-20) le- 24 à 
21 ta. : Jean-Roger Causslmon.- 

NANTBRRE, Théâtre- des. Amandiers 
(.204-18-81) lea 22, 29 et 28 - é 

20 tu 30 : Histoire de loups (de 
G. Aperghls) ; le 23 A 20 ta. -30 : 

A propos de Vienne Histoire “do 
Bien ; la 24 A 20 ta. 30 : Musique. 
d’Aperghls.. 

ORLY, CC (887-33-66)'le 25 A » h.-45: 
Marcel Amont. 

SAINT-DENIS, Théâtre G.-PtaUlpe ' 
(243-00-59) le 22 à 20 ta. 30 : Au¬ 
teurs aujourd’hui ; le» 23. 24. 23, 
&20ta.3O r le26A17b^Ie.38A 
19 b. 30 ; le Petit Mahaaonny ; 
les 24 et 25 A 22 b. 90 s’JA Fané. 

SCEAUX, Les Gémeaux (880-05-84) 
la 22 à 21 b. : Marie-Paule Selle, 

SUCY-EN-BRL8, CC (M2-25-12) le 
24 A 21 h. : Groupe cborégrapbJqua 
de Paris. . 

SURESNES,' Théâtre Vilar <772- 
38-80) le 22 A 18. h. et ÿk h. ; 
Atelier Jara (Arcane VJ. 

VJT&y, Théâtre J.-VUar, .le 2« A 

21 h. : Rnmana d&. Moyen Age 
(lecture) (avec P. Lartigue). 

LE VESENET, CAL (976-3^-75) -le 22 
& il A : Ensemble 12. soliste ù» 
l’Orchestre- de Parla, Michel De- 
beat (Vivaldi). 

VERSAILLES, Théâtre Montaïuder 
(950-71-25) le 23 A 21 b. : Orcbwîré 
des jeunes du Conservatoire- (Ait- 
baln,. Vivaldi, Ravel) :1e 28 A 
21 b. : le Tube. • 

YEHRES. Studio''209 («Sr38-06)~fe • 
24 â 21 h. :• te Matrlarebe: . 




sPEÇli 


;in 







nr*r sa 




St 


RDI » 




;.t:Vi/r Y 




..i 


. . 1 

• >>: YiritX^lpl 


:n H 
■ • • «h.*. 

u.y-ivm 
•' . »«3 

!.. *T: MtflQj 

. :■ . i-sé-T? 

- • t • DM 

a'.sr-Aral 

•'.'.•Al. 

ru- :ÜW 
•t? r.s nid 

•: —:-Z. A" 




V’.r.L ru. DI 


Kü ui« •: 

-• • :i 

■ji s-u.. mi. an. 

. v--.ur.ra 

“■•'M 

r.. ta - 

V rrar.ar- 4*. ^ 

- Ri 


•vît; i m 

- :*• Trteri 

.s.XLZ. 

■?Tt Di. LA 

•l L *.r aï) 

CrrbdBMD- 


SU‘E SMNT-R 
rr-^ -• '.'ZS* 


D'I-LM. n 






: ^ COi:tot <u^ 

=!Hical 

^ JTTDI 21 

scmkà 


URBEM 




l'AMOQS 


E3KÎS.I 


MtUB 


BEI 

OU 


l 1 ^ st: ^-6Qwai > 

































DES SPECTACLES 


UE MONDE — 23 février 1978 — Page 2-1 


Cinéma 


i*) Films Interdits sus moins de 
treize ans. 

(•*) puma interdits aux moins de 
du-bult toc. 


La cinémathèque 


•'■'■.h 1 

v -y<. 




~ - ; 


COAILLOT (704-24-241 
MERCREDI 22 FEVRIER 
15 b. : Captive parmi les fauves, 
de W. Bcrfce ; is b. 30 : la Dernière 
Caravane, de D. Daves ; 20 b. 30 et 
22 b. 30 : Regards sur le Jeune ci¬ 
néma français ■ Etre Jeune et tra¬ 
vailler. de S. Stanojevtc ; 350, de 
p. PUard : 22 h. 30 : le Grand Sabor¬ 
dage. de Pérloson. 

JEUDI 23 

15 b. : Mabuse le Joueur : 18 h. 30 : 
l'Aven nul er du Texas, de B. Boe tri¬ 
cher ; 20 b. 30 et 22 b. 30 : Regards 
sur le Jeune cinéma français: 
20 b. 30 : Dehors, dedans. d’A. Fleis- 
cber : 22 h. 30 : A. Constant. d’A. 
Laurent. 

VENDREDI 24 

15 b. : Palsa. de R. Rossellini : 
18 b. 30 : l'Amour d'uoe femme, de 
j. Grémlüon : 20 b. 30 et 22 h. 30 : 
Regards sur le Jeune cinéma fran¬ 
çais : 20 b. 30 : Véronique ou l’été de 
osas treize ans. de C. Gullmatn : 
22 b. 30 : La République est morte 
à Dlen-Bien-Pbu. de Kanapa, de La 
Couture. Derniers. 

Samedi 25 

15 b. : La ne passionnée de Van 
Gogh ; 18 b. 30 : l’Avrentura. de 
U. Antonlonl : 20 b. 30 et 22 b. 30 : 
Regards sur le Jeune cinéma fian¬ 
çais : 20 b. 30 : Une fille unique, de 
F. Nahoun ; 22 b. 30 : La meilleure 
façon de marcher, de C. Miller. 
DIMANCHE 20 

15 h_ : Monte-Cristo, de H. Pouctal: 
18 b. 30 : Bus Stop, de J. Logan : 
20 b. 30 et 33 b. 30 : Regards sur le 
Jeune cinéma français; 20 h. 30: 
XJly. aime-mm. de Dugowson: 
22 b. 30 : Lumière, de J. Moreau. 
LUNDI 27 

Relâche. 

MtPTff 28 

Le cinéma et le théâtre. 15 b. : les 
Nouveaux Messieurs, de J. Feyder ; 
18 h. 20 : l’Aiglon, de V. Tourjansky ; 
30 b. 30: Jean de la Lune, de M. 
Aehard; 22 b. 30 : les Amants de 
Vérone. d'A. Cayatte. 

Les exclusivités 

L’AMANT DE POCHE (Fr.) (*) : 
Richelieu. 2* (233-58-70) ; U.G.C. 
Danton, 6» (329-42-62) ; Bretagne. 
8» (222-57-87) : George-V. 8» (225- 

41- 46) ; Biarritz, 8* (723-68-23) ; 
Gaumont - Convention. 15* (828- 

42- 27) ; Victor - Hugo, 16' (727- 
49-75) : Gaumont-Gambetta, 20» 
(797-02-74). 

L'AMI AMERICAIN (AU., v.o.) (*•) ; 

Studio Cujas. 9> (033-88-22). 
L’AMOUR VIOLE (Fr.) (*) : Riche¬ 
lieu. 2* (233-56-70). Jusqu'à J.; 
Quintette, 5* (033-35-40) : 14-JuU- 
1 et - Parnasse. 6» (328-58-00); 

Monte-Carlo. 8* (225-08-83) ; 34- 
JaUlet-BastUIe. Il» (357-80-811 ; 
P UL-St-Jacques. 14* 1734-42-96). 
AN GELA DAVIS, L’ENCHAINEMENT 
(Fr.) La Clef. 5* (337-90-90). 

ANNIE HALL (A., va) : Granda- 
Augustins, 6* (633-22-13) : Mar- 
beuf. 8* (225-47-19). 

1/ARGENT DE LA VIEILLE lit., 
va) : Le Marais. 4* (278-47-88) ; 
HantafeuUle. 6* (633-79-38). 
AU-DELA D'UN PASSE (A., v.o.) : 

Vidéos tone, 6* (335-60-34). 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
BZANCA (A- v.o.) : Normandie. 8" 
(358-41-18). en soirée ; V.T. : Riche¬ 
lieu. 2* (233-56-70) ; Normandie. 8”. 
en matinée ; Diderot. 12* (343- 
18-29) : Saint-Ambroise,- 18* (700- 
88-16) ; Murat. 18- (288-88-75) ; 

Secréton. 19* (206-71-33). 

BANDE DE FLICS (A.. VA) (*•) : 
Quartier Latin. 5- (326-84-65) ; Ma- 
rignan. 8* (359-92-82) ; vJ. : A3.C„ 
2* (236-55-54) : U.G.C. Opéra. 2* 

. (261-50-32) ; Montparnasse 83. «• 
(544-14-27) : Fauvette. 13* (331- 
56-86) ; Cllcby-Patbé. 18* (522- 

37-41) ; Gaumont-Gambetta. 20» 
(797-02-74). en soirée. 

Concert/_ 


r!) 


MULTI 

CINÉ 


BARBER0USSE 


ELŸSEïS LINCOLN - HàlHEFEÜlUJE 


L’AMOUR VHH-É 


MONTE-CARLO - ailUflETTE 


RENCONTRE 
DU 3 e TYPE 


HABTEFE1IILLE_ 

SAINT-GEBIUIN HOCHETTE 


BARBEROUSSE (Jap, va.) : 
HautefeulUe. B* 1633 - 79 - 38) ; 
14-JuUlet-Pamasse, 6“ (328-58-00) : 
Elysécs - Lincoln. 8* (359-OC-14) : 
)4-Jnlllet-Boatllle. il- (357-90-81). 

LE BOIS DE BOULEAUX (PoL v.o.) : 
U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) ; 

Quintette. 6- (033-36-40) : 14-Juil¬ 
let-P ornasse. o» (328-56-00) : Eüy- 
sées-LIncoln. E« (359-36-14). 

DRANCA1EONE S’EN VA-T-AUX 
CROISADES (It, v.o.) : Le Marais. 
4» (278-47-86). 

CINEMA CHINOIS (v.o.) : Studio 
Salnt-Séve rln, 5* (033-50-91) ; 

mer, sam. : les Fleurs rouges du 
Ttenchan ; J„ D. : lo Torrent de 
la révolution : V, L. : le Détache¬ 
ment féminin rouge ; Mar. : 
l’Orient rouge. 

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO 
(A, v.o.) : U.G.C. Odéon. 6* (325- 
71-08), en soirée ; Ermitage, 8* 
(359-15-71). en soirée : vJ. : Res. 2* 
(236-83-93) : Rotonde, fi» (633- 
08-22) : U.G.C. ûdéon et Ermitage, 
en matinée ; U.G.C. Gara de Lyon, 
12" (343-01-59) : U.G.C. Gobelins, 
13- (331-06-19) : Mistral. 14» (539- 
52-43) ; Magic - Convention, 15* 
(828-20-64) : Napoléon. 17» (380- 
41-481. 


Les filins nouveaux 


HARO, rilm français de Gilles 
Bebat. Panthéon, 5» (033- 

15-04) : Balzac. 8» (359-53-70) : 
Madeleine. 8° (073-56-03) : Stu¬ 
dio BaspaJi. 14» (320-38-98) ; 
Cllchy-PaLhô. 18» (522-37-41). 
LA VOIX DE SON MAITRE, Dim 
français de G. Mordillât et N. 
Philibert. Studio Logos, 5" 
(033-26-42) ; Olymplc. 14» (542- 
67-42). 

AUM S H (VA, film français de 
Claude Laraorisse. La Pagode. 
7» (705-12-15). 

G1LIAP, film suédois de R. 
Anderseon (vj>.) : Olymplc. 14* 
(542-67-42). 

fL ETAIT UNE FOIS LA LE¬ 
GION. film américain de D. 
Richards (v.o.) : U.G.C. Odéon. 
6» (325-71-08) ; Ambassade. 8» 
(359-19-08) ; (v.f.) : Berlitz. 
2» (742-60-33) : Montparnasse 
83. 6» (544-14-27) : Gaumont- 
Convention. 15» (828-42-27) ; 
Wepler. 18» (387-50-70) ; Gau¬ 
mont - Gambetta. 20» (797- 

02-74). 

ANN ET A ND Y, Hlm américain 
de R. Williams (vJ.) : Riche¬ 
lieu. 2" (233-56-70) : Athéna. 
12 » (343-07-48) ; Fauvette. 13» 
(331-56-86) ; Cambronne. 15» 
(734-42-96) ; Balzac, 8* <359- 
52-701. 

BEN GOURION, film anglais de 
S. Heure (va.) : Maxévllle, 
9» (770-72-B6). 

CA FAIT TILT, film français de 
André Hunebelle. Caprl. 2» 
(508-11-69) ; Panunount-Marl- 
vaux. 2» (742-83-90) ; Para- 
mou ne-Odéon. 6» (325-59-83) : 
Pub! lois Champs-Elysées, 8» 
(720-76-23) : paramount-Ga- 
laxle, 13* (580-18-03) ; Para- 
mou nt-Montparnasse. 14" (328- 
22-17) : Convention Saint- 

Charles. 15» (579-33-00) ; Pa- 
ramouut-Malllot, 17» (758- 

24- 24) : Moulin-Rouge. 18» 

(606-34-251 

A PARTIR DE VENDREDI : 
RENCONTRES OU 3» TYPE, film 
américain de 8. Spielberg 
(g.o.) : Saint-Germain -Hu 
cbette. S» (633-87-59) ; Hauts- 
reullle. B r (633-79-38) ; Gau¬ 
mont Rive-Gauche. 6» (548- 

25- 361 ; Gaumont Champs- 

Elysées. 8» (359-04-67) (v.f.) ; 
Richelieu. 2» (233-58-70) : Ma¬ 
ri gn an. 8» (359-92-82) ; Fran¬ 
çais. 9» (770-33-88) : Gaumont- 
Sud. 14- (331-51-16) : Wepler. 
18" (387-50-701 


MERCREDI 22 FEVRIER 

SALLE G A VEAU (225-29-14). 18 b. 45 : 
Désiré N’Kaoua (Schubert). 

SALLE PLKVEL (227-88-73). 20 h. 30 : 
Y. et J. Menuh ln (Mozart. Beetho¬ 
ven, Franck). 

EGLISE SAINT-LOUIS DBS INVA¬ 
LIDES, 20 b. 30 : Orchestre natio¬ 
nal de France, dlr. : G. Chmurs 
et chœurs de Radio-France (Schu¬ 
mann) - 

INSTITUT NEERLANDAIS <705-85- 
99) 30 b. 30 : Trio Baroque d'Am¬ 
sterdam (Bach. Quante. Rameau). 

PORTE DE LA SUISSE (073-00-29), 
20 h. 30 : Opéra-Gouffre (C. Lauz- 
zana et R. Bottions). 

SALLE CHATLLOT - G ALLIERA, 

20 b. 30 : Orchestre de chambra 
Dus&n Skovran, dlr. : A. Povlovlc 
(Bach, Meudelssohn. Mokranjac. 
Brittan). 

EGLISE SAJNT-ROCH. 21 b. : Or- 
cbestra de lHe-de-France, dlr. : 
J. Foumet (Beethoven). 

THEATRE D’LTLM, 21 b. : Chorale 
Joie et Chant, dlr. : F. Vellard 
(concert de polyphonies profanes 
et sacrées). 

SALLE CORTOT (924-80-IB), 21 h. : 
Mouvement musical des Jeunes. 

JEUDI 23 FEVRIER 

PORTE DE LA SUISSE. 20 h. 30 : 
voir le 22 . 


IPHIGÉNIE 


STUDIO SAMT-SERWIH - NATION 


EGLISE SAINT-GEORGES (avenue 
Simon-Bolivar). 20 b. 30 : Ensem¬ 
ble Instrumental Ara Longa (Vi¬ 
valdi. Bach. Mozart). 

SALLE BERLIOZ. 20 b. 30 : DlUStra- 
tlon musicale sur le ballet roman¬ 
tique, par P. Lacotte. 

SALLE GAVBAU, 21 h. : Hommage à 
Ferdina nd S o r. 

SALLE PLETEL. 21 b. : D. Wayen- 
berg (Chopin). 

VENDREDI 24 FEVRIER 
SORBONNE, amphithéâtre Richelieu, 
13 h. 30 : Gisèle Kuhn (Schumann, 
Chopin. Fauré ). 

SALLE PLEYEL, 20 b. : Nouvel 
Orchestre philharmonique et 
chœurs de Radio - France, dlr. 
J.-P. Marty. soL J. Rhodes (Lalo : 
le Sol d’Ysj. 

HOTEL HEROUET (278 - 62 - 60). 

20 b. 15 : Simonne Bseurre (Bach). 
EGLISE SAINT-SBVERIN, 20 h. 30 : 
Orchestre de Chambre J. Bartbe 
(Vivaldi). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h. 30 : Alfred Brendel (Schu¬ 
bert). 

EGLISE SAINT - GERMAIN - DES - 
PRES. 31 h. : Ensemble Pro Muslca 
de Paris (Bach. Rameau. Telemann. 
Vivaldi). 

COUVENT DES DOMINICAINES, 
20 h. 45: Vetera et Nova (Vivaldi. 
Corelli. Haendel). 

SAMEDI 25 FEVRIER 
CONCIERGERIE, 17 h. 30 : Les 
Ménestrïera. 

HOTEL HEROUET, 20 h. 15 : voir 
le 24. 

EGLISE SAINT-MER RL 21 h. : Trio 
violoncelle, hautbois et flûte. 

DIMANCHE 26 FEVRIER 
THEATRE D’ORSAY (548-36-53). 
11 h. : M. Debost et C. Ivaldi 
(H mnme l. Schubert. ÇQndemith. 
Messiaeni. 

EGLISE SAINT-LOUIS DBS INVA¬ 
LIDES, 16 h. : P Caire et J.-M. 
Cozxollno rPurcelL Bach, Brahms. 
Al binerai. Langlale. Dupré). 

EGLISE SAINT-MERR1, 16 b. : P. 

Geay (orgue et trompette). 
THEATRE MARIE-STUART (508- 
17-80). 17 b. : Ensemble de cui¬ 
vres Da Caïn ara (musique du 
quinziéme siècle à nos Jours). 
CONCIERGERIE, 17 h, 30 : voir 

le 25- 

NOTRB-DAME-DE-PARIS, 17 h. 45 : 

J. Dussoull (Bach). 

EGLISE SAINT-THOMAS-D’AQUIN, 
17 h. 45 : Maurice Meh] (Krubs. 
Kim berger, Kellner). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 
17 h. 45 : A. Lagoya et Orchestre 
des Concerts Pasdeloup, dlr. : O. 
Devos (Vivaldi. Rodrigo). 

EGLISE AMERICAINE, 18 b. : M. 
HauloUs et A. Wheatley (Schu¬ 
bert). 


COMMENT SE FAIRE REFORMER 
(Pr.) : Rex, 2» (236-83-93) : Ciuny- 
Palaee. 5» (033-07-76) : Ermitage, 
S* (369-15-71) : Camée. P (770 
20-89) : U.Q.C. Gara de Lyon, 12» 
(343-01-59) ; U.G.C. Gobelins, 13» 
(331-08-19) ; Mlramar, 14» (320- 
89-52) ; Mistral, 14» (539-52-43) : 
Convention Suint - Charles, U» 
1579-33-00) : Murat. 16» (288- 

98-75) : Cilcby-PaUlé. 19* [523- 

37-41) : Secréton. la* (206-71-33). 
LE CRABE-TAMBOUR (Pr.) : Stu¬ 
dio des urauiiues. S» (033-38-191 : 
Bosquet. 7- (551-44-11) : Elysées 
Point-Sbew. 8» (225-67-29). 
CROIX DE FER ( A„ vJ.) (•) : jus- 
• qu’t Jeudi: Rio-Opéra, 2» <742- 
82-54) ; Montparnasse 83, S» <544- 
14-27). 

DEUX SUPER-FLICS UL, ?f.) : Ca¬ 
prl, 2» 1508-11*88) ; Mercury. 8» 
(225-75-901 : Paramount-Opérm, B» 
(073-34-37); Paramount - Galaxie. 
13» (580-18-03) : Paramount-Mont- 
pamasse. 14» (326-22-17). 

DE L’AUTRE COTE DE MINUIT 
(A ^v JJ : U.G.C. Opéra, 2» (281- 


La danse 

ELYSEE-MONTMARTRE (606-38-79) 
21 h-, mat. sam- à 17 k : les 
Grands Ballets d’Afrique noire 
(dernière le 26). 


DIABOLO MENTHE (Fr.) : Saint - 
Germain Village, fi» (633-87-58). 
jusqu'à jeudi, A partir da veodr. 
au Quintette, 5» (033-35-40) : Co¬ 
lisée, 8» (359-29-46) ; Gaumont - 
Sud, 14» (331-51-16) ; CUchy-Pathé, 
18- (532-37-41). 

DROLE DE SEDUCTEUR (A» va) : 
U.G.C. Odéon, 6» (325-71-08) ; Ely- 
sées-Clnémm, S» (225-37-90) : Mu¬ 
rat, 16» (288-99-75) ; v.f. : Rax. 2» 
(236-63-93); Helder, 9» (770- 

li-24) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; OÆ.C. Gobelins. 13» 
(231-06-19) ; Mlramar. 24» (320- 
88-52) ; Mistral, 14» (539-52-43) : 
Magic-Convention, 15» (828-20-64). 

ELLES DEUX (Hong., v.o.) : Saint- 
André-des-Arts, 6» (326-48-18) ; 

Racine, 6» (633-43-71) : U.G.C. Mar- 
beuf. 8» (225-47-19) ; Jean-Renoir 
»• (874-40-75) ; Olymplc, 14» (542- 
67-42). 

EMMANUELLE 2 (Fr.) (••) Para¬ 
mount-Mari vaux. 2» (742-83-80) ; 
Boumieh. 5» (033-48-28) ; Publiais 
Saint-Germain. 6» (222-72-80) ; Pu- 
biicia Champs-Elysées, 8» (720- 
78-23) ; Publlcls Matignon, B» (359- 
32-97) ; Max-Linder, 9» (770-40-01) ; 
Paramount-Bastille, 11» (343-68-17); 
Paramount - Galaxie, 13» (580- 

18-03) : Paramount-Montparnasse. 
14 e (325-23-17) ; Paramount-Orlé- 
ana, 14» (540-45-91) ; Convention 
Saint-Charles. 15» (579-33-00) ; 

Pamy, 18» (288-62-34) : Paramount- 
Maillet, 17» (758-24-34) : Para- 

mount-Montmame, 19» (806-34-25). 

BT VIVE LA LIBERTE (Fr.). Riche¬ 
lieu, 2» (233-58-70) ; Ambassade, 
8» (359-19-08) ; Fauvette, 13» (331- 
56-88) ; Montpamoase-Pathé. 14» 
(326-65-13) ; Cambronne. 15» (734- 
42-96} ; Wepler. 18» (380-50-70). Jus¬ 
qu'à J.; cucby-Patbé, u» (522- 
37-41), & partir de V.; Gaumont- 
Gambetta. 20» (787-02-74) en ma¬ 
tinée. 

FAUX MOUVEMENT (AIL, Vja.) 
(••) : Studio Glt-le-Cosur, 6» (326- 
80-25). 

LE FOND DE L'AIR EST ROUGE 
(Fr.) : La Pagode, 7» (705-12-15). 

GENERATION PROTEUS (A.. 7.0.) 
(•) : Saint-Michel. 5» (326-78-17) ; 
Biarritz. 8» (723-69-23) ; (vJ.) : 

U. G.C. Opéra, 2» (261-50-32) ; Bien¬ 
venus - Montparnasse, 19* (544- 

25-02); Convention Saint-Charles. 
15» (579-33-00). 

LA GUERRE DES ETOILES (Avr.o.): 
Marbeuf, 8» (225-47-19) : (v.J.) : 
Haussmann. 9» (770-47-55). 

L’HERETIQUE (A, vx>.) (•) ; Er¬ 
mitage. 8» (358-15-71) ; (vJ.) : Rax, 
2» (238-83-93) ; Paramount-Opéra. 
9» (073-34-37) : Paramount-Mont- 
parnaase. 14» (326-22-17). 

HOTEL OB LA PLAGE (Fr.) : Quin¬ 
tette. 5» (€33-35-40), Jusqu’à J.; 
Omuta. 2» (233-39-36) ; Rlo-Opéra. 
3» (742-82-54). à partir de V. ; Lord- 
Byron. 8» (359-53-99) : Français, 9» 
(770-33-88) jusqu’à J. ; Nation, 
12 e (343-04-67) : Gaumont-Sud, 14» 
(331-51-16) ; Montpaxnasse-Pathé. 
14» (328-65-13) ; CUchy-Patht 18» 
(522-37-41). 

IPHIGENIE (Grec, v.o.) : Salnt-Ger- 
maln-Studlo, 5» (033-42-72) ; Gau¬ 
mont-Rire gauche, 8» (548-26-36) 
Jusqu'à jeudi ; Montparnasse-83, 8* 
(544-14-27). à partir de vendredi; 
Matignon, 8» (359-92-82). — VJ. : 
Impérial, 2» (742-72-52) ; Nation, 
12» (343-04-87) ; Gaumont-Conven¬ 
tion, 15» (828-42-27). 

JESUS DE NAZARETH (It.-Ang.) 
(première partie) v. ang. + v.f. : 
Arlequin, 6» (548-82-25). — V.f. : 
France-Hyaéeê, 8» (723-71-11) ; Ma¬ 
deleine. 8» (073-58-03).' 

JULIA (A., va) : Saint - Ger¬ 
main - Hachette. 5* (633-87-58), 
Jusqu'à Jeudi ; Saint-Germain- 
Village, 5» (633 - 87 - 59), à 

partir de vendredi ; Colisée, 8* 
(359-29-46) ; Msyfatr, 18» (323- 

27-06). — V.f. : Impérial, 2» (742- 
72-32) ; Balnt-Lasare-Pasquler. 8» 
(387-35-43) ; Nation, 12» (343- 

04-67) ; Montpamasse-Pathé, 14» 
(326-65-13) ; Gaumont-Convention, 
15» (828-42-27). 

UES LIENS DE SANG (Pr.) (•) 

V. ang. : U.G-C.-Danton. 6* (329- 

42-82) ; Biarritz, 8» (723-09-23). — 
VJ. : Cinémonde-Opéra, 9» (770- 
01-90) ; U.G.C.-Gare de Lyon. 12» 
(343-01-59) : Mistral, 14» (539- 

52-43) ; BlenvenQe - Montparnasse, 
15» (544-25-02). 

LE MIROIR (Sov„ VJ>.) : Haute- 
feuille, 6» (633-79-38) : Colisée, 8» 
(359-29-46). à partir de vendredi; 
Oanmont-Cüsmpa-EIrsées, 8» (358- 
04-67). Jusqu'à Jeudi : Olymplc, 14» 
(542-67-42). 

MON BEAU LEGIONNAIRE (A^ 
væ.) ; Luxembourg, 6» (633-87-77) ; 
Elysèes-Polnt Show, 8». (225-87-29). 
— VJ. : Hanaamann. 9» (770-47-55). 

MORT D’UN POURRI (Fr.) : Satet- 
Laxare-Pasquler, B» (387-35-43) : 
Galerie Point Show. 8» (225-67-29). 
à partir de vendredi. 

NOUS IRONS TOUS AU PARADIS 
(Fr.) : Paris. 8» (359-53-99) : Fran¬ 
çais, 9» (770-33-88) ; Montpamasse- 
Pathé. 14» (326-85-13). 

NEW-YORK, NEW-YORK (A_ va.) : 
Paramouut-Elyséea. 8» (359-49-34). 

L’CBUF DU SERPENT (A* V.O.) f») : 
Palais des Arts, 3» (272-83-93) : 
Studio de la-Harpe,-5» (033-34-83) ; 
Hautefeuille, 6» (633-79-3B); Jus¬ 
qu’à Jeudi; Galerie Point Show. 8» 
1225-67-29), Jusqu'à Jeudi; Mac- 
Mahon, 17« (380-24-81). — VJ. : 
Saint - Lazare - Pasqnler. B* (387- 
35-43). 

LES PETITS CALINS (Fr.) : Quin¬ 
tette. 5» (033-35-40) ; Montpar- 

nasse-83, 6» (544-14-27) : Maxlgnan, 
8» (359-82-82) ; Lumière, 9» (779- 
84-64) ; Athéna. 12* (343-07-48) ; 
Gaumont-Sud. 14» (331-51-18) ; 

Cileby-Pathé. 18» (522-37-41), Jus¬ 
qu'à Jeudi. 

PIT IE POUR LE PROF (A.-Cam, 
v.o.) : Quintette. 5* (033-35-40) ; 
Elyaées-Uncdln. 8» -(359-86-14) ; 
vJ. : Impérial, 2» (742-72-52) ; 
Cambronne, 13» (734-43-98). 

POUR QUI LES PRISONS- (Fr.) : la 
Clef. 5* (337-90-90) ; Bilboquet. 8» 
(222-87-23). H. sp. 

POURQUOI PAS (Fr.) (*) : Cluny- 
Ecolea, 5» (033-20-12) : U.G.C, 

Opéra. £• (261-50-32). ; Bon a p arte, 
6» (326-12-12) ; Biarritz,. 8» (723- 
69-23). _ 

PREPAREE VOS MOUCHOIRS fft) 
(•) : U.G.C. Danton, 6» (329-42-52); 


Biarritz. 8* (723-89-23) ; Para- 

moont-Opéra. 9» (073-94-37) ; 

UG.C. Gobelins, 13» (331-06-19) ; 
Mistral. 14 * (539-52-43) ; Para- 

- mount-Montpaxnasu, 14» (326-22- 

17) : Tourelles. 20» (636-51-98). 
RAONI (Fr.-Selg.) : Vendôme. » 

(073-87-52) : U.G.C. Danton. 8» 
(329-42-62). 

SAFRANA (Maur.) ; la Clef, 5» (337- 
90-90) (débats ven. et tnar. à 

21 h. 45). . 

LE SA BABA N’EST PAS A VENDRE 
/Fr.) : Olymplc. 14» (542-87-42) 
H. Sp. 

SECRETE ENFANCE (Fr.) : 14-Juil- 
let-Baatllle. U» (357-90-81). 
TENDRE POULET (Fr.) : Omni a. 2» 
J233-39-38) ; U.G.C. Odéon. 9» (325- 
71-08) -; Bretagne. 6» (223-57-97) ; 
Normandie. 8» (358-41-28) ; Para- 
mount-Opéra, 9» (073-34-37) : Para- 
mount-Gobeilns, 13» (707-1Z-28)' ; 
Magie-Convention. 18» (826-20-64) : 
Paramount-Orléana. 14» (540-45-91); 
Paramoont-Malllot. 17» (758-34- 

24) ; Secréton. 19» .(206-71-33). 

LES TZIGANES MONTENT AU CIEL 
(Sov- va) : Kinopanorama. UP 
(308-59-50). 

UN COUPLE EN FUITE (A, vJ.) : 
Gaumont-Sud. 14» (231-51-16) Jus¬ 
qu'au Jeu. ; va. : U.G.C. Marbeuf. 
8» (225-47-10). . 

UN RISQUE A COURIR (A- vJJ ; 

Paramount-Opéra. 9» (073-34-37)- 
UNE JOURNEE PARTICULIERE (IL 
VjO.) : . Studio Médlels, A» (633-25- 

UN MOMENT D’EGAREMENT (Fr.) : 

Marignan. 8» (359-92-82). 

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) : Para- 
mount-Msrivaux. 2» (742-83-90) ; 
Staidio-J.-Cocteau, 5» (033-47-62) ; 
Paramount-Slreées, 8* (359-49-34). 
VOYAGB A TOKYO (Jap, v.o.) : 
Sainb-AndrA-des-Arte. 9* (326-48- 

18) ; Olymplc. 14» (542-67-43). 
VOYAGE AU JARDIN DBS MORTS, 

(Fr.) : Action République. Il» (605- 
51-33). 

VOYAGE EN CAPITAL (Fr.) : Olym¬ 
plc. 14» .(542-67-42). H. sp. 

Les grandes reprises 

AGUZKBE. LA COLERE DE DIEU 
(Ail- va.) : Lucerualre, 6» (544- 
37-5Q. 

ALICE DANS LES VILLES (*»- . 

v.«o.) : Le Marais. 4» (278-47-88). 
AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A- vJ.) : Denfert, 14» (033- 
00-11). 

BERTBA B03CCAR (A_, v.o.) : Ac¬ 
tion Christine. 6» (325-85-78). 

LE BAL DES VAMPIRES (A_ ta) : 

Luxemb ourg, 6» (633-87-77).' 
BULLTÏT (A-, va.) : Cluny-Palaee. 
S*. (033-07-76). 

LES CHIENS DE PAILLE (A., v.o.) : 
New-Yorkar. 8» (770-63-40) /sauf 
Mar.). 

CENTRE TERRE, SEPTIEME CONTI¬ 
NENT (A-, vJ.) : Maxévllle, 9- 
(770-72-86). 

LE DBCAMERON (IL v.a) : Chain- 
paillon. S» (033-51-60). 

2001, ODYSSEE DE L’ESPACE (A. 

vu ),) i Broadway, 18» (527-41-16). 
DOCTEUR FOLAMOUR (JL v.o.) : 
Cinéma des Champs-Elysées, 8», 
(358-51-70). 

HKLLZAPOPPIN (A_ va.) : Studio 
Bertrand. 7» (783-64-66). 

JOUR. DE FETE (Pr.) : Le RanelBgb. 
16» (288-84 44). 

LS JUGE BT L’ASSASSIN (Fr.) : 
Studio Dominique, 7» (705-04-55) 
(sauf Mar.). 

LE LAUREAT (A_ V.o.) : La clef, 5» 
(337-90-90) i 

LTTTLE BIG MAN (A. v.o.) : Noc- 
. tambulee. S* (033-42-34). 

MON ONCLE (Fr.) : Studio Alpha. 
5» (033-39-47) ; Paramount - Ga¬ 
laxie. 13» (580-18-03) : Paramount- 
Galté. 14» (326-09-34) : Paramount- 
MaUiot, 17» (758-24-24). 

NOS PLUS BELLES ANNEES (A„ 
V.O.-VJ.) : Eacurial. 13» (707-28-04). 
1789 (Pr.) : Palais dee Arts. 3» (272- 
62-98), Marc, et J, le ”«bn à 9 h- 
perm. à partir de V. 

OLIVES (A« V.O.) : Templier». 3" 
(272- 84-56). 

NETWORK (A^ v.o.) : André Bazin, 
13» (337-74-39). 

PAIN ET CHOCOLAT (It» v.a) : 
Lucemaire, 6» Studio Bertrand. 7*. 
Templiers, 3». 

LE PHARE DU BOUT DU MONDE 
(A» vJ.) : Grand Pavois. 15- (531- 
44-58). 

PROVIDENCE (Fr» v-ang.) : Cluny- 
Bcoles, 5» (033-20-12) ; Marbeuf. 8» 
(225-47-19) ; vJ. ; F.G.C. Opéra.’ 2» 
(261-58-32). _ 

QUAI DBS ORFEVRES (Fr.) : Aetna 
Champo, 3» (033-51-60). Jusqu'au 26. 
LES* VACANCES DE MONSIEUR 
HULOT -(FT.) : Le Banelagh. 18» 
TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOt 
(A., v.a) : Luxembourg. 6* (633- 
97-77). 

Les festivals . 

AU NOM DU PROGRES : Palais da» 
Arts. 3» (272-62-88). 

MUSIQUE (v.o.) : Le Seine, 5» (325- 
05-90). 14 h. 30 h. : Aida ; 18 h. 15, 

22 ta. 15 : Chronique d'Anna Man¬ 
daient Bach ; 18 b. 15 : Ollvter 
Meadaen et le» oiseaux 

CINEMA POLONAIS (v.o.) : Action 
République. 11» (805-51-33), Mer : 
le Manuscrit trouvé à Saragoese; 
J. : Barrière; V. : la Clepsydre; 
s» D. : Canal ; L» Mar. : la Pas¬ 
sagère. 

A. TANNER : Studio Galande. 5»- 
(033-72-71). Mer., 8» D. : la Sala¬ 
mandre ; J. : Jouas ; L» Mar. r le 
Milieu du monde. 

SL DURAS : Le Seine, 5» (325-95-99), 
12 h, 30 : India Song; 14 h- 30 : 
Baxter, Vera Baxter. 

CINEMA BRESILIEN (vjO.) : Le 
Saine, 5» (325-95-99). 16 b. 45 : 
Perdition ; 20 h. 45 : Féminin- plu¬ 
riel._ 

H. HAWKB (va) : Action La Fayette. 
9» (878-80-50). Mer» J. : la Captive 
aux yeux claire ; V. : Les hommes 
préfèrent les blondes : B» D. : Rio 
Loba ; L. : Barbary Coaat ; Mar. : 
Boule de feu. 

TENDANCES DU CINEMA AMERI¬ 
CAIN (v.a) : Action La Fayette, 9» 
C STS-80-50), Mer. : Jonathan Living¬ 
stone le Goéland ; J. : Breezy ; V. : 
Le cœur est un chasseur solitaire : 
S. : Un après-midi de chien ; D. : 
Jeremlah Johnson ; I» : Sugarland 
Express ; Mar. : Missouri Breaks. 

C. CHAPLIN (v.o.) : Nickel-Ecoles, 5» 
(325-72-07). Mer» D. : le Dictateur ; 
J» S. : le Bld ; V. ï les Temps mo¬ 
dernes ; L. : le Ruée rets l'or ;. 
Mar. : las L umières de la ville. 

M. BROTHERS (v.o.), Action Chris¬ 
tine (6*)- (325-85-78). Mer» D. : 
Unnbff Business ; J» L. : Une 
nuit à l'Opéra; V» Mar. : Les 
Marx an grand magasin ; S. : la 
Soupe an canard ; L. : Uns nuit 
. à l’Opéra. 

PASO UNI-FELLINI Acacias (17e) 
(TAl (754-97-83) : 13 b. : FMllni- 
Roma; 15.b. : les Clowns; 16 h. 30; 
Huit et : 10 h. : les Mille et 
Une Nuits; 21 h. : Satyrlcon; 23 b.: 
la Dolee VIta. 

Dans la région parisienn e 

‘ YVEUNRS (78) 

CHATOU. Loola-Joavet (966-20-07) : 
Bernard et Blancs ; mar. 21 h. ; 
le Brésil. — Olympia (966-11-53) : 
Mnn oncle. 

TA CELLE-ST-CLOUD, Elysée H 
(989-68-58) ; Ça fait tilt ; mer» 


J en» ven., sam» dlm. : le PantBsne 
de Barbe Noire ; lnn» mar. : Ber¬ 
nard- et 

LE CHESNAY. Pari y IX (954-54-00) : 
l’Amant d* poche. l’Hôtel de la 
plage. Emmanuel la 2 <••). Drôle 
de sédneteur. Tendre poulet. 

LES MUREAUX. Club AB (474-04-53) 
Bernard et Blancs. F Amant de 
poche. — Club YZ (474-94-46) : Et 
vive ta liberté. Un moment d’ége- 
remenc. 

LE VESINBT, Médlels (966-18-15) ,ï 
la 7* Compagnie bu clair de lune. 
— Clnéestl (976-39-17) : mer» dlm» 
tun» mer» 14 îl 30 : la Flûte à 
aix achroumpfs ; mer» sam. 21 h., 
dlm. 17 b- : Harold et Mande 
!v.o.) : Jeu» ven» 21 b. : India 
Bons (m.) ; asm. 17 b» ‘ mar: 

21 h. : Electif (vo.) : dlm» lus» 
21 b. : l’Auge bleu. 

ELANCOUBT (062-81-84) : Bernard 
et Blancs, la Revanche dlm 
homme nommé Cheval (tun» mar. 

20 b.) ; B : Diabolo Menthe. 

MANTES, Normandie (477-02-25) : 

Comment se faire réformer. — Do¬ 
mino (992-81-84) : la Coccinelle à 
Monte-Carlo. l’Amour violé (•). H 
était une rois la légion. _ 

MAULS. Etoiles (478-85-74) : Créa. 

POESSY, U.OD. (965-07-12) : Tendre 
Poulet. l’Hôtel de la Plage. Bernard 
et Blancs. Drôle de séducteur. 

ST-GKRMAIN-EN-LAYE, C2L (983- 
04-08) : la Coccinelle & Moute- 
-Cario. Comment se faire réformer. 
— Royal (963-09-72) : Et vive la 
liberté ; asm» 17 h. Bazocco. 

VEL1ZY, Centre Commercial (946- 
21-28) : Tendre Poulet, Gomment 
se faire réformer, n était une fols 
la légion. 

VERSAILLES, CZL (950-55-5) : D 

était une fols I» légion.,— Cyrano 
(950-58-58) ; la Coccinelle à Monte- 
Carlo, Providence, Comment se 
faire réformer. Diabolo Men t he. Et 
vive la liberté, Jésus de Nazareth. 
— Club (950-17-96) : mer» dlm» 
Ion» mar» 14 h. 30 : Astérix et 
Cléopâtre ; jeu» ven» 21 h» sam» 

17 b. : Des journées. entières dans 
les arbres' ; **« mar» 21 b» »rirw. 
17 h. : la Dentellière ; dlm» lun» 

21 L ; cris et chuchotements 

(TA). 

ESSONNE (91) 

BURES ORSAY, Ulls (907-54-14) ; 
la Coccinelle à Monte-Carlo, 
t"Hôtel de la plage. Et vive la 
liberté, l’Amour violé (*). 

CO RB EIL, Arcal (08M6-44) : la 

Coccinelle à Monte-Carlo, Ça fait 
tnt. ' 

KVRY, Gaumont (077-06-23) : Et 
vive la liberté. l’Amant de poche, 
Bernard et Bianca, les Petits 
Câlins, l’Amour violé (•). 

GIF, Central Ciné (907-61-85) : Mon 
oncle. Au-delà du bien et du* maT 
(vx>» •*). 

GRIGVY, France (906-40-98) ; Ber¬ 
nard et «»»»», Diabolo menti». 
— Paris (905-79-60) ; GodzOla 1980. 
Vous n’aurez pas l’Alsace et la 
Lorraine. 

PALAISEAU» Casino (014-26-60) : 
Mort d’un pourri, la Toubib aux 
cours du soir (*). 

RIS-ORANGIS, Clnoche (906-72-72), 

1 ; Paire Padroue (vn.). 2 : PesL 
musique pop et folk. : H. Muslc,- 
"En coûte pour - la gialnv 200 mo¬ 
tels, Emerson tjVw and Palmer. 

SAINTE - GENEVIEVE-DES-BOIS, 
Perrsy (018-07-38) : Emmanuelle 2 
(**), Tendre poulet. l’Hôtel de la 
plage, les Petits Câlins. . 

VIRY-CHATELLON, Calypso (921- 
85-72) : Tendre poulet, Rmma- 

• nueüe 2 (•*). 

HAUTS-DE-SEINE (92) 

ASNIERES, Tricycle (793-02-13) : 
l’Amant de poche. Et vire la 
liberté, Bernard et Blancs 

BAGNEUX, Lux (664-02-43) : Bernard 
et Blancs. 

BOULOGNE, Royal («15-06-47) : Dia¬ 
bolo menthe ; L» Mar. en mat. 
Tlntin et le lac aux requins. 

LA GARENNE, Voltaire (242-22-27) : 
Préparez res mouchoirs ; Mer» S» 
D. : les Fous du stade en Mat. 

NEUILLY. VUlage (722-83-05) : Ça 
fait tut 

LBVALLOIS, Sadoul (270-22-15) : 
Mon oncle. Harian County USA. 

MALAKOFF, Palace (253-12-69) : 
Diabolo menthe. Mon oncle. Ber- 

• nard et B ianca. 

RUSIL. Art cl (749-48-25) : Et vive 
la liberté. la Coccinelle à Monte- 
Carlo. - 7 - studio (749-19-47). : Ten¬ 
dre poulet l'Or était au rendez- 
vous. la Toubib aux coma du 
«olr (•). 

SCEAUX, Triapon (661-20-53) : les 
Trois Mousquetaires, J. A. Martin 
photographe, Un moment d’éga¬ 
rement 

VAUCKE 8 SON, Nonnandle (870-28- 
60) : Bernard et Bianca. Croix de 
Jer. 


SEINE-SAXNT-DENTS (93) ‘ 
APBRRVUJJERS. Studio (833-16- 
16) : l’Œuf du serpent Neuf Mots. 
AUXJtfAY-SOUS-BOrS. Parinor (831- 
40-05) St vire la . liberté I 
Emmanuelle» 2 (**). la Coccinelle à 
Monte-Carlo, l'Hôtel de la plage. — 
Prado : la Septième Compagnie au 
clair de lune ; jeudi 21 heures : 
Casanova de FelllnL 
BAGNOLET. Clnbocbe (360-01-02) : 

. Buater s’en va en guerre. Mon 
oncle. 

ROBV3XX, Centre ooaurwretai (830- 
69-70) ; les Petits Câlina, Croix de 
fer (*), la Tonbib au cours du 
soir (•). 

BONDY. ABC (8*7-18-27) : Fropa- 

- gande et con t re- pr o pa gande par le 

■ nim, 1933-1945. : mer. U-8-A» 
UJtSB.. 21 heures ; jeudi. 21 beu¬ 
rra : Pologne. 

DRANCY, Trianon (284-00-10) : les 
Foi» du stade.. 

EPIXAY. Epicentre . (826-89-50) 
Bande de flics (**). Et -rive la 
liberté 1 Ann et Andy. 

LE BOURGET. Avlattc (284-17-85) : 

. l’Amant de poche, H était une rois 
la légion. Et vire la liberté ! 

LE RA1NCY. Casino (937-11-98) : . 

Bernard et Bianca. 

PANTIN. Carrefour (8-13-38-02) 
Comment se faire réformer. Bande 
de flics (*•)._la Guerre des étoiles, 
les Petits CàJlns, la Coccinelle à 
Monte-Carlo, Diabolo menthe. 
MONTREUIL. Méllés (858-45-33) : la 
Coccinelle & Monte-Carlo. l’Héréti¬ 
que (•). Comment se Taire réfor- 

BOWY, Artel (528-90-00) : Deux 
Super-FUcs. Diabolo menthe. Géné¬ 
ration Protêt» l’Hôtel de la plage, 
Comment se faire réformer, Emma¬ 
nuelle 2 (*•). 

-VTNCENNKS. Palace (328-22-56) : 

Bernard et Bianca. 

VAL-DE-MARNE (94) 

CACHAN, Pléiade (253-13-58) : l’Hé¬ 
rétique (*). 

CHAMPIGNY, Patbé (800-52-97) : H 
était une fols la Légion. l’Amant 
de poche. Bande de Oies ("*). Et 
vive la liberté ! Bernard et Bianca. 
— Du soleil dans la tète (888-84- 
79) : Mer. 15 h» dlm. 17 h. : Tous 
. les antres l’apjiellent AU : Jeudi, 
mer» 21 b. : les Larmes amères de 
P. Von Kant; sam., dlm. 21 b. : 
Scènes de chasse en Bavière. 
CRETEIL, Artel (898-92-64) : Tendre 
Poulet. Emmanuelle 2 (**). Pour¬ 
quoi pas. Diabolo menthe. Drôle de 
séducteur, la Coccinelle à Monte- 
Carlo. — M.JU: Mont-Mwly (207- 
37-67) ; Une Journée particulière, 
les Temps modernes. 

CHOISY-IX-ROI, Théâtre P.-Eluard. 
(890-89-79) : Sam. 15 h. : Roméo 
et Juliette-;- Mar. 21 h. : Bobby 
Deezfleld. 

LA VARENNE. Paramount (883- 
59-20) : la Coccinelle à Monte- 
Carlo. ça fait tut. Tendre poulet. 
LE FERREUX. Palais du Pare (324- 
17-04) : la Coccinelle à Monte- 
. Carlo. 

MAISONS-ALFORT, Cub (378-71-70) : 
Et vive la liberté, Ann et Andy. 
H était une fois la légion. 
NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871- 
01-52) Comment se faire réfor¬ 
mer, Julio. Tendre poulet, la 
Guerre des étoiles ; Fort : l’Hôtel 

■ de la plage.; ' 

ORLY, Paramount (726-21-89) 
Emman uelle 2 (**), Ça fait tilt. 
L*HAY-LES-ROSES/ La Tournelle 
(350-96-41) r Cet obscur objet du 

- désir. 

THIAÏS, Belle-Epine (886-37-90) : 

" Il était .une fols la légion, Ber- 
, nard et Bianca, l’Amant de poche. 
Bande de flics. Et vive la liberté. 

- l'Hôtel de la plage. . , 

VlXLENKUVB-SAINT-GEORGES, Ar- 

' tel. (389-08:54) : Comment u faire 
réformer. 'Génération Proteus. la 
Coccinelle à Monte-Carlo. 
VAL-D’OISE (55) 

ARGENTEtm» Alpha (981-00-07) : 

■ Tendre poulet, Emmanuelle 2 (**), 
Comment .se faire réformer, l'HÔ- 
tel de la plage, D était une fols, 

. la Légion. Bande da flics (**). — 

' Gamma (981-00-03) : Et vive la 
liberté, la Coccinelle à Monte- 
Carlo. l'Amour violé (•), la Prof et 
Ira farceurs à l’école mixte (*). 
CERGY PONTOISE. Bourvll (030- 
48-80) : Et vive la liberté. 
ENGHIEN. Français (417-00-44) : 
l’Hôtel de la plage. Comment se 
faire réformer, l'Amant de poche. 
Tendre " poulet, 'Pourquoi pas. — 
Marly : Jolis. — Hollywood : la 
Coccinelle à Monte-Carlo» 

SAINT-G RA TIEN, Toiles (989-21-89) : 

Orca, l’Œnf du serpent, Tom F 00 t. 
SARCELLES. Planades (990-14-33) ; 

. la Coccinelle' à Monte-Carlo, Com¬ 
ment se. faire réformer, lu petits. 
Câlins, Bande de Plies (*+). Drôle 
de sédneteur. 


Pour-tous renselgnemems concernant 
rensemble des programmer ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
7QOL2Q (lignes groupées) et 727ÆL34 

(d® 11 hraires à 21 heures, 
saur les dimanches et jours fériés) 


. STUDIO LOGOS 

OLYMPIC ENTREPOT. 


UN FILM SUR 
LES PATRONS 


LA VOIX 

DE SON MAURE 


■\ OLYMPIC ENTREPOT 


-■Un dlm rare, précieux, 
inoubliable." P. COLLIN ELLE 




ÉLYSÉES LINCOLN (v.o.) - U.G.C. OPÉRA (v.o.) 
QUINTETTE (v.o.) - 14-JUILLET PARNASSE (v»o.) 





LE BOIS 
DE 
BOULEAUX 

Ctô^KBfteâe ÂriizqWUM 


î 
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VOTRE TABLE 
CE SOIR 

A Ambiance mutieala - ■ Orchestre - BMR. ; prix moyen dn repu - J m b. ouvert Ju»qu'é_ Heures 




DINERS AVANT LE SPECTACLE 


L’ALSACE ACS HAf.lJB 338-74-24 
18 , rue GoqulZUére, Z». TJJra 

Ouv. Jour et nuit. Chuta, et muslc. de 22 b. à fl h. du mat. av. nos 
animas. Spéc. ataac. Vins fins d'Alsace et MUTZXG, la Reine des Bières. 

CREP’S GRILL 

59, rue de Réuuaur. 2» 

236-62-35 

Jusqu à 1 & du mstib Formé dimaocbe Ses huîtres et coquillages 
crêpes grillades Dloer S partir de 18 b 30 

CHEZ SANS! 

3, place du 18-Juin, B». 

548-90-43 

TJJ» 

Juequ'à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités 
alsaciennes. Ses vins fins d'Alsace et MUTZIG. la Belaa des Bières 

LE CHALEUTL FVsamed! 
4, rue de l’Arcade. 8». 

et dlm. 
285-53-13 

Jeune Patron aux fourneaux : Cuisiné française traditionnelle. Ses 
Terrine», ses Poissons (Bar, Rouget. Saumon, Sandre, etc.). 

ACB. DE RZQCEWIB& 770-62-39 
12. faubourg Montmartre, 9». TJJra 

Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance amical a. Ses spécialités 
alaaMmnra Ses vins d'Alsace et MUTZIG. la Reins des Bières. 


DINERS 


RIVE DROITE 


LA GAUOTE 

6, rue Gomboust, 1er. 

F./samedl 

251-43-83 

Jusqu'à 22 h. Le Patron, A. MONTALANT, dirige la cuisine : ses 
Terrines et plats dn Jour. Carte. Menu 42JS0 P. Sa carte du Vins. 

MONSIEUR BCBUT 

3L me Saint-Denis, Z"’. 

TJJ. 

508-50-35 

Nouvelle direction. Déjeuner d'affaires. Dîner-Souper. Cadres étoffés 
de maître. Son célébré « BŒUF ROSE » et ses vins de propriété. 

OSAKA 

163. rue Salnt-Honori, 

260-88-01 
1». TJJ. 

Anciennement 8, rue du Helder, 9», jusqu'à 22 h. 30. C usine Japonaise 
Tempura - Souklyakl - Soushl - Sashtml. Dana un cadre typique. 

CAVEAU FRANÇOIS-VILLON F/D. 

9. M Arbre-Bec, 1er. CEN. 10-92 

Ses caves du EUX*. Dé J. Soup. Jusq. 2 h. matin. Moules bouchot 9 P. 
Pied, oreille porc 9 F. Boudin 9 P. Grillade 19 F Gratinée 8 F, etc. 

ASSIETTE AO B (EOF 

POCCARDI 

Propose uns formule boeuf pour 26 P ».nj. (29.90 F a-e.), le soir 


9, bd des Italiens, 2° 


TJ.J. 


Jusqu* 1 b. du malin avec ambiance musicale. Desserts faits maison. 


TKATTOBIA TOSCAN* 238-5W5 
23. pass. des Panoramas, 2" FJdtm. 


T.LJ- sauf dlm. Spéc. italiennes, ses vins Piccata Maison. Bscaioplues 
marsala Scampi Frlttl Calamerattl Uvornalse. Jusqu'i 22 heures 


LA. TOUR HASSAN 
27, rue Turbigo. 2* 


BAS. 233-79-34 
T.LJa 


Spécialités marocaines : couscous, méchoui, tagines, buteras. déjeu¬ 
nera. dîners, soupers 


ASSIETTE AU BŒUF 
123, Champs-Elysées. 8*. 


Tjjra 


Propose une formule àœuf pour 28 P u.e. 129.90 P s.c.t. le soir 
Jusqu'à 1 h. du marin. Desserts faits mtison. 


LE SARLADAXS 
2, rue de Vivien ne. B*. 


322-23-62 

F./dlm. 


J. 22 h. Culslae pérlgourdlne. Menu 75 F - 1/3 vin du pays + café 
+ alcool de prune arec foie gras, cassoulet ou confit. SA CARTE. 


JOSEPH 358-63-25 

50. rue Pierre-Charron. 8* 


J. 22 b. Dana le même cadre agréable depuis 1920. Cuisine française 
de tradition. Spécialités de poissons. Sa cave réputée. 


HUBERT 285-48-08 P/mardl 

9, rus Notre-Dame-de-Lorette, B* 


J. 12 h. 15. Jeune Patron eu cuisine. Ses spécialités Crêpes Picardes 
Bœuf carottes. Canard aux péchas. Escalopes estragon. 


LE CARVERY 
18. rue Laffitte, 9*. 


770-93-00 

TJJra 


J. 22 b. Tranchez vnus-méma autant qu*U voua plaira. Formule 75 P. 
comprenant : hors-d'œuvre, viandes A votante, salade, from., dosa. 


T. a PALMERAIE 
7. rue Fromentin. 9*. 


878-58-17 

Pjmanll 


Toutes les spécialités du Maghreb : eborba. 
méchoui. Déjeunera, dîners Service Jusqu'à 2 


bes telle. couscous, 
heures du matin. 


MIKADO-MONTMARTRE 280-55-10 
58. bQUL Rnchvchooart. 9» F-/Mardi 
LOUIS XIV 208-50-50 - 200-19-20 
3, boulevard Saint-Denis. 10*. 


J. 22 h. mémo décor depuis 1920. Cuisine française traditionnelle. 
M ENUS * Club a 29 F, a ROYAL » 49 F. Les s p éc, de sa grande carte. 
Déjeunera. Dînera. Soupers après minuit. Fermé le lundi et le mardi 
Huîtres .Fruits de mer. Crustacés. Rôtisserie. Salons pour réceptions. 


JULIEN PRO. 12-06 

16. rue dn Fg-Saint-Deals, 10*. TJJ. 


Dana son cadre « fin de siècle », sa nouvelle formule « plats chiffrés ». 
entrées compris». Ses fabuleux «bouillons». Foie gras. P AI R. 50 F 


208-17-28 
•t 203-23-44 


LE BOCK LORRAIN 
27, bd Magenta. 10» _ 

L'OURSIN F./dlm. lundi midi 
9. bd Voltaire. 11». 700-02-56 


Spécialités Lorraines - MENU à 30 F, vin et service en ans. Grillade» 
an feu da bols Salons de 10 à 100 couverts. 


Jusqu’à 23 heures. Banc d’huîtres. Spéc. de POISSONS : « MELI- 
MELO» de Fruits de Mer 45. Bouillabaisse 35. La Fondue de Poissons. 


AU CHARBON DE BOIS 
10. me Guichard. 18°. 


288-77-49 

FVdlm. 


Foie de canard 18, Brochette de moules 13. Gazpacbo B. sas grillades 
Paux-FUet 12. Selle de gigot 29. Pavé de Jambon 28. Salle climatisée 


BAUMANN 574-18-18 - 18-75 

64, av. des Ternes. 17*. F/D. L. midi 


UUe gamme Incomparable de Choucroutes, son banc d'huîtres, ses spéc 
d'Alsace. On sert jusq. minuit. Nos choucroutes classiques à emporter 


ST-JEAN-PIED-DE-POKT F/Dlm. 
123, av. Wagram. 17° P. as. 227-11-41. 


Menu 87 F tout compris. Déjeuners d'air. Dînera cane. Cassoulet, 
paglla. magret de canard, fndts da mer, gibier, soufflé framboises. 


PRAGA 8X0. 11-41 

9. rue du Général Laurezac, 17". 


Tous Jours, midi et soir Ses spécialités Runes. d'Europe Centrale 
et Françaises. 


EL QUETZAL 

28, rue Lavieuville. 18*. 


257-38-15 
F-/mardi 


Seulement le soir Jusqu'à 23 h. 30. Spéc. Mexicaines. Cuisine authen¬ 
tique à base d* produits d’origine, environ 50 F. 


LE GUXRLANDE 008-59-05 

12, rue Canlaln c ourt, 18* _ 

LE CEPE A TOI FJlondl midi 
17, rue Canlalncourt, 18». 078-67-44 


TX.J. Au pied de la Butte, ns cadre confortable, nue table variée, 
un vivier de truites et d'écrevisses, environ 100 P. 


Tous les champignons avec garnitures de viandes et poissons. Ambiance 
musicale. Cadre intime 


BRASSERIE 0U TABAC PIGALLE 
600-72-09, place PlgaHe, 18». TJJ. 


Ouvert jour et nuit Banc d’huîtres tjj. renouvelé. Son plat du Jour, 
ses spécialités : Choucroute 29. Gratinées 10. Ses grillades flambées. 
Buffet froid. Spécialité : Bière LOVENBRAU MUNICH. 


RIVE GAUCHE 


LA BUVETTE DU 5» 033-80-81 

4, rue des F o ss és B al a W cquie. 9» 


Ouv. da 18 h. à 2 h. du matin. F ./Dlm. Menu 39 F. Vin. serv. eomi 
Spéc. : pavé à la provençale, amb. mua, act. Philippe Gilles et ses 


£ 


AU CHARBON DE BOIS 
18, rue du Dragon, 8*. 


548-57-04 

F./dlm. 


Jusqu'à 23 h. 38. la grillade devient gastronomique. Le plus authen¬ 
tique des cafés Irlandais pour dessert. Salle climatisée. 


BISTRO DE LA GARE 
59. M dn Montpa rna sse, 8» 


TJJ. 


3 hors d’ouvré, 3 plats 28J0 P sjlc. (30.50 P s.c.). Décor classé 
monument historique. Desserts faits maison. 


ASSIETTE AU BŒUF TZjre 
Face église St-Germaln-dea-Frés. 6°. 


Propose une formule Bœuf pour 2 6 F a.n.c. (23.80 F a.c.J, jusqu’à 
1 h. 30, du matin avec ambiance musicale. Demerts faits maison. 


LE PERBON (St-Germaln-des-Piés) 
8, rue Pernmnet 548-02-97. 


Charmante salle et mezzanines, accueil chaleureux. Menu à 38 P vin 
et sx. Carte env. 80 F vin et ex. Ouv. jq. 2 h. mat. F/sam. midi. dlm. 


RELAIS LOUIS Xffl 328-75-90 
8. r. des Gds-Augustlns. (P FjDim. 


Déj. Dln. Jusq. 22 h. 30. Cadre authentique du 17° . Son. chef de grand 
talent J.-.C. RlcordeL Menus 84-100 F ac, boisson en sus. Sa carie 


LES VIEUX METIERS 590-90-03 • 
13, boulevard Auguste-Blanqul. 13» 
Formé Je dimanc h e et le lundi. 


Eure visses flambées. langouste grillée. Poulette mousserons. Canard 
cklre. Pâtisserie maison. Bancaire Roland Salman. Bourgogne Michel 
Ms lard. Cuisine Miche? Molsan. Souper aux chandelles 00 à 200 F. 


US MONTAGE GUILLAUME 

BS. rue Tombe-Issolra, 14». 331-79-10. 


Huîtres, poissons, crustacés, coquillage». Fermé le dimanche. Toute la 
fraîcheur de la mer. 


LA TAVERNE ALSACIENNE. 

288. e. de Vauglrani. 15». 828-50-00. 


Dana .sa nouvelle brasserie aux décora et costumas alsaciens vous 
seront servies une des meUelures choucroutes de Paris et les Poulardes 
de sa ferma. Métro Vauglrard. Ouvert tenu les jours et toute l'année. 


CIEL DE PARIS 50» étage Tour 
Montparnasse. 538-52-35. 


Restaurant panoramique. Spécialités. Carte à partir de 80 F tt compr. 
Tous Les Jours même le dimanche Jusqu'à 2 heures du matin. 


DINERS - SPECTACLES 


MOUTON DE PANUBGE 
7. rue de ChotaeuL 2» 


742-78-49 

TJJ. 


Jusq. 1 b. Décor de Du bout unique a amende. Dîners. Soupers animés 
av. Ch ans. paillardes, plate rabelala serv. par nos moines. P MA 100 F. 


ETOILE DE MOSCOU ELY 63-13 

6. r. A_-Hou88aye, 8» (Etoile) TJJ. 

Best spect de gdt classe. V Novsky et les Chœurs Russes Tsigane 
Zlna. Igor et AnouchKa. Noral Akllan. Or. PaU Gesrtroe ave. S. Voltys 

VILLA D'ESTE 

4, Rte A.-Housaaye. 8» 

ELY 78-44 
TJJ. 

K dans sv M Mnm et ma Onrh Menu sug M P et carte Mouloudji. 
C. DoreaL J. Mayran. G. Séty, C. Wright, a. Aator, Brahma. 

LA PETITE CHAISE 

30, rue de Grenelle 

B AB. 13-35 
Tjjra 

MENU 32 P vin compris, vaste choix da spécialités. Cadre Intime. 

MONSEIGNEUR 

M. rue d'Amsterdam, 

874-25-35 
9». Tjjra 

Souper orchestre tzigane. Orchestre de danse de 21 h. à l'aube. Sa 
carte gastronomique ou eon menu suggest. 160 P, B.C.. Réserv. dès U h. 

CHEZ VINCENT NOR 21-27 

4, rue Saint-Laurent. 10» F./lundi. 

Dana le cadre typique d'une Hacienda. Dîners dansants aux chaud. 
Attractions avec. LOS MUCHAOHOS. Spécialités espagnoles et franc 





CHATEAU DE LA CORNICHE TJJ. 
SoUebatae, sut. Ouest s. Boanlères. 


Vue panoramique sur la vallée de la Seine Parc 2 ha. Tennis éclairé. 
Repu d'affaires gastronomiques. Salons privés. 27 ch. TéL 479-91-24. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


LE MUN1CHE 27 ' r 033^M U ^ 

Choucroute - Spécialités 

fUEttHlKII TJJra 754-74-14 
UDMKRX 9. PL Per dre (17° ) 
LE SPECIALISTE DE L'HUITRE 
Poissons - Spécialité» Grillade*. 

U FAI IAAIC 102 > b* Montpar- 

LUUrUU nasae - 328-95-00 
Fruits de mer, grillade au feu de 
bobL Pâtisserie maison. Ouvert 
Jusqu'à 2 heure» du matin. 

MBîVEIUE DES MRS 

292-20-14 CHABLOT 1" 523-47-08 
128 bis. boulevard de CUchy (18°). 
Son banc d'huîtres - Poissons. 


WEPLER 11 s^S' Dhy 

SON BANC D’HUITRES 

Foies gras frais - Poissons 


1£ LOUK XIV 

8.- bd St-Denis, 20Û-19-M. Fermé 
lundi manu. HUITRES. FRUITS 
DE MER. Crustacés. Rôtisserie. 


Me 

U 


Tous les soin 
Jusqu'à 1 h. 30 (af dlm.) 
rue du Fs-Salnt-Denia (1(P) 
770-12-08. 


UAUV ri IID 58 - M HApltal ( 13 °) 
RAVI U.UD 35-91-94 et 99-88. 
De 19 h. & l'aube - MENU 53 F. 
Dîners Soupers F./l (sf férié)-. - 

IBMIHtB HORD'nb'nL 

Brasserie 1928. Spéc. alsaciennes 
23, rue de Dunkerque (10°). 


S. rue Ms binon. 033-87-81 
Sein t-Ge nn&in -des-Piés. 
SOUPER- BRESILIEN 
Feijoada - Cburrascos - Camaroea 


GUY 


ie peut m 

Huîtres. Poissons. vins de paya. 


RADIO-TÉLÉVISION 


Vif 


le mystère dn « triangle des Bermudes 


Des disparitions répétées e: 
/nflxpfîeaWes do navires e: 
fartons sa pwdulsan:-elles plus 
souvent dans le «triangle des 
Bermudes », zone ouest de 
rAiianxlque 'comprise approxi¬ 
mativement entra la Floride, les 
Bermudes et tes Bahamas, que 
dans d'autos régions du 
monde ? La Question a été posés 
aux Dossiers de l'écran. 

Non, comme ra expliqué 
M. Claude Allègre, directeur de 
/ïnsffilif do physique de Paris, 
il rt'existe aucune activité sis¬ 
mique ou volcanique, aucune 
anomalie magnétique dans cene 
zone. Non, a dit le capitaine 
Laurent Whlte. chef de la sécu¬ 
rité des Coas : G uarda améri¬ 
cains. H n'y a pas Plus de dis¬ 
paritions dans le - triangle - 
qu'ailleurs — et dans tes eeux 
américaines, se son: Tes para¬ 
ges de rBhu de Washington 'sur 
le Pacifique} qui sont les plus 
dangereux. 

Non, a répété U. Lawrence 
David Kusche. qui a consacré 
un livre. la Solution du mys¬ 


tère ( 1 ). é réfuter cas par cas, 
en se tendant sur if innomO râ¬ 
bles documents, les •dispari- 
l'ons» relatées dans le fine da 
ML Cfter.es Qviiiz le Triangle 
des Bermudes fE}. 

Ncr., a expliqué U. Adalin 
V&evie.'.'s. diresnur de rétablis- 
s s mu STéXdes et de recher¬ 
ches Sa la mét&orologiB sano- 
ûi s, pivsQue bea ucoup de cas 
-,mystères » — nctamntex celui 
qu'a vécu U. 3cn Henry, capi¬ 
taine Sa remorquent — peuvent 
être résolus par Ses phénomènes 
tr.êtécrciogiques classiques, *eis 
les trombes, les crages. ou les 
cy&sies ircplcaux. 

Face è ces expr.saîoins scier,- 
t.'tiques ou statistiques, les ar¬ 
gument da Af. Berlitz étalent 
bien faibles. Le p'us grand re¬ 
proche qu’il a lait à M. Kusche 
est de n'êire pas ei.'é étudier 
ce prcb'irt ib dans ie « triangle » 
e? d'être resté dans des biblio¬ 
thèques Mais, centra ra la.t 
remarquer M. Kusche, à quoi 
aurait servi da sii'crmer le« trian¬ 
gle - an ?572. peur reconstituer 


one * cflspariffon » survenue en 
1921 ou eo 1985? las registres 
des Ucryds, les dossiers des 
Coa$! Gnards ou da rartetlon 
américaine, les (ountaux da 
r époque sont las seuls sources 
tie contrôla fiables actuellement. 
Quant à U. Jacques Maytri, plon¬ 
geur, sa croyance dans Ib mys¬ 
tère du « triangle » fait Inter¬ 
venir péJa-mèfa des cfvWsations 
disparues, des réserves d'éner¬ 
gies, des fusera, des phéno¬ 
mènes radio-actifs.- 
Pourtant, a rappelé fort uti¬ 
lement M. AOtgre, Il sa produit 
sur Terra d'innombrables phé¬ 
nomènes encore Inexpliqués. Et 
c'est Ib travail des chercheurs 
que tf essayer da les compren¬ 
dre. Les selantmqoes ne sont 
pas sceptiques par nature, mais 
seules des éludés approfondies 
pâment résoudre le s «mys¬ 
tères». Ce sont, tf ailleurs, ces 
- mystères m qui toot le ae! de 
la rechercha. 

YVONNE REBFYROL. 


m Editions rEtincalle. 
(2) Editions FUnunarion. 


MERCREDI 22 FEVRIER 
— Af. Michel Ponietotcski. 
ancien ministre d'Etat, président 
d’honneur du P JL. participe à 
rémission e Cartes sar îaKe b. 
sur A2. à 20 h. 30. 

— Aï. Gérard Fumon, président 
de l'Union des Français de bon 
sens, est interrogé sar R-MCX, à 
22 h. 40. 


TR!BI NES ET DEBATS 

JEUDI 23 FEVRIER 
— SI. Rayuiond Barre, premier 
ministre, ministre de ï'économie 
et des f inances, est l’invité du 
c petit déjeuner politique b de 
France-Inter, à T heures. 

— JUT. Fra nço i s Mitterrand, pre¬ 
mier secrétaire dn P&. répond 


aux questions des auditeurs, au 
cours du magazine- à Le téléphone 
sonne ». sur France - inter, à 
13 h. 15. 

— 3f3f. Jean Lecanuet, prési¬ 
dent du C-DiC, et Jean Kanapa, 
membre du bureau politique du 
P.C, se rencontrent au cours de 
l’émission c l'Evénement », Sur 
TF 1, % 21 h. 30. 


AAERCREDI 22 FEVRIER 


La C.G.T. ayant déposé un préavis de grève 
pour ce mercredi, par solidarité avec les per¬ 
sonnels de riustitût national de l’audiovisuel et 
pour protester contre la situation des «occa¬ 
sionnels » dam* l’ensemble des sociétés, les 
programmes qui devraient être réalisés en direct 
dans les après-midi de TF 1 et A 2 ainsi que les 
émissions des trois chaînes de Radio-France 
pourraient être légèrement perturbés fusqu’à 
20 heures. 

CHAINE I : TF 1 

18 h. 25, Pour les jeunes ; 18 h. 30. L*île aux 
enfants -, 18 h. 55. La passagère ; 19 h. 15. Une 
minute pour les femmes -, 19 h. 40. Eh bien— 
raconte ! 

20 h.. Journal 

20 h. 30. Série dramatique : Les teunes filles, 
d’après H. de Montherlant adapt L. Pauwels. 
rôal. L-R. Iglesis (deuxième oartie) 

22 tu Emission littéraire ; litre courant, de 
P. Sipriot (avec Louis Pauwels) ; 22 h. 15. Série 
socioIoKïaue : Hommes et Boaétés (adaptation i 
les Bretons de New-York. réaL F. Contini) 

23 h. 15. Journal 

CHAINE 11 : A 2 

18 h. 25. Isabelle et ses amis x 18 h. 40. C’est 
la vie ï 18 h. 55. Des chiffres et des lettres i 
19 h. 45. Les sz jours d’Antenne 2 . 

20 lu Journal 

20 h 30, Magazine : Cartes sur table : 
M. Michel Poniatowski, président d'honneur du 
PJEL, répond aux questions de Jean-Pierre 


Elkabbach et Alain Duhamel; 21 h. 40. Essai : 
L'art et l’airrenL de P. Breujmot et B. Bouthier. 
22 fa. 35. Journal 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 35. Pour les teunes; 10 h 5. Emisatcma 
régionales. 19 h. 40. Scènes de la vie de pro¬ 
vince : L’exode rural dans l’Aisne, de P Labar- 
rière (prad FR 3 Amiens!. 20 lu Les leux. 

20 h. SX FILM (un filin, un auteur} t 
CASQUE D’OR, de J Becker (1951). avec 
S Stjçnoret. S. ReKguwL' C. Dauphin. R. Bus- 
sières. W Sabatier. G Modot (N, redlff). 

En IS9S. un ouvrier mmvtêusr t'éprend 
d'une prostituée liée A une banda tTapaxBie* 
pansuns Cet amour, pourtant partaeê, lait 
son malheur Une tsüàpritutUm inoubliable 

22 fa. 5. Journal * ' 

22 h. 20. Onô-reaards : Hollywood - U.S.A. 
{portrait de Steven Spielbentl. 

FRANCE-CULTURE 

30 tu La musique et Isa hommes: ridéal féminin 
chez Richard Strauss, par C. de Nya ; 22 b. 30. Nuits 
magoétlquea : A 23 b SS. Hlstoira : Paul - Verlaine ; 
23 h SS. Musique et animation. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 a. 30. En direct de régltse aaiat-Louw-oe»- 
rcraJWes- !‘Orchestre national de France et (es 
chœurs «je Radio-France, dlr G Cbmura : «Concerto 
pour violoncelle et orebestre «a la mineur» et «Re¬ 
quiem a (Schumann) aw Yo-Yo Ma. vintoocelle. J. 
Norman, O Weækel. & Wlzvckler : 22 b. 80, Frartce- 
SJusloue fa nuit— Parla, début de siècle : « Gabriel 
Fauré, une voix sans oaroie»: 23 h., La dernière 
image ; 0 h. 5, Rossi an» : Rlmskl-Eanakov ; 1 h. 30. 
Suite de ballets français. 


JEUDI 23 FÉVRIER 


CHAINE \ : TF 1 

Les personnels C. F. D. T. de Radio - France 
ayant déposé un préavis de grève pour ce Jeudi 
de 0 heure à 24 heures, les programmes de 
France-Culture. France-Musique et France-Inter 
pourraient être perturbés. 

12 h. 12, Jeu : Réponse 4 tout ; 12 h. 26. Les 
aventures de Monsieur Lemetre ; 12 h. 30. Midi 
première ; 13 II. Journal; 13 h. 35. Emissions 
régionales; 13 h. 50, Objectif santé ; 18 h. 15. 
Pour les ieunes : Spécial vacances (à 17 h. 23, 
les Infos) ; 18 11. A la bonne heure x 1S h. 24, 
Pour les petits ; 18 h. 32. Lfle aux enfants ; 
18 h. 55. Feuilleton : La passagère ; 19 h. 15, 
Une minute pour les femmes : 19 h. 43. Eh bien— 
raconte ! 

20 11, Journal. 

20 h. 30, Feuilleton : La filière j 21 h. 30, 
L’événement (spécial élections) : M. Jean Leca- 
nnet. président du Centre des démocrates- 
sodaux, et M. Jean Kanapa, membre du bureau 
politique du P.C. ; 22 h. 30, Allons au cinéma. 
23 h- Journal 

CHAINE II : A 2 

13 h. 35. Magazine régional : 13 h. 50. Feuil¬ 
leton : Le dessous du ciel s 14 h. 3. Aujourd’hui, 
madame. 

15 b, FILM : SIGNE ARSENE LUPIN, 
d’Y. Robert (3959). avec R. Lamoureua, A. Valli, 
Y. Robert, R. Dumas. M Etcheverry. J Dufilho 
(N. rediff.l. 

En 2919, Arsène Lupin i-tvoiue osée une 
aventurière roumaine pour retrouver le 
fabuleux trésor de la Toison d'or, héritage 
de io Bourgogne 

Habüe assemblage d'éléments empruntés i 
divers roman» de Uauriee Leblanc. Un 
c à la manière de » parjattement réussi. 

16 h. 39, Aujourd’hui magazine ; 17 h. 55, 

Fenêtre sur— police, discours sur les méthodes ; 

18 h. 25, Isabelle et ses amis t 18 h. 40, C’est la 
vie i 18 h. B5. Jeu : Des chiffres et des lettres * 

19 h. 45. Jeu : Les six Jours d’Antenne 2 - 
20 11, JouraaüL 

20 h. 35. Le grand échiquier « Julien Clerc, 
par J. GhanceL 

Avec Véronique Stroiaon. Brigitte Bngerer, 
Gérard Depardieu, Galucha, Mary Xlarquet, 
Alain Souchon, Zone, Sieste Wonder. les 
éerivems Cl. Uanesnm et M del Casttüo, la 
grand orchestre du Splendide et l’ensemble 
de musique de chambre de Bernard Thomas. 
23 h. 15, Journal. 

CHAINE il! : .FR 3 

18 h. 35, Pour les Ieunes. 19 h 5 Emissions 
régionales; 19 b. 40, Scènes de in v lp pro¬ 


vince ; La femme en montagne (prod. FR 3 
Nice) ; 20 h.. Les jeux. 

20 h. 30, FILM (un film, un auteur) : 
L’ADIEU AUX ARMES, de Ch. Vider (19571, 
avec R. Hudson, J. Jooes, V. de Sica. A. Sordi. 
K. Kasznar. M. McCambridge (redlff.).. 

Pendant la première- guerre mondiale, on 
officier américain, servant eltr le front 
d’Italie, tombe amoureux triais infirmière 
anglaise, tl déserte pour s’enfuir aoea elle. 

Le beau, tendre et virulent roman d'Hamtn- 
wag transformé en superproduction oit irists- 
tatre «l'amour s’enlise d'autant plus (fus Jen- 
nifer Jones n’est pas la femme .da râle. 

22 11 55, Journal. 

23 b. 10. Magazine : Un événement. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 8. Poôaie : Algul (et à 14 h, 19 b. 55, 33 h. SO) ; 
7 h. 5. Matinales ; 8 tu, Lee chemina de la oonnala- 
sance— Célébration de ta voix; i 8 b. 32, Le. molle 
de l'Inde : à 8 h. 50. La face cæhée'du ciel;'9. h. T. 
Matinée da la Littérature ; 10 -b. 45, Qneatlona en rig- 
sag ; 12 h. 5. Parti pria ; 12 b. 45. Panorama ; 

13 h. 30, Etenalnance- des orgues de Francs ; 
24 h. 5, Dn livre des vola t « les Naufragés «lu soleil ». 
de J. Lartégny ; 14 h. 45, Les après-midi de Franoe- 
Culture_ Le vu dn anjet : le aotomeli ; 18 h 28, Ne 
quittes po» l'écoute : les sateUltes espions ï -17, ù-13. 
Les Français s'interrogent : 17 h. 32, Mnalelêna'fran¬ 
çais : O. Orelff; 18 h. 30. Nouvelles da Tchékhov : 
• Impassibilité » ; 19 11 25. Biologie-et médeaine ; 

20 b.. Nouveau répertoire dramatique, 'par .b. 
Attoun : « On morceau de 1a.vraie croix pour le petit- 
fils d'une catln et, d'un roi Ton ». de S. CH - - — 
R. Du billard. A. Cnny. R. pftvey (rediffusion) 

Nuits magnétiques : a 22 tu 35, Brûlis de 
livras artisanaux, par N. Falotd ; à 23 h. 39, 
animation. 


30. 
les 
us et 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Quotidien musique ; '8 -t£ 3(t Noire et 

blanche; 9 h. 2, Le matin des musMeos: «Avant 

l’école da Vienne »_ Hugo Wolf : Wagner. Brahma; 

4 20 h. 30, Musique en vio : 12 tu Chansons : « Le 
rade, destin portugais »; 12 h. 40, Jazx elaaiQUo; ‘ . 

13 h. U, Stéréo service ; 14 h.. Dltertlmento r 
Alfvea, Wal-Berg; 14 u. 30. Triptyque— prélude : 
VUlB-LODOB. Gershwln, l'arase ; 25 h. 33, nautique Iran-; 
çalse d'aujourd’hui : Nlklpruwetaky, Tafnba. L Malec, 
A. Casanova, a Dtlfourt; 17 11, Postluds— Oerabwtn, 
W. Ruaso ; 28 h. 2, Musiques magitine (pop. rocs> 
Jazz) ; 19 lu Jazz Urne ; 19 h. 45, Musique an feu 
rouge : Eeyer, C. Prauck, Lecocq. Sttaaata, Weber. 
Chnarosa; 

30 h. 30, Entrée de Jeu : e Fantaisie et fugua, 
en la mineur BWV 004 », « Trois préludes et fugue» 
dn el&Técin bien tempéré», « Concerta en ut mdjeur », 

< Ouverture à la Bandais» »-'(Baeh)-; 22 h. 30, Fniooe- 
Muslque la nuit- Parta, débat de siècle : ■ « Francis 
Poulenc, le charme de llmprorlsatlon » ; 23 h-. Actua¬ 
lité des musiques traditiocneiiee, o h S. Rostiana ; 
OleznuDav : 1 h. 30.. Suite de ballets français-î'Bon- 
deviiie - •' • 
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ERMALISME 


Les cures sont aussi de la vraie médecine... 


L ES cures thermales onC 
longtemps fait l’objet, 
parmi les médecins, d'un 
engouement passionné ou d’un 
aimable scepticisme. Cette pé¬ 
riode est-elle révolue ? Dans une 
certaine mesure, oui, car les 
connaissances médicales rela¬ 
tives aux bienfaits des cures, 
d’empiriques qu’elles étalent, se 
font depuis quelques armées plus 
scientifiques et plus techniques. 

D’autre part, le goût que ma¬ 
nifestent les patients à l’égard 
des cures ne s'est Jamais 
démenti, bien au contraire : la 
< population * des curistes croit 
régulièrement. Elle est ainsi pas¬ 
sée, pour la France, de quatre 
cent soixante-dix mille à cinq 
cent trente mille entre 1874 et 
197(5- Même si cet effectif reste 
inférieur à ceux de certains pays 
étrangers (Allemagne, rtalle, 
Tchécoslovaquie, UJLS.S., no¬ 
tamment), 11 tend à confirmer 
que les progrès de la médecine 
technicienne ne nuisent pas à. 
ceux d’une pratique plus empi¬ 
rique et peut-être plus humaine, 
bien au contraire. 

Les pouvoirs publics rejoignent 
d’ailleurs l’intérêt que mani¬ 
festent les patients : Mme Si¬ 
mone Veü, ministre de la santé 
et de la sécurité sociale, a ainsi 
annoncé, devant l’Assemblée 
thermale et climatique française 
que l’Etat aiderait davantage, à 
l’avenir, le thermalisme. Cette 
aide s’est élevée, entre 1974 et 
1976, & 35 millions de francs, la 
Sécurité sociale ayant pour sa 
part consacré 330 millions de 
francs au thermalisme pour la 
seule année 1976. 

L’Intérêt thérapeutique des 
cures qu’évoque le ministre de 
la santé, comment les médecins, 
pour leur part, l'envlsagent-ils ? 
Dans le rapport qu'H a présenté 
à l'assemblée des délégués de la 
Fédération Internationale du 
thErmuHsmi» et du climatisme, à 
l'automne dernier, le professeur 


Claude Laroche c hôpital Cochin) 
évoque trois types d’indications : 

— Cures à visée préventive. 

H est souvent difficile de 
distinguer, en médecine, l’aspect 
préventif du but thérapeutique, 
surtout lorsqu’il s'agit d’affec¬ 
tions longues et évolutives, dont 
on peut espérer éviter des 
rechutes. Mais, indique le pro¬ 
fesseur Laroche. « le progrès et 
l'extension des techniques auto¬ 
matisées de dépistage clinique, 
d’exploration biologique et fonc¬ 
tionnelle devraient logiquement 
faire augmenter le nombre des 
cures thermales de ce type ». 

Précieux adjuvant 

En effet, la détection précoce 
d’un risque évolutif peut orien¬ 
ter le médecin vers le choix 
d’une thérapeutique « douce a, 
telle qu'une cure thermale, dont 
le but ne sera autre que d’évi¬ 
ter une évolution fâcheuse. 
Citons en ce sens les cures 
prescrites pour enrayer certaines 
affections du côlon. Traitées à 
temps, ces affections pourront 
éviter la vote de la chronlclsa- 
tion, des lésions Irréversibles. 
D en va de même pour cer¬ 
taines insuffisances respiratoires, 
rénales, circulatoires, qui, prises 
à un stade précoce, peuvent évi¬ 
ter d’évoluer vers un stade Inva¬ 
lidant. 

Chez les patients âgés, la visée 
tout à la fois préventive et 
curative des cures thermales 
présente un Intérêt particulier. 
« Chez des sujets âgés porteurs, 
notamment, écrit le professeur 
Laroche, d'arthrose des hanches 
et des genoux, la cure thermale 
ne devrait pas être considérée 
comme le « traitement de la 
dernière chance a après échec 
des autres thérapeutiques, mais 
mérite au contraire d'être appli¬ 
quée dis le dépistage de ces 
lésions; cela au sein d’un plan 
d'ensemble tendant à calmer les 


UN SILENCE INJUSTIFIÉ 


Bien peu de notions relatives 
eu thermalisme sont enseignées 
dans las /acuités da médecine 
françaises. Comment lustffler ce 
silence que las médecins prati¬ 
ciens s’expliquent d’autant plus 
mal que la * demande • des 
patients à l’égard des cures 
thermales ne se démentit pas, 
bien au contraire ? Nul ne le 
sait- 

Toujours est-il que ta compo¬ 
sition des eaux thermales a été 
damant analysée, at qu’elle est 
aujourd’hui généralement bien 
connue. D’ailleurs la dénomi¬ 
nation d’eaux « thermales - ne 
s’appliqua qu’à des eaux recon¬ 
nues comme thérapeutiques par 


HAUTEVILLE- 

LOMPNES 

Station climatique 
de moyenne altitude (850 m) 
Etablissements nombreux et 
très diversifiés dans leurs 
utilisations médicales. 
Climat de moyen plateau 
exempt de toute pollution. 

COMITE DE» ETABLISSEMENTS 
DE SOINS 
rue dea Fout»nettes 
«110 HAUTKVTLLE 


RHUMATISANTS ! 

UNE CURE THERMALE 
PEUT VOUS SOULAGER ! 

Dm documentation 
voua sera adressée 

GRATUITEMENT 

en envoyant ce bon 

au SYNDICAT D'INITIATIVE 

71140 Bourbon-Lancy 

Indiquez Ici : 

Votre nom... 


l'Académie de médecine. Elles sa 
rangent sous de nombreuses 
catégories : certaines sont fai¬ 
blement minéralisées, mais riches 
en oligo-éléments, par exemple, 
ou légèrement radlo-activos. 

D'autres, au contraire,' sont 
fortement chargées en sels miné¬ 
raux (sodium, calcium, magné¬ 
sium, suif ale), certaines d’ail¬ 
leurs sont bicarbonatées, sulfu¬ 
rées ou encore mixtes, chargées 
de nombreuses propriétés. 
D'autres enfin, qui ne sont pas 
les moins utilisées, ont des 
vertus supposées amaigrissantes, 
par leurs propriétés diurétiques 
notamment. Une diurétique sans 
danger, la chose est à signaler 1 


douleurs, à prévenir les rétrac¬ 
tions tendineuses, à restaurer la 
force musculaire et plus géné¬ 
ralement à mobiliser et à stimu¬ 
ler les ressources foncUojuwBee 
de ces vieOlards. > 

— Cures prescrites pour lutter 
contre une maladie chronique. 

Elles sont, dans cette hypo¬ 
thèse, destinées à lutter contre 
l’évolution de la maladie, et 4 
espacer les crises. Mois elles ne 
sont Indiquées que lorsque les 
autres médications (chirurgie, 
traitement médicamenteux) ont 
atteint leur plein effet. Le meil¬ 
leur exemple de ce type d’indi¬ 
cation est fourni par les mala¬ 
dies rhumatismales. Ce sont 
d’ailleurs les affections arthro¬ 
siques qui motivent, chaque 
année, le plus grand nombre de 
cures thermales. La cure permet 
notamment, en e f fet, de dimi¬ 
nuer les contractures muscu¬ 
laires par des bains en piscine 
thermale, de réchauffer les mus¬ 
clée.- Au total, l’eau thermale 
agit ici contre la douleur, contre 
les spasmes, bien plus que sur 
l’origine du rhumatisme inflam¬ 
matoire, au demeurant fort peu 
connue. 

De même, dans l'asthme et 
dans bon nombre d’affections 
respiratoires, les cures jouent 
le rôle d’un précieux adjuvant, 
d’autant que l’éloignement du 
milieu habituel de vie présente 
souvent d’appréciables avantages 
lorsque la racine du mal est 
largement psychosomatique 
(comme c'est le cas dans 
l’asthme, le tabagisme). 

— Cures prescrites à la suite 
d'un traumatisme, d/une inter¬ 
vention chirurgicale ou d’une 
maladie aiguë. 

H s’agit ld d’éviter des évo¬ 
lutions Invalidantes, par exem¬ 
ple l’œdème consécutif aux phlé¬ 
bites, la surdité que peuvent 
provoquer otites, des 

ankylosés induites par certaines 
opérations, etc. I* cure, une 
fols encore, ne s'inscrit dans le 
< protocole » «le soins qu’à titre 
complémentaire, main ce complé¬ 
ment peut être capital, surtout 
si le malade ne dispose , pas, dans 
son milieu d’origine, des moyens 
d’assurer les suites d’un traite¬ 
ment lourd, üh exemple : le 


• Am coati de la uison 1977 «m 
peu pins de 500 000 cormes ooi fré¬ 
quence les stzdoos françaises, ce qui 
correspond appminunvement i 1 % 
de Iz popolüioa„ Compara rivera cru 
on «nriot : 6 % en Hongrie, 3 % en 
Tchécoslovaquie. 3 % en Pologne, 
2J % en Allemagne fédérale, 2 % en | 
Italie. I 

En ce qnl concerne la France, on 
pent dire qn'envizoa 80 % des cannes 
ont été pris en charge par les divers 
régimes de sécurité sociale. 


santé et loisirs à 
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station ouverte toute Tannée 

OFFICE DE TOURISME , VKHY 
SYNDICAT D'INITIATIVE Tél-.{70] 98.71.94 


ABANO 


LES CURES THERMALES 

LES PLUS EFFICACES DU MONDE 

A 45 KM DE VENISE 


et si voua le désirez, le nom 
et l’adresse de votre médecin 


Rhumatismes - Arthrose • Séquelles de fractures 

CURES, SOINS ET PISGINES DANS TOUS LES HOTELS 

EDEN - ERMITAGE BEL AIR - EUROPA - GRAND TOR1NO - IGEA 
SUISSE - INTERNÂZIONALE - ITALIA - PATRIA - PLAZZA - 
QUIS1SANA - ROMA - SALVAGN1NI - SÂNAT - TRIESTE E 
VICTORIA - VILLA PACE 

Ip FORFAIT 14 JOURS : SÉJOUR ET CURE 

sons transport à partir de : 1.915 F 
ffA]fra| avecS.N.CF. à partir de : 2-240 F 

W W m N avec AVION à partir de : 2.670 F 

CENTRE de RÉSERVATION : ABANO TERME 

4, aven ne de l'Opéra, 75001 PARIS — Téléphone : 296-04-47 


traitement rfgc brûlures. 

est fort utile, passée la phase 
aigus, pour hâter la cicatrisation 
des plaies et leur assouplisse¬ 
ment. Il se pratique, par exem¬ 
ple, 4 Ealnt-GervalS. 

Au total, comme le rappelle le 
Fr François Besançon, les méde¬ 
cins ne doivent pas oublier que 
les cures thermales sont aussi 
de la « vraie a médecine. Et les 
que, 14 rermm* ailleurs,, 
l’auto-médl cation est périlleuse-, j 

CLAIRE BR1SSET. 


LEXIQUE 

THERMALISME. 

- Science qui a pour but 
d’utiliser Me propriétés si variées 
de l’eau minérale, en fonction 
des éléments qu’elle renferme et 
des actions thérapeutiques 
qu’elle révéla. » (H. Rurin). 

CHEN©THERAPIE. 

Application thérapeutique des 
eaux minérales. Désignation 
scientifique du « thermalisme •. 

EAUX MINERALES. 

Eaux naturelles douées de 
propriétés thérapeutiques- Leur 
protection et leur contrôle sont 
strictement réglementés. 

CURE THERMALE. 

Ensemble complexe de moyens 
de traitement mis en œuvre 
pendant le séjour dans la sta¬ 
tion. 

CURE INTERNE. 

Ingestion d’eau eux sources. 
Parfois Injection. 

CURE EXTERNE. 

Application de l’eau thermale 
ou de ses dérivés (gaz, algues, 
boues, vapeurs) au contact de 
la peau ou des muqueuses. Par 
extension, utilisation des mas¬ 
sages, sauna, techniques de 
rééducation, gymnastique assis¬ 
tée ou non. 

STATION CLASSEE. 

Qualification officielle accor¬ 
dée par le ministère de la santé. 
Lb « classement • garantit 
l’existence de sources d’eau 
minérale autorisées et exploitées 
régulièrement, de moyens d'hé¬ 
bergement suffisants, le présence 
d’un corps médical et pharma¬ 
ceutique qualifié, des voies et 
moyens d'accès convenables et 
un équipement sanitaire suffi¬ 
sant (réseau d'assainissement 
notamment). 


le plafond de ressources: 
un obstacle insurmontable 


5 1 la cure thermale garde 
sa pleine efficacité dans 
la lutte contre certaines 
affections chroniques, elle voit 
s’ouvrir devant elle de nouvelles 
perspectives, notamment dans la 
thérapie des maladies dites « de 
> dvüistztion s, fruit «Tun envi¬ 
ronnement toujours plus agressif 
pour l’homme », Indiquait, an 
mois de septembre 1977. 
Mme Simone VelL ministre de 
la santé et de la sécu rité so ciale, 
lors du congrès de la FTTEC (U. 
Et de préciser encore : « On ne 
saurait oublier le râle du ther¬ 
malisme dans la prévention et 
le traitement des affections liées 
au troisième âge. s Ces vérités, 
toujours bonnes à redire, ne le 
seront jamais assez. 

Dana l'étude qne le ministère 
de la santé a consacrée au ther¬ 
malisme iPour une politique de 
la santé, tome V), la place du 
traitement tharmat est très pré¬ 
cisément Tant dumg Je 

traitement de certaines affec¬ 
tions aiguës et des suites de cer¬ 
taines interventions chirurgicales 
qœ dans celui d' affections dites 
c au long cours » — aiguës ou 
chroniques, — afin de permettre 
la reprise de l’activité profes¬ 
sionnelle ou de retarder la 
période de dépendance chez le 
patient âgé. Four prévenir, enfin, 
le passage à la chronicité ou 
l’apparition d e complications 
ultérieures; voire Interdire l'évo¬ 
lution de troubles fonctionnels 
vers des lésions organiques. 

Depuis 1947, les bienfaits de la 
crénothérapie sont accessibles à 
tous les ayants droit de la sécu¬ 
rité sociale, sons contrôle médi¬ 
cal, mai* aans considération de 
ressources, d’après une liste 
d’« orientations thérapeutiques b 
bien définies par la C.NJLM. (2). 

Le nombre de cures prises 
en charge par l’ensemble des 
régimes a augmenté de 1851 4 
1976 au taux moyen annuel de 
8.80 %. passant de 65000 à 
365 000 (voir le tableau page 25). 
Elles représentent 80 % du 
total des curistes. Pourtant, le 
bulletin statistique officiel de 
1U.CJLN.S.8. (3) (octobre 77) 
attribue au thermalisme 0,34 % 
seulement des prestations servies 
au titre de l’assurance-znaladie. 

Pourtant, les effets des cures 
sont bénéfiques pour tous, y 
compris la collectivité : les en¬ 
quêtes statistiques effectuées par 
diverses caisses d’assurance ma¬ 
ladie aboutissent toutes aux 
mêmes conclusions, que l’on peut 
résumer de la sorte : la cure 
thermale réduit l’absentéisme au 

(1) Fédération internationale 
tfiwmwlp et Climatique. 

(2) Caisse nationale d'assurance- 
maladle. 

(3) Union des caisses nationales 
de Sécurité sociale. 


travail (ou 4 l’école) et réduit 
la consommation médicale et 
phBrr^fMWTtiq ne, Alnri, le rap¬ 
port sur le thermalisme publié 
par Je conseil supérieur du tou¬ 
risme (juin 75) cite les recher¬ 
ches effectuées par la caisse de 
la région Nord, recherches dont 
les conclusions se passent aisé¬ 
ment de commentaires : absen¬ 
téisme réduit de 12 4 57% sui¬ 
vant la nature des affections ; 
réduction de 33 % de la consom¬ 
mation pharmaceutique sur la 
période de pré-cure! 

Ces observations devaient être 
corroborées par les travaux 
poursuivis par le contrôle médi¬ 
cal de la région de Bordeaux et 
présentés en septembre dernier 
an ministère de la santé, devant 
les délégués de la Fédération 
internationale du thermalisme : 
diminution du quart de la 
dépense pharmaceutique enre¬ 
gistrée dans les trois mois qnl 
ont suivi la cure. 

Devrait-on pouvoir en déduire 
que le thermalisme en France 
est largement soutenu, et que 
son développement — aidé et 
so uhait é par toutes les autorités 
— s'accélère d'année en année ? 
Non, car, paradoxalement, les 
dernières mesures adoptées (en 
1976) ont eu pour effet de réduire 
le nombre de cures prises en 
charge en 1977 et, si elles ne 
sont pas rapportées, menacent 
sérieusement la fréquentation 
des stations en 1978. 

En effet, l’arrStê du 6 novem¬ 
bre 1976 a créé un plafond de 
ressources (30 000 F par an 
pour un célibataire, 2300 F par 
mois' pour le salarié touchant un 
treizième mois. & peine plus que 
le SMIC) — arbitrairement fixé 
en dehors du plafond normal de 
cotisation — réservé au seul 
thermalisme, qui écarte donc du 
bénéfice du remboursement des 
fiais de transport et d’héberge¬ 
ment une foiie proportion 
d’ayants droit. 

Cette mesure constitue pour 
les candidats curistes ne dispo¬ 
sant que de ressources médiocres 
un obstacle insurmontable, alors 
que le déplacement et le séjour 
à la station constituent les condi¬ 
tions d’application' de la théra¬ 
peutique thermale. 

’ Les conséquences de cet arrêté 
ne se sont pas fait attendre, et 
le nombre de prises en charge 
enregistrées en 1977 a fléchi, 
semant l'inquiétude parmi les 
malaria privés de leur traite¬ 
ment et parmi les responsables 
des stations soudain désarmés 
face à des problèmes insolubles 
d'amortissement des Investisse¬ 
ments et de maintien de 
'remploi ' 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 

(Lire la suite page 25.) 


Ë JuTbuquet, 

Louison Bobet 

vous informe: 

«Aujourd’hui, plus que jamais, 
ous avons besoin des richesses 
ss de la mer pour retrouver le tonus 
îer nos rhumatismes, aider notre 
organisme à éliminer les kilos superflus... » 

Voilà pourquoi vous devez en savoir plus sur les bienfaits de la 
Thalassothérapie et ses indications, ITzu&'tnf Louison Bobet du Touqnet et ses cures 
spécifiques sous contrôle médical, les tarifs et les possibilités d’h&ergement, en 
particulier à l’Hôtd Thalamer (Cha&e Novotd), en vous faisant IlITLlLi-l ïTI 
envoyer gracieusement le ”Pétit Livre Bleu de la Thalassothérapie”. 


'Veuillez m’envoyer"' 
gratuitement: le «Petit Livre Bleu de la Thalassothérapie» 


Profession:.. — ..Age:. 

Adresse :...-. 

Je suis plus particulièrement Intéressé (e) par la cure de : 

□ Remise en forme □ Rééducation fonctionnelle des traumatisés 

□ Anti-rhumatismale O Désintoxication, du tabac 

% m 0 Les richesses vitales de la mer, à 2 heures de Paris. 


THALASSOTHERAPIE LOUISON BOBET 

LE TOUQUET ftoatdeter,É25Z0leTOCQVET {20 06.KXK 
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L'actualité 


Les bienfaits escomptés de la crénothérapie 


P OUR mieux apprécier les bien¬ 
faits que t'on esl en droit 
d’attendre de ï3 crfinoîhéra- 
pie (1), il conviée! de le situer dans 
révolution générale de la médecine. 
Or quels sor.: les faits majeurs 
de l’évolution médiocre eu cours de 
ces dernières décennies? 

Nous venons ce vivre, pendant 
vingt ans. de 1945 à 1965. l’âge 
d’or de la chimioîhëraoie : chacun 
peut en mesurer les b.er,îa.ts, L'ar.- 
tibloihérapie a transformé ta condi¬ 
tion humaine au regard dss mala¬ 
dies infectieuses. Cs n’est pas en 
contester les mérites que d’en 
constater les limites : abus médi¬ 
camenteux. rés : stsnce accrue de 
certains germes aux antibiotiques, 
effets indésirables î:cp marqués de 
certaines chimiothérapies au Icng 
cours. Or ta crénothérapie offre 
dans de nombreux cas une théra¬ 
peutique-relais permettant te sevrage 
de certains médicaments, ainsi 
qu'un traitement de certains acci¬ 
dents de la chimiothérapie. Elle 
permet de réduire la consommation 
médicamenteuse, dans une propor¬ 
tion de 25%. d'après une statistique 
récente. Elle accroît l’elhcacité des 
médicaments auxquels elle est asso¬ 
ciée. Loin de se contredire, chimio¬ 
thérapie e t crénothérapie sont 
complémentaires. 

Il en va de même de la chirurgie. 
La crénothérapie constitue une 
excellente préparation à certaines 
Interventions chirurgicales. On peut 
en donner pour exemple la prépa¬ 
ration aux tympanopCasties par insuf¬ 
flation de gaz thermaux sulfurés. 
Elfe représente aussi le meilleur 
traitement des suites de certaines 
Interventions digestives, ostéoarticu¬ 
laires ou alo-rhino-laryngologiques— 
Associée à la rééducation fonc¬ 
tionnelle. motrice, respiratoire ou 


par le docteur 
RENÉ FLURIN (*) 

vocale, «Ile permet d'en d'obtenir 
rapidement un bénéfice accru, 
conduisant à une reprise plus rapide 
de l'activité professionnelle, retar¬ 
dant rinvalidité chez le sujet âgé. 
Elle constitue une thérapeutique de 
réhabilitation, appliquée sur un sulet 
au repos 

Un certain nombre d'eaux ther¬ 
males sont des médications dont 
l'activité est confirmée par des 
preuves cliniques et expérimentales. 
et qui sont spécifiques d'états 
pathologiques définis : eaux sulfu¬ 
rées. bicarbonatées, chlorurées, sul¬ 
fatées. arsenicales.- 

Le développement de l'immuno¬ 
logie médicale a rénové la vieille 
notion de terrain, de prédisposition. 
L'allergie, notamment, a vu sa fré¬ 
quence s'accroître au cours de 
ces dernières années. Or ta créno- 
thèrapie offre des ressourcée thé¬ 
rapeutiques précieuses dans le trai¬ 
tement de fond des maladies aller¬ 
giques. Elle diminue la réceptivité 
des tissus vi3-à-vis des agents 
d'agression, en accroît la résistance, 
en restaure les structures. Là en¬ 
core. elie est complémentaire des 
autres thérapeutiques à visée im¬ 
munologique (vacclnothérapîe. dé- 
sensibilisation). dont etle prépare et 
complète l'action. La crénothérapie. 
en tant que traitement du terrain, 
des prédispositions, trouve à cet 
égard un regain d'actualité. 

La médecine contemporaine prend 
une conscience de plus en plus vive 
de la place qu'il convient d'accorder 
à la prévention dans les program¬ 
mes de santé : dépistage et traite- 

★ Président du Syndicat national 
des médecins des stations thermales. 


ment préco.e des maladies, hygiène, 
amélioration d a l'environnement, 
éducation de la santé. 

L'apport que Ton est en droit 
d'attendre de la crénothérapie est, 
â cet égard, considérable. Le trai¬ 
tement thermal- précoce de cer¬ 
taines affections permet d'en pré¬ 
venir les séquelles définitives 11 
en est ainsi du traitement thermal 
des grands brûlés, des suites de 
phlébite, de certaines otites séro- 
muqueuses. On évitera, grâce à la 
crénothérapie. cicatrices rélractiles. 
séquelles trophiques des jambes, 
surdités définitives. Les cures ther¬ 
males réalisent alors une prévention 
des séquelles, des rechutes, des 
complications de nombreuses affec¬ 
tions . Le développement des inves¬ 
tigations précflniques devrait per¬ 
mettre à l'avenir le dépistage plus 
fréquent des sujets à haut risque, 
et Ton pourrait y appliquer une 
crénothérapie élective, au stade pré- 
clinique de leur affection. 

Les stations thermales constituent 
par ailleurs des lieux privilégiés 
pour l'éducation de la santé. Pen¬ 
dant leur séjour thermal, les ma¬ 
lades sont en effet disponibles, 
disposés à se soigner, libérés des 
contraintes de ta vie quotidienne, 
dans une ambiance favorable où 
tout est conçu et organisé en vue 
de leur santé. Peut-on trouver de 
meilleures conditions pour réaliser 
avec succès, par exemple, une 
désintoxication tabagique, la mise 
en œuvre d'une diététique appro¬ 
priée, une éducation de l'hygiène 
articulaire ? Las consultations mé¬ 
dicales régulières et répétées auprès 
du médecin thermalisle permettant 
à la fois de personnaliser cette 
éducation de la santé et d'effec¬ 
tuer le dépistage de certaines affec¬ 
tions à leur débuL chaque malade 
disposant de temps pour sa soigner. 



Sur cette carte rtsurent les quatre-rlngt-dlx stations françaises conventionnées adhérentes dn Syndicat 
national des établissements thermaux {10, rue Clément-Marat, 75008 parts; téL : 225-87-10. N’y sont pas portées 
les sept stations membres de u 1a Chaîne dn soleil 3. (AméUe-J ts-Bains. Barbotas, Caxnbo. Enfénlc-Ies-BaJns, 
Gréonx. MoUtg-les-Bains et Saint-Christan). 
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CURE THERMALE 1978 

Elle sera plus efficace et plus agréa- 
ble si die est doublée d'une cure de I 
détente et de soleil. 

De l’OCEAN à la MEDITERRA¬ 
NEE, choisissez les stations de détente 
de la Chaîne Thermale du Soleil. 

GREOUX-LES-BA J NS (A.-P.), en 
Haute-Provence. Thermes troglodytes 
gallo-romains (équipés à neuf)- RHU¬ 
MATISMES. arthroses, arthrites, trau- i 
matologie, rééducation. VOIES RES¬ 
PIRAT.. O.RX. Ouvert, permanente. 

AMELIE-LES-BAINS (P.-O.). en 
Roussillon. VOIES RESPIRATOI¬ 
RES. O.R.L. RHUMATISMES, ai- 
throse, arthrites, rééducation. Thermes 
neufs. Ouverture permanente. 

MOLITC-LES-BAINS (P.-O.), en 
Roussillon. PEAU. VOIES RESPIR.. 
O-R.L-, rhumatismes, obésité. Ther¬ 
mes neufs. Ouverture 1" avril. 

BARBOTAN - LES - THERMES 
(Gers), en Armagnac. Station de la 
JAMBE MALADE, CIRCULATION 
VEINEUSE, phlébites, varices, hémor- 
xoïdes. RHUMATISMES, arthrose, 
arthrites, traumatologie, rééducation. 
Thermes rénovés. Ouverture 1 er avriL 

EUGENIE-LES-BAINS (Landes)., 
t" "Village ' minceur* de France ; | 
OBESITE. RHUMATISMES, réédu¬ 
cation, colibacillose, reins, voies di¬ 
gestives et urinaires. Thermes neufs. ! 
Ouverture 1 er avril. 

SAINT-CHRJ5TAU (P.-A.), Haut- 
Béarn. Eaux fenocuivreuses uniques. 
en-Europe. BOUCHE, MUQUEUSES, 
dermatologie. Th cnn es neufs. Ouver¬ 
ture I" avril. 

GAMBO-LES-BAINS (P.-A.), Pays 
basque. RHUMATISMES, arthroses- 
arthrite. rééducation, VOIES RESPI¬ 
RATOIRES. O.R.L. Thermes réno¬ 
vés. Ouverture I er avril. 

ASSURES SOCIAUX, présentez 
votre demande de prise en charge dans 
Jes délais réglementaires. 
Documentation gratuite (hébergement 
et cures) ; SOCIETE THERMALE de 
chaque station précitée et h Paris (2*) 
MAISON DU THERMALISME, 32, 
av. de l’Opéra. TéL 073.67.91 +. 


DAX (Landes) 

CWIOE THERMAL et HOTELIER 

THERMES - ADOUR 

Ouvert tonte l'année 
OUVERTURE CETTE SAISON 
au GRAND HOTEL **• NN. 
d'un établissement thermal privé 
arec piscines. 

Le RESINA-»* NN. 

La RESIDENCE REGINA*— NN 
Le TARBEIÜ*** NN. 

Le NOTRE-DAME" NN. reliés 
ou liaison assurée arec Etablisse¬ 
ment thermal. 

400 chambres, suites ou studloe 
Ecrire : THERMES-ADOUR 
Têt. (58) . 74-24-58. Bd des Sports, 
40101 DAX - B J*. 2S 


LE BOULOU 

LA STATION DU FOIE 
ET DE LA. . 

VÉSICULE BILIAIRE 

AGRÉÉ PAR LA SÉCURITÉ SOCIALE 





Troubles hépato-vésiculaires. 
Migrâmes - Allergies' digestives. 
Séquelles d'hépatite virale. 

HOTEL lies SOURCES ** NM 
HOTE de BRItlON FOR ** NM 
HOTEL du CARIBOU * NN 

Renseignements ; Société des Eaux 
du BOULOU et SJ. da Boniau 66160 


Thermes de Montecatini 
(Italie) 

HOTEL DU PARC ET REBINA 

Ta. 79232 

Première catégorie. Accès direct 
aux principaux établissements 
thermaux. Ambiance très chic. 
Calme. Diététique sur demande. 
Appartements et chambres avec 
salle de bains, téléphone, ter¬ 
mese. American bar. Parc 
privé. Pisdne chauffée. Grand 
•parking. Sauna, gymnase, salle 
de massages. 

Un jour de pension complète 
gratuite pour les réservations 
fartés en Joignant la présente 
annonce. 


slëtion thermale et climatique 

agréée Sécurité Sociale 



allergies tis la peau 
?oles respiratoires 
supérieures -séquelles 
eteatri cMtes ifesbrûlgrcs 
eczémas-acnés - prurits 
nez - gorge - oreilles 

Saison : MAi-SEPTEMBRE 
Inscription obligatoire.-écrire-; 

thermes 741901e fayot-bp 20 


alliKôS au Syndicat natienat d“3 
Etablissements thcrrriuur.de France 
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« Le froisième souffle » 


Environnement et santé 

La prise de conscience univer¬ 
selle du rôle fondamental de ('en¬ 
vironnement nature! et social pour 
la santé des hommes, ta menace 
grave que fait peser sur la bio¬ 
sphère les excès de la technologie, 
ont profondément modifié les 
conceptions médicales actuelles et 
conduit à développer les thérapeu¬ 
tiques naturelles, d'action douce, 
profonde durable, tenant compte 
des réactions personnelles de cha¬ 
que individu et cherchant à rétablir 
la santé dans son aspect positif de 
bien-être physique, psychique et 
social. Les sources thermales et les 
climats, en tant qu'agents théra¬ 
peutiques parfaitement adaptés A la 
nature de l'homme, doivent tenir 
une place de choix dans une poli¬ 
tique de santé à long terme. 

Or la Francs dispose, dans le 
domaine thermocllmatique. d'une 
situation incomparable par la 
richesse et la variété de ses sour¬ 
ces et de ses climats : mille deux 
cents sources thermales médicina¬ 
les. cent vingt stations thermales, 
dont une vingtaine dB niveau inter¬ 
national, telle est l'extraordinaire 
richesse thermale de notre pays, 
richesse unique en vérité. • 

Par la valeur des travaux physico¬ 
chimiques, cliniques et expérimen¬ 
taux. de recherche et de contrôle, 
effectués dans les stations et les 
laboratoires d'hydrologie, offrant 
les garanties scientifiques et régle¬ 
mentaires les plus solides. 

Par la spécialisation des grandes 
stations thermales françaises dans 
leurs orientations thérapeutiques 
d'élection, permettant l’appl 1 cation 
des eaux dans leurs Indications (es 
plus efficaces, la spécialisation du 
corps médical des stations, un équi¬ 
pement technique Irréprochable et 
parfaitement adapté. 

Par la situation des stations fran¬ 
çaises dans des sites et des climats 
privilégiés . de montagne, de tacs, 
de forêts, permettant 'une action 
complémentaire du climat et une 
reprise vivifiante de contact avec 
une nature protégée et avec la 
beauté des paysages. 

Thérapeutique préventive des 
séquelles et des complications de 
nombreuses affectloos, curative par 
l'activité des sources et ia qualité 
de ses techniques thermales, 
complémentaire des grandes thé¬ 
rapeutiques pharmacologiques, chi¬ 
rurgicales et physiques, adaptée è 
la nature de l'homme et bénéficiant 
de ce fait d’un coefficient élevé de 
sécurité, la crénothérapie. appli¬ 
quée à bon escient, est appelée à 
rendre de grands services au béné¬ 
fice de la santé de [‘homme d'au¬ 
jourd'hui et de demain. 


(1) CréaotbAraple, du grec fcréné. 
source : thérapeutique par tes sour¬ 
ces thermale». 


DEUX PLUS DEUX 
ÉGALENT UNE 

D EUX Auvergnates. La Bour- 
boulB et ChâteWàuyon. 
plus deux Pyrénéennes. 
Capvem et Cauterets, égalent Eu¬ 
ro thermes.- Ces quatre stations 
thermales ont. en effet, chois) 
de se grouper pour mener de 
front une politique d'expansion 
commune. Eurothermes s'est 
fixé trois objectifs : des inves¬ 
tissements continus, régis par 
un plan à long terme, qui por¬ 
teront tant sur ('amélioration 
des capacités d'accueil et leur 
confort que sur la mise en 
oeuvre des traitements nouveaux ; 
des recherches pratiquées en 
laboratoire {immuno-allergologie, 
enzymologle. physiopathologie, 
etc.) permettant l'adaptation de 
technique de pointe ; des spé¬ 
cialisations caractéristiques à 
chacune des quatre stations- 
membres (1) qui donneront au 
groupe un évanlail élargi d'indi¬ 
cations thérapeutiques. 


(1) La Bourboule. la « station 
de l'en rance » : voies respira¬ 
toires. troubles de croissance, 
dermatologie. Cauterets .* voles 
respiratoires, rhumatismes, 
O.R.L. Chitel-Gvyon : m al a dies 
de l'intestin et de l'sppareU 
digestif, . affections tropicales, 
gynécologie. Capvem : maladies 
de l'appareil réno-urinaire, foie, 
vésicule biliaire, calculs, goutte, 
obésité. 

★ Eurothermes : 2, rue Saint- 
Augustin, 75002 Parts. TéL ï 
742-89-OL 


• Une antenne à Paris pour 
cinq stations. — Diffuser les 
renseignements, conseils et pré¬ 
cisions relatifs à la préparation 
(on la poursuite), d'une cure 
intéressant plus particulièrement 
les affections des voles respi¬ 
ratoires et les rhumatismes, tel 
est le but que s’est donné Promo- 
thermes, centre d’informations 
thermales qui représente dans la 
capitale cinq stations : Le Mont- 
Dore, Saint-Honoré-les-Bains, 
Bourbon - l'Archambault, Pré- 
chacq-les-Bams. ch&teauneuf- 
les-Bains. 

★ Promothennes : 67, boulevard 
Malesherbes, 75008 Parts, téléphone 
522-07-28. Du lundi au vendredi, de 
1Q heures à IV h. 30 et de 15 h. 30 
8 18 heurea. 


Bains - Rhumatismes - Arthrites 
ABANO TERME dtoEe) 
KURHOTEL COLUMBIA 
U J a ara pension complète 
de 789 F avec cures à 1 289 F 
Merveilleux - tranquille - piscines 
thermales - parc - solarium - ten¬ 
nis - grotte - traitements aux 
bains de boue - massages - beauté 
contrôle médical 

Demandez tout de suite dépliants 
et escomptes spéciaux pour les 
lecteurs. 


L ES s::es privilégiés où jail¬ 
lissent les eaux thermales 
peuvent être; à notre épo¬ 
que frénétique et angoissée, des 
lieux de repos, de silence, de 
méditation et aussi de culture. 

Es créant, ü y a cinq ans à 
Toulouse, la première a univer¬ 
sité du troisième âge ». le pro¬ 
fesseur Pierre Vellas. éminent 
juriste international, supputait 
déjà tout, le bien que pourraient 
tirer de l’ambiance thermale ces 
hommes et ces femmes auxquels 
l’âge et la retraite offraient ce 
qui fait souvent défaut aux plus 
jeunes : la possibilité d’organi¬ 
ser leur temps et de se consa¬ 
crer, sans soucf de rentabilité 
matérielle, aux loisirs et aux 
études qui les intéressent. 

Pierre Vellas appartient â 
cette catégorie d’intellectuels, 
peu nombreux au demeurant, 
qui mettent eux-mêmes en 
œuvre les principes qu'ils ont 
dégagés de leur expérience et 
de leurs recherches. Comment 
un juriste, rompu aux brillan¬ 
tes spéculations des procédures 
internationales, a-t-il senti un 
jour le besoin de se plonger 
dans le concret le plus banal : le 
sort de l’homme au cours de ia 
dernière étape de sa vie, voOà 
ce que Pierre Vellas explique 
dans le Troisième Souffle (1), 
un ouvrage sain, viril rassurant, 
où U exp o se, sans jamais s'aban¬ 
donner à Pélucubration gratuite 
ou démagogique, une philosophie 
de la vie qui prend racine dans 
un humanisme -exemplaire et 
serein. 

Au fil des pages. l'auteur ra¬ 
conte comment. & Toulouse, 11 a 
fait pratiquer ia gymnastique & 
des gens de quatre-vingt-deux 
ans. comment il les a amenés 
ensuite dans les amphithéâtres 
de la faculté où Us ont suivi & 
leur gré, des coins et des confé¬ 
rences, s’intéressant aussi bien à 


LUZ-SÀ1NT-SAUVEUR 

(Hautes-Pyrénées) 

GYNECOLOGIE - PHLÉBOtOGlE 
0.R.L 

Têl. : S.l. et Etabl. Thermal 

97-81-60 - 97-81-58 


l'inflation qu'à l'exode rural ou 
â la pollution. Ou a vu ainsi 
sur le campus oes aînés déambu¬ 
ler parfaitement à l’aise au 
milie u des plus jeunes. Ils sont 
allés visiter des usines, des fer¬ 
mes expérimentales, des sites 
archéologiques. Tout cela A leur 
rythme, pour satisfaire leur 
curiosité, pour « tirer jusqu'au 
bout le meilleur, de la vie », 
comme l’écrit Pierre Vellas. 

Et Luchon, avec- ses sources 
chaudes, cité coquette et fleurie, 
blottie dans son cirque de mon¬ 
tagnes. est revenue l'annexe 
estivale de l'université. Car la 
générosité de Jean Peyrrafitte, 
le maire, et la compétence de 
l'équipe qui anime les thermes 
ont apporté à Pierre Vellas raide 
amicale et Intelligente qnU sou¬ 
haitait. 

A Luchon, on a vu des sep¬ 
tuagénaires apprendre à nager 
dans la piscine d'eau tiède, d’au¬ 
tres chausser des skis, d’autres 
encore herboriser dans la mon¬ 
tagne. Naturellement, l'enthou¬ 
siasme de Pierre Vellas n'a pas 
convaincu tout ie monde. Il a 
connu les obstacles dressés par 
l'égoîsme. ] Indifférence. J Inertie, 
et les habitudes, l’absurdité tech¬ 
nocratique, l'Incohérence; admi¬ 
nistrative, le c c’est pas prévu s, 
derrière lequel s’abritent tous 
ceux qu’une idée neuve dérange. 

« Agir d'abord, et réglementer 
ensuite » : telle a été la formule 
de ce professeur de droit qui a 
compris l'ampleur du problème 
humain que pose la traversée du 
troisième âge, car, comme le dit 
Pierre Vellas « vivre, c’est se re¬ 
nouveler ». 

Gabriel Veraldi apporte de son 
côté, dans un ouvrage intitulé 
Guérir par l’eau (2) une Impor¬ 
tante contribution au therma¬ 
lisme. Dans un fort volume. U 
étudie les eaux thermales et 
marines et démontre ^Importance 
de l'élément-eau dans les soins 
du corps à tous les âges de la vie. 
Dn panorama détaillé des sta¬ 
tions, classées par . Indications, 
aussi bien en France qu'en Eu¬ 
rope, complète ce guide clair 
et ordonné. .... 

MAURICE DENUZ1ÈRE. 

(1) Grasset, 303 pages, prix: : 45 F. 

(2) Segbers, Collection « Guides 
pratiques», 320 pages, prix : 44 F. 


18 AVRIL - 23 SEPTEMBRE 

BAINS-LES-BAINS 

'• « Forêts-promenades » : oxygène, calme, marche 
• Techniques de cure douces 

ARTERITE DES MEMBRES INFÉRIEURS 
Insuffisance coronarienne — Hypertension artérielle 

OFFICE DE TOURISME. - 88240 BA1NS-L&BA1N5 


La Presle-les-Bains 

EN ROUSSILLON 

(altitude 1.150 mètres) Saison du 7 avril au 22 octobre 

Statsoa européenne de la colibacillose 
Voies urinaires - Intestins - Anémie 
GRAND HOTEL ET [ETABLISSEMENT THERMAL 

entièrement rénové» Site et environnement pittoresques 
Ecrire:, €6230 La Preste ou Tel. (68)3971.01 


AIX-EN-PROVENCE 

STATION THERMALE DE LA CIRCULATION VEINEUSE 

OUVERTE TOUTE L'ANNÉE 

Varices - Ulcères - Phlébites . ■ - ■ .* 

HOTEL DBS THERMES "* NN 
directement relié par asceottmr A ■ l’Bta bliweme ot Th ermal 
Documentation gratuite eur demande & SOCIETE DES THERMES 
B J». 147 — 13602 AIX-EN-PROV&NCE — Téléphone : (42) 28-01-18 

HOTEL OU ROY RENE NN 

M. boulevard du ROy-René - BJ>. 93 - 13803 ÆX-BN-PSOVRNCE. 

Téléphone : (48) 26-03-Ql - Télex AZXFBOV.4M 888 
Prix spéc. pr curistes (posa, tfeoi-pm.) Liais, gras. ar.Et&bL Utérin. 


CURE D’HIVER sons le SOLEIL DE PROVENCE 
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QUI ET COMMENT ? 


L ES conditions de prise en 
charge peuvent varier, s'il 
s’agit de régimes particu¬ 
liers ou de régimes spéciaux. Ce¬ 
pendant. la plupart des régimes 
de protection sociale reprennent, 
avec des nuances, les dispositions 
suivantes, qui sont celles du 
régime général. 

Le remboursement des frais 
de cure thermale dépend d'une 
« entente préalable ». Cest-a- 
dire que le curiste doit avoir 
obtenu l’accord de prise en 
charge avant d'entreprendre sa 
cure. La première étape admi¬ 
nistrative débute donc chez son 
médecin. 

CERTIFICAT MEDICAL. — 
Le médecin établit la «demande 
de cure thermale a fournie par la 
caisse (en remplissant le certi¬ 
ficat de la page 2). L'assuré 
remplit lui-même les pages 1 et 3 
avant d’adresser la carte-lettre 
& sa caisse. 

Pour la plupart des stations, 
qui ne fonctionnent qu’une par¬ 
tie de l'année. la demande doit 
être reçue par la caisse avant 
le 1" avril. 

SI la station retenue est 
ouverte à l'année, la demande 
doit parvenir à la caisse trois 
mois au moins avant la date 
envisagée pour le départ. 

DECISION DE LA CAISSE. — 
Le contrôle médical peut convo¬ 
quer le demandeur pour examen. 
La décision favorable se traduit 
par l’envoi d'une « prise en 
charge » : soit à quatre volets 
(a A » poux le médecin thermal, 
s B » pour l’établissement ther¬ 
mal, « C » pour les frais de 
voyage, «Os pour les frais d’hé¬ 
bergement). soit à deux volets 
(« A » et « B » seulement). 

Si la «prise en charges est 
refusée pour des raisons médi¬ 
cales, ou en l’absence de réponse 
au bout d'un mois, 11 est possible 
de demander dans les trente 
jours une expertise médicale, par 
lettre recommandée avec accusé 
de réception. 

Si la demande est rejetée pour 
motifs autres que médicaux, un 
recours gracieux peut être pré¬ 
senté & la caisse. 

PRESTATIONS VERSEES. — 
Quelles que soient les ressources 
du loyer, la prise en charge 
comporte toujours : le rembour¬ 
sement à 75 % des honoraires 


• Dam le peloton des qetnxe prin¬ 
cipales staiions françaises, Aix-ies-Baxas, 
ouvert toute l’année, tient solidement 
la première place avec une fréquen¬ 
tation supérieure à 45 000 curistes. 
Viennent ensuite Dax et Luchon, et en 
Auvergne La Boutboule, Royw, Chfitel- 
Guyon et Vichy. Dans ce groupe des 
pim de 20 000 curiste*, Àmélie-les* 
Bains (Pyrénées-Orien ta 1 es) s’intercale. 
On peut y placer Bagnoles-de-l'Ome, 
Le Mont-Dore, puis Cautetets et Aile- 
vard. presque rejoints par BaUnic 
Bourbon ne et enfin Ax-Ies-Thennes. 
autour de 10 000 curistes. 


médicaux de surveillance de la 
cure (tarif conventionnel ou 
d'autorité) : le remboursement k 
70 % des frais de traitement à 
l'établissement thermal (forfaits 
déterminés par convention entre 
l'établissement et la CNAM). 

Lorsque les ressources du foyer 
sont inférieures à un plafond : 
le remboursement A 70 % du 
coût du trajet SN’.CF. 2* 'classe, 
éventuellement étendu, si néces¬ 
saire, à un accompagnant; le 
versement de 70 % d'un forfait 
d'hébergement (fixé à 400 F 
en 1978). 

(A noter que le taux de rem¬ 
boursement des quatre presta¬ 
tions peut être porté & 100 % 
dans les cas d'exonération du 
ticket modérateur.) 

En 1977. le plafond des res¬ 
sources était fixé & 30 000 F. 
majoré de 50 % par personne k 
charge — calculé sur la base des 
ressources de toute nature per¬ 
çues au foyer du I" janvier au 
SI décembre de l'année précé¬ 
dente. 

Les indemnités Journalières 
sont accordées si le curiste est 
l'assuré lui-même et si ses res¬ 
sources mensuelles moyennes sont 
inférieures au plafond de coti¬ 
sation A la Sécurité sociale 
(somme majorée de 50 % par per¬ 
sonne à charge). Enfin, précisons 
que toutes les stations affiliées 
au Syndicat national des établis¬ 
sements thermaux sont, évidem¬ 
ment. agréés par la Sécurité 
sociale. 

AVANTAGES PARTICULIERS 

• Un grand nombre de mu¬ 
tuelles remboursent la totalité 
des prestations. 

9 Depuis le 31 décembre 1974 
lé caisses auxquelles sont affi¬ 
liés les travailleurs non salariés 
des professions non agricoles 
prennent en charge les cures 
thermales, mais é raison de 
50 % seulement des forfaits 
« honoraires médicaux b et 
«soins k rétablissement ther¬ 
mal B. 

• Pour la caisse militaire de 
Sécurité sociale, la date limite 
du dépôt de demande est fixée 
au I’ r mai ; pour les caisses 
agricoles au l* r juin ; les 

des mines ont supprimé 
les délais de dépôt. 

• Les exploitants agricoles ne 
bénéficient qu’à titre excep¬ 
tionnel des indemnités « héber¬ 
gement-trajet ». alors que les 
gftiar léfi agricoles suivent le 
régime généraL 

Des modifications intéressant 
ces dispositions, tradi ti on n elles 
depuis de no m breuses années, 
sont & l’étude. Elles devraient 
notamment porter sur la rédac¬ 
tion des imprimés de d ema nde 
de cure thermale (simplifica¬ 
tion) ; et surtout la suppression 
de la date limite pour le dépôt 
des demandes, qui est souvent 
une source de graves m é comptes. 
. Le plafond de ressources, 
comme le montant de l'indemnité 
d'hébergement, sont régulière¬ 
ment révisés chaque année. 


Hôtel Terme MifâlTIOnti 


prend en main vos vacances- 
et votre santé. ~ 


LïM i motet Terme Mtramond dest courir, 
peoater, se promener, se déten dre en 
gondola, naoer. saloper, se remettre en 
condition pnysique. jouer au t enni s et au 
golf, tout en se ix^rnu n«5san t g)mrg j 
rnumattemes, ooestt é, str ess et-ermuL 
saison; Février - Novembre. 


q Qj La Centre Thermal 


Envoyez es non fc Motel Terme «eramono 

T«.1339«/7SBM5 
l-SSaMMonreqiutto Terme 
vous recevrez Brawrenem » dftpfcmeïies 
prtx-courant 


code Panai. 



LES EAUX EN CHIFFRES 


L A France détient 20 ïh du 
« capital thermal » do 
l'Europe. Elle a L200 sources 
d’eau minérale reconnues et 
autorisées ; 100 stations classées 
-T- réparties dans 40 dépar¬ 
tements (une trentaine actuelle¬ 
ment fonctionnent toute l'an¬ 
née) ; 140 établissements ther- 
' maux ; environ 600 médecins 
thermaux autour de 500.000 
curistes dénombrés (1977). 

Le chiffre d'affaires du ther¬ 
malisme (ventes d’eaux miné¬ 
rales exclues) avoisine présente¬ 
ment les 2 milliards de francs. 

Emploi : le thermalisme occupe 
250.000 personnes, de qualifica¬ 
tions très diverses. 

Dans plusieurs régions, le ther¬ 
malisme tient une place impor¬ 
tante sur le plan économique : 
la troisième pour la région' 
Auvergne, avec ses dix stations ; 
la quatrième pour le départe¬ 
ment du Puy-de-Dôme (malgré 
l’Implantation à Clermont-Fer¬ 
rand des usines. Michelin i J. 

De 1966 à 1973, les investisse¬ 
ments consacrés à la rénovation 
des installations thermales ont 
avoisiné 50 millions. Depuis 
cette date, le rythme n'a cessé de 
s’accélérer. En trois ans le mon¬ 
tant des subventions du minis¬ 
tère a atteint 35 millions, les 
prêts du FDES (Fonds d’action 
de développement économique et 
social > 53 millions. L'aide de 
l'Etat a été répartie entre les 
établissements nationaux (tels 


Alx - les - Bains, Bourbon - l’Ar¬ 
chambault, Boorbonne. Plom¬ 
bières. Vichy) et les établisse¬ 
ments dépendant des collecti¬ 
vités locales. 

Les 40.000 chambres des sta¬ 
tions thermales représentent 
10 Vo du potentiel hôtelier fran¬ 
çais. Les a nuitées » de curistes 
représentent : dans l'Ailier, 56 
dans le Gers, 51 % ; dans les 
Landes, 51 %; dans l'Orne. 59 %; 
dans l'Ardèche 65 % (de l'en¬ 
semble des « nuitées b, touristes 
compris — statistiques du Crédit 
hôtelier). 

Les dépenses thermales repré¬ 
sentent 0.35 Va (seulement) des 
prestations prises en charge par 
l'assurance maladie. 

Une enquête statistique de la 
Caisse d'assurance maladie de 
la région du Nord (mentionnée 
par l’étude du Conseil supérieur 
du tourisme — juin 1975) établit 
que : 

—L’absentéisme est réduit dans 
une proportion de 12 à 57 % par 
les cures thermales suivant la 
nature des affections considé¬ 
rées. Ce coefficient est de 30 à 
57 7c si l’on exclut de la statis¬ 
tique les assurés sociaux en 
«congé de longue maladie» ou 
figurant sur l’assurance Invali¬ 
dité; 

— Le thermalisme apporte une 
réduction de la consommation 
des prestations pharmaceutiques 
(par rapport à la période de pré¬ 
dire) de 33 V a . 


LES B0BET ET LA « THALASS0 


D 'ES juillet 1978, la Centre de 
thalassothérapie de Camac 
(Morbihan), dont la direction 
a été confiée à Jean B obéi, accueil¬ 
lera,' dans un ensemble conçu par 
un architecte vannetals, M. Yves 
Guillou, ses premiers clients. Des 
clients ■ externes -, qui auront le 
choix pour leur hébergement entre 
tes hôtels et tes pensions de te petite 
cité, voire le logement chez l'habi¬ 
tant ; au encore le confort du 
Talmor, un trois étoiles — le cent 
douzième maillon de la chaîne 
Novotel — qui comptera cent cham¬ 
bres, six suites, deux restaurants, 
un grill, un bar. etc. 

La piscine couverte est réservée 
en priorité aux curistes, mais alla 
sera cependant accessible au public 
è certaines heures. Elle est alimentée 
en eau de mer maintenue à une 
température constante de 27 degrés, 
et complétée d'une - plage » orien¬ 
tée plein sud. 

SI Jean Bobet reste fidèle à sa 
Bretagne natale, son frère Louison, 
lui, a quelque peu émigré vers le 
Nord : c'est au Touquet qu'il a 
choisi de mettre en pratiqua Bon 
expérience ; l'Institut de thalasso¬ 
thérapie qui porte «on nom a ouvert 
en 1974> Conçu pour accueillir deux 
cent cinquante curistes par Jour, 
l’ensemble comporte tous les amé¬ 
nagement» Indispensables (piscine 
de rééducation, salles d'aérosols, de 
gymnastique, de repos, de message, 
piscine couverte, etc.). 

Depuis avril 1977, l'hôtel Thalamer 
— un Novotel de cent cinq cham¬ 
bres. catégorie « trois étoiles vacan¬ 
ces» — directement relié è l'Ins¬ 
titut peut accueillir les curistes. 

. D'antre pari, te complexe Sofltel 
ThaJassa de Qulberon prend un 
nouveau départ sous la direction de 


Mme Marie-José Bobet Inauguré en 
1984, l'Institut de thalassothérapie 
de Qulberon. qui a été remis à neuf 
celte année, est situé è l'extrémité 
de la presqu'île de Ouiberon, è la 
pointe de Goulvars, il se trouve, en 
fait, è 14 kilomètres en mer. 

L'équipe médicale a été renforcée 
et comprend six médecins, dont un 
médecin diététicien, des kinésithé¬ 
rapeutes, des Infirmières ; une 
équipe pouvant traiter cinq cent 
quatre-vingts curistes par-jour. 

L'Institut est relié par un couloir 
Intérieur aux deux hôtels Sofltel 
ThaJassa (cent treize chambres) et 
Sollte! Diététique (soixante-dix-huit 
chambres). 

* Centra de thalassothérapie de 
Camac : BJ*. 83, S8340 Camac. 
téL <97)52-01-44. 

* Institut Loulson-Bobet : Front 
de mer, 82320 Le Touquet, téléph. 
(21) 05-10-67. 

* Institut de thalassothérapie de 
Qulberon. pointe de Goulvars. 
56 Qulberon, téL (97) 50-19-25. 


• C’est la région pmnetme. oe qui 
est logique an regard de b densité dé¬ 
mographique, qui envoie dans 1er sta¬ 
tions le plus grand nombre de cu rist es 
(90 000). Pois la Provence-Côte d’Azur 
(45 000) et la région Rhône-Alpes 
(58000). On trouve dans la tranche 
des 25 000 curistes : le Nord, la Lor¬ 
raine, 1‘Aquitaine, -le Midi- Pyrénées. 
Viennent ens uit e le Languedoc ex i'Al-, 
snce; enfin le Ce nt re et l’Auvergne 
La Bourgogne, le Poitoo-Omences, la 
Bretagne, la Haute-Normandie, la Pi¬ 
cardie, la Champagne aorignenr à peine 
chacun 10 000. curistes. Tout en queue 
da peloton figurant la tiosse-Nonuan 
die, le limousin, la Franche-Comté 
(entre 10 000 et 5 000 curistes). 


UN OBSTACLE INSURMONTABLE 


(Suite de la page 23J 

Les économies dérisoires ainsi 
réalisées peuvent-elles suffire à 
couvrir les nouvelles dépenses 
entérinées par un surcroît de 
travail administratif (calcul, pour 
chaque dossier, d’un second 
plafond distinct de celui défini 
pour l'attribution des indemnités 
journalières) ? C'est peu pro¬ 
bable. - 

Quarte aux autres réformes, 
souhaitées et réclamées par les 
' responsables du thermalisme et 
promises depuis longtemps, elles 
attendent toujours leur réali¬ 
sation. Qu*n s'agisse de l’amé¬ 
lioration de renseignement de 
l'hydrologie aux étudiants en 
médecine; qu'il S'agisse de faci¬ 
liter le dépôt des demandes de 
prise en charge (révision des 
imprimés, abandon de la date 
limite du 1 * avril), de llncrtp- 
tion des orientations thérapeu¬ 
tiques & la nomenclature retardée 
depuis . deux . ans ; ou qun 
s’agisse, enfin, du rattrapage 
effectif des tarifs des établisse¬ 
ments thermaux .aux prises avec 
la hausse beaucoup plus forte 
du SMIC, de l’énergie, des 
charges financières, des impôts 
locaux. 

11 convient de rappeler aussi 
le rôle irremplaçable que Joue 
l'activité thermale dans la vie 
économique de réglons peu favo¬ 
risées. E n v i ron deux cent mille 
personnes, sans grande possibi¬ 
lité de reconversion pour la plu¬ 
part. sont concernées- 

Et puisque le secrétariat d’Etat 
an tourisme s'intéresse au 
thermalisme — l'opération «Allez 
aux eaux », de 1977. est une 
preuve évidente, — il est permis 
aussi d’envisager le rôle que 
pourraient et devraient Jouer 
nos stations dans l'accueil de 


curistes étrangers, porteurs de 
précieuses devises. 

Enfin, le succès que rencon¬ 
trent les disciplines écologiques 
ne devrait-il pas rendre plus 
précieuse et plus «actuelle b cette 
médecine sans médicament, par¬ 
faitement naturelle, sans effets 
secondaires fâcheux, qui ne pré¬ 
tend pas se substituer aux autres 
traitements mais s’y associer, 
les compléter ou les relayer et, 
parfois, en effacer certains effets 
nocifs ? 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


Progression da nombre de 
cures effectuées prises en 
charge par Pensemble des 
régimes de Sécurité sociale. 


ian 

65114 


1952 

78 zn 

+ 20,11 

IBS” 

97 0M 

+ 24.95 

1954 

104 519 

+ 7,92 

1955 

113 982 

+ 14,79 

1956 

135 770 

+ 1305 

1957 

162 294 

+ 13.53 

1958 

172 736 

+■ S, 42 

1959 

85 

— 50.32 

1960 

140 802 

+ 64.06 

19CI 

162385 

+ 15JZ 

1962 

190 240 

+ 1745 

1963 

£18031 

+ 14,60 - 

1964 

245 857 

+ 12.76 

1965 

272 517 

+ 10414 

1966 

257 723 

+ 946 

1967 

SU 453 

+ «JS7 

1968 

£80 268 

— 9.73 

1969 

£72 056 

— 2*4 

1979 

£70512 

— 0^ 

1971 

. £85 £36 


1372 

293 203 

+ 830 

1973 

300 518 

+ M9 

1974 

311 195 

+ 3Æ5 

1975 

339 063 

+ 836 

1976 

361618 

+ 6.64 


TAUX MOYEN : + 8,80 %. 



Vous cherchez 
une boisson peu sucrée? 

(naturelle et plus légère) 

Vin de Volvic a le goût nature que 
vous préférez, car c'est une boisson 
riche en fruit'et très désaltérante, 
mais naturellement peu sucrée. 

Rensejçneniants : Voirie & P. 41 -92340 Baurg-U-FMfla * TéL ; 3ECM5-34 



fa gtation thermale 

(Haute-Savoie) du mont Blanc 

PEAU - NEZ - GORGE - OREILLES 

Renseignements : 

Syndicat d'initiative 
74170 SAINT -GERVAIS 
Tel. (50) 78-22-43 



Carme c’est la santé. 


La date: Lé 1“ juillet 1978, ouverture du 

CENTRE DE THALASSOTHÉRAPIE 

L'adresse 

Dès maintenant, informations et réservations à ; 

Jean BOBET 

B.P. 83. — 56340 CARNAC. — TéL ; (97) 52-04-44 

CARNACt un site exceptionnel en Bretagne Sud 
et maintenant un Centre de Thalassothérapie où la 
RIGUEUR accepte volontiers la POESIE. 


LE BOULOU (66160) 

LA STATION DU FOIE et de la VESICULE BILIAIRE 
NATIONALE 9 - AUTOROUTE « LA CATALANE b 
Mer (à 15 minutes) ESPAGNE (à 10 minutes) 
MONTAGNE A PROXIMITE 
SJ. TéL : (16-68) 37-40-60 


“U THERMALISME PAR EXCEllEEF 
MM - TERME - ET - MONTfGROTTO 

(Prov. PADOUE/ITALK) 

Documentation sur demande 


HOTEL ARJS7DN MOLM0 
HOTEL ASTORIA TERME 
HOTEL BOJA BRISTOL 
HOTEL BHJA MOHTGORIpHE 
GRAM HOTEL TERNE 
HOTEL OLHIPIA TERME 
HOTEL PRESIDENT TERME 
HOTEL LA RESIDENCE TERME 
HOTEL TERME MIOMIPEZZATO 


HL 669067 

TEL 663030 TU 43215 

TEL 669330 TU 43210 

TEL 668633 

TEL 793111 TU 43266 

TEL 733499 

TEL 668288 TU 432B0 

TEL 668333 

TEL 669338 TU 43682 


AHAX0 TERME 
ABANO TERME 
ABANO TERME 
MDNTEDRTONE 
MONTEfiROTTO TERME 
M0KTEGR0TTQ TERME 
ABANO TERME 
ABANO TERME 
ABANO TERME 


Tons les bétels mentionnés possèdent cabines tort modern e s pour le 
trzàtemesrt thermal chez soi, par personnel spécialisé et sons cttffréJe 
de directeur rnédkat. Tous ces hôtels sont dotés de deux grandes 
piscines thermales : coarerte et plein air. 

Abuio Terme et Mantegrotto «ont la «tétions thermales ta plu 
Importantes du monde et la plus recommandées par le corps m e rt l eaL 
Indications : rhumatisme*, arthrites, fibrosité*, névrites (wintiqaa). 
séquelles de fraerures, asthme, rhinite*, sinusites, bronchites chroni¬ 
ques, sotte da affections gynécologiques. 

Golf (18 trous), tennis, soirées dansanta avec orchestre (dans les 
hôtels). excursions k Venise (56 km.), Padone (16 km.). Vérone, 
monts Bnganéens. 
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Mariage» 

— Mme Louis LE JEAN. 

HL et Mme Francis BARBELBT, 
sont Heureux de faire part du 
mariage de leurs enfants. 

Sylvie et Laurent, 
qui sera célébré a Cœavrea, le 
i mars 1978. 

Chftteaa de Cceuvres. 02600 . 

lfi. boule van! Oouvion-Balat-Cyi; 

75017 Paris. 


Décès 

_ on nous prie d'annoncer le 
décès de 

EL Daniel AIMÉ, 
principal honoraire de lycée, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu le 12 révrler à Annonay 
(Ardèche), dans sa quatre-vingt- 
unième année. 

Les obsèques ont eu lieu & Anno- 
m», le 15 février. 

I/infcmmaUon a eu Heu le même 
jour à Hyèras (Var) dans itnUmlté. 
* De la part de : 

Mme Daniel Aimé, son épouse, 

MBA Jean et Maurice Aimé, ses 
enfants. 

Collège des Raugtâres, 

83406 Hyères. 


— hl et Mme Jacques Bonis, 
Docteur et Mme Alain Bonis, 
Docteur et Mme Henri Bonis, 
jji et Mme Jean-Claude Bonis, 

M. et Mme André Bonis, 

M, et Mme Pierre Mouehelet, 
y. et Mme Bernard Durup de 
Baleine, 

KL et Mme Pierre Lartigue, 
ses petits-enfants. 

Mme Maurice Blraben, 

Mlle Marguerite Larroque, 
bcs sœurs. 

Ses neveux et nièces, 
font part du décès de 

Mme Paul BONIS, 

«xrvenu le 18 février 1978 è Paria. 

Ella a été Inhumée & Bel vas (Dor¬ 
dogne). le 20 février dans la tombe 
famille après la cérémonie reli¬ 
gieuse à l'église. 


— Mme Pierre Bucnood, 

HL et Mme Jean-Pierre Bucboud, 
Le lieutenant Gérard Buchoud, 
Colette et Bernard. 

Mme Alexandre Bucboud, 

La capitaine et Mme Bertrand 
Bnehoud et leurs enfants. 

La commandant et Mme Michel 
Bucboud et leurs enfants, 

IL et Mme Maurice Gaillard. 

Mil e a Solange et Antoinette 
rm mar ri. 

Sœur Georgette Gaillard, 

Sœur Jeanne-Marie, carmélite, 

IL et Mm a Jean Gaillard et leurs 
enfanta, 

ont la douleur de faire part du 
décès du 


colonel Pierre BUCHOUD, 

commandeur de la Légion d'honneur, 

lsur épata, père, fils, frère, beau- 
trtxo et oncle, rappelé A Dieu la 
20 février 1978. 

La obsèques auront Usa le jeudi 
33 février, & 14 heures, en l’église 
Saint-Justin de LevaHols - Perret 
(Hauts-de-Seine). 

Le présent aria tient lieu de falre- 
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A — m. et Mme WUly Schelff- 
Oaudst, Grégoire, Nathalie, Benoit, 
gt M. André Navarre et Sylvie, 

50 Les fnminwff Claude t, Jollot, Ortoli, 
tucrot, Girod, Petitjean, 

J Les familles parentes et alliées, 
Y St tous ses amis. 
ï\ nt la douleur de faire part du 
ôcès de 

HL FËnûuid CLAÜDET, 

^ ancien député du Doubs, 

(nrvenu & Garches, le 19 février 1978, 
«{ans sa quatre - vingt - deu rième 
,naée. 

A | Les obsèques seront célébrées ven- 
" rsdl 24 février 1978, à 10 h. 30, en 
4 jégliEe de La Rivière (Doubs), 
k* 

A jOet aria tient lieu de faire-part. 

L ia. rua de Villeneuve, 

’ ■ 92380 Garches. 

^ll La Rivière. 25360 Frasne. 

^;iNé le 10 Juin IBM è La Rivière 
■ Ooubs), Fernand Claudel, Industriel, qui 
Ajlralt été élu maire de sa commune 
'riale en 1M9. avait emporté dés le 
pà ‘ramier tour de scrutin, le 26 avril 1936, 
** I siège de député de sa circonscription 
i lï Pontarïter. Membre du groupe des 
Ai ilpubllcalns Indépendants et d'action 
^ lidale. Fernand Oaudet avait appartenu 
^ ! la commission des travaux publics. 
” jlcsHprésIdenl du Syndicat des bols du 
, ira. Il s'était fait au Parlement le 
m penseur de la forêt française. Le 
r :i juillet 1940, au congrès de Vichy, 
emand Claudet avait voté en faveur 


maréchal Pétain. Depuis tore, » vivait 
ioigné de la polltiQueJ 


— Mm * HemandoE et ses 

enfanta Olivier et Fabrice galMcq 
ont le chagrin d’annoncer le décèa 

Mme Charles KAL8KA, 
survenu A Lyon, le 10 février 1978. 

— M. Gérard TCnléfcn, son fila. 

Olivier et Fabrice ITalélta. aes 
petit*-fila, 

M. et Mme Henri EAléfca et leurs 
enfanta. 

M. et Mme Joseph Prieur et leurs 
enfanta, 

M- et Mme Lucien Grodner et 
leurs enfanta, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme veuve Charles KAI.ÉKA, 
née Jeanne Curtln, 
survenu A Lyon, le 10 février 1978, 
dans aa BOlxonte-dlx-hulUAme année. 

L’inhumation a eu lien le 14 fé¬ 
vrier, dans la plus stricte Intimité, 
au cimetière de Cannes. 

Cette annonce tient lieu de faire- 
part. 


— On noua prie d’annoncer le 
rappel A Dieu de 

AL Philippe LABLAUDE, 
vice-président 
d’Euocham Europe inc. 
survenu A Bruxelles, le 19 février, 
A l’Age de quarante-cinq ans. 

De la part de : 

Mme Lablaude, son épouse, 

Valérie et Xavier, ses enfants, 
Mme Marina Lablaude, sa mère, 
Mme Maurice Lavergne, sa sœur. 
M. et Mme Louis BenottL ses 
beau-frère et belle-sœur. 

César, Antoine et Isabelle, ses 
neveux, 

fit de toute la famine. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
en l’égllso d’Ousaan-sur-Lolre (45), 
le Jeudi 23 février. A 11 heures. 

Le présent avte tient lieu de faire- 
part. 


— Ha plu au Seigneur de rappeler 
A Lui 

Mm» Guy LAPCHXN, 
née Lucie TetteUn, 
pieusement décédée à Roubaix, le 
20 février 1978. dans sa soixante- 
treizième année. 

Ses funérailles seront célébrées le 
vendredi 24 février 1978. A 10 h. 30, 
en l’église du Sacré-Cœur (place 
Salnt-ChrlBtophe-Cmlsâ-lxiroeha), A 
Marcq-en-Baireui, d’où sou corps 
sera conduit au cimetière d'Enghicn- 
les-Balns (Val-d’Oise) pour y être 
Inhumé dana le caveau de famille, 
vers 15 heures. 

Les visites seront reçues au salon 
funéraire, 147 bis, rue du Coq-Fran¬ 
çais, A Roubaix, le Jeudi 23 février, 
de 16 heures A 18 heures, larvée du 
corps au salon funéraire A 10 heures. 
Assemblée A l’égUae A 10 b- 25. 

1 L’offrande tiendra lieu de condo¬ 
léances. 

De la part de : 

m Guy Tj>pfthin. son époux, 

M. et Mme Pierre Boe-LapcMo, 

François, Olivier, Philippe et 
Catherine, 

m e t Mm» Jean-Marie Buyssano- 
Lapchln. 

M. et Mme Lue Buyssens-Thurotte. 

Bertrand. Christophe et Claire, 


Franck, virginie et Laetitia, 
ses enfanta et petite- enfan t », 

Les fcmniiw TetteUn, Thouln. 
Herllcq, Lapcbln et Drecq. 

Ses frère, sœur, beaux - frères, 
belles-sœurs, neveux et n i èce s. 
Toute la famine et ses nombreux 

tml». 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
22, avenue Jean-Jaurès, 

59100 Roubaix. 

134, avenue de Flandre. 

59290 WasquehaL 

8, avenue de la Petite-Hollande. 
59700 Marcq-en-BarœuL 
229, avenue Le Nôtre, 

59100 Roubaix. 


— Douai. 

H a plu au Seigneur de rappeler 
A Lui 

Mme René M Ail.LARD , 
née Françoise Semelalgue, 

décédée A Douai, le dimanche 
19 février 1978, dans sa soixante- 
dix-huitième année. 

La messe de funérailles sera célé- > 
tarés A Douai la mercredi 22 février, 
A 14 h. 30. en la chapelle Notre- 
Dame, rua Mongol. 

Réunion A la chapelle, A 14 b. 15. 

De la part de : 

m. Ri"* Maillard, son époux, 

m et Mi"» Jacques Brouaalar- 

Malflard. 

Sœur Marie-Geneviève, fille de la 
Charité, 

M. et Mine Jean CiecIeraM- 

MaiHard, 

M. et Mme Philippe Vlllaume- 

MalUard. 

M. et Mme Georges MalUard- 

Devrtendt, 

M. et Mme Jean-René Mal Pard- 
Dupré-La Tour, 

M. et Mme Dominique Malllard- 
Tblon, 

M. l’abbé François Maillard, 
ses enfanta, m petits-enfanta, ses 
rrôren, sœurs, Sem éloigné, Euhn- 
munch et RalllanL 

90, rue du Parc-Bartin, 

59900 DouaL 


_On nous prie d’annoncer le 

flfiCêfl d Haima BCBfRAMM, 
survenu le 17 février 1978 A Paris. 

Ti*lnhi l T r>atH,Yn a eu l ieu d ans nn- 
GtmUé au cimetière dTvry. 

Da la part des familles EQntxel 
et Egger et de ses 

4L rue Lecourbe. 75015 Parla. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

(Nés A Berlin en 18%, Hama Schramm 
s'ôtait engagée dans isi ayn tfeat Blie- 
mand d'enseignants qui fut dissous en 
1933. Membre du S.P.D., aile dut quitter 
l'Allemagne et trouva refuge en Franco 
en 1934. Après avoir été Internés au 
camp de Gurs 11940 - 1941), œmért^e 
qu'elle a décrite dans un livre pubU 
en 1977, elle put survivra à la ouvra 
riaw ia clandestinité. Après 1944, elle 
vécut A Parts, où rito publia de nom¬ 
breux articles doaimentalresj 


CARNET 


Remerciements i Le KnéCOIUt dfi l’Ôal | 


— Mme Joseph - Henri Qmnan- 
vald. aca curants et tout# leur 
famille, très touchés des marques 
da sympathie et d’amitié qrüleur 
ont été témoignées & l’occasion du 
décès de 

M. Joseph-Henri 
GRUNENWALD. 

remercient tous ceux qui se sont 
associés A leur peine. 


Anniversaire» 

— La famille de 

RAYMOND COGNIAT 
rappelle son souvenir A ses amis en 
m premier anniversaire de sa mort 
(33 février 1978). 


^ Pour lfl Lio lwl ftfww «vtitiI u erwilT it 

da sa mort, que tous eaux qui gar¬ 
dent la souvenir dp_ 

Georges DUPEYRON 
aient une pensée pour lut. 


Commémorations 


— A l'occasion de la célébration 
du bicentenaire de la «tiih du 
général José de San Martin, l'am¬ 
bassade de la République Argentine 
en France Invite les Argentins aux 
cérémonies suivantes : 23 février, A 
10 heures, gerbe devant la statue 
du général dans le pare MOatsouris, 
30, boulevard Jourdan, 79014 Paris, 
et A 11 h. 30 devant la tombeau du 
soldat Inconnu A l’Are ds triomphe. 

Visites et conférences 


JEUDI 23 FEVRIER 

VISITES GUIDEES ET PROME¬ 
NADES. — 14 h. 15. 1, quai de 
l’Horloge, Mme Legrégeoia : « Le 
palais et la chapelle des Bols mou- i 
dits dans la Cité >» 

15 11, métro Saint-Paul, Mme Os- 
wald : c Les synagogues du Marais » 
(Caisse nationale dea monuments 
historiques). 

15 11, l. rue Balnt-Louls-en-lHo : 
c Les hôtels de me Saint-Louis » 
(A travers Paris). 

14 h..30, U, rue Grenu : « Pein¬ 
tura flaman d e » ÇArt et Histoire). 

CONFERENCES. — 18 h^ Cercle de 
l’Union interalliée, 33, rus. du 
Faubourg-Snlnt-Antoine, U. Yves 
La Prairie : « L’océan, clef du, 
futur ». 

— 13 heures. Institut des lanynaa 
et Civilisations nrlwiMii« | «alla Tl° L 
2, rua de T.m«, Parla (7*), M. Do]an 
Bogdanovic : «Les Bogomiles» (ca¬ 
thares des BeBcana). Conférence pré¬ 
paratoire au colloque sur le »*«« 
sujet, qui aura lieu le 30 mal A 
Sfcopije. Entrée libre. 

19 h. 80, 26, rua Bergère» U. Robert 
Amadou ; c Raymond Lolls, p^nn- 
sophe et mathématicien ds la selsnce 
universelle » (l’Homme et la Connais¬ 
sance). 


H n’y a pas plus SCHWEPFES 
que V « Indlan T onie » 
de SCHWEFPES. 

Binon SCHWJEPPES Lemon. 
rentra SCHWEPPES. 


ROBERT SÂBATffR WÈM 
U COMMISSION DE POÉSIE 
DU CENTRE NATIONAL 
DES LETTRES 

Le romancier et poète Robert 
vient de succéder A Jean 
Bourse] ot ir™ président de la 
commission de poésie dn Centre 
national dea lettres, où H retrouve 
Hervé qui préside la commis¬ 

sion do l’akls à la création, et Jean 
Ulitla, de 1’Académie française» qui 
préside la commission de l’aida A 
l’édition. 

Cm f ymmMiw» guident le Centre 
parioeai des lettres et sim directeur, 
M, Groaheno, la répartition dea 
■Mes que l’Etat octroie anx écrtvabu. 
Vingt-cinq bonsses et huit s années. 
sabbatiques a sont ainsi distribuées ; 
chaque innée. 

parmi les bénéficiaires da bouses 
en 1977, dont te montant est de 
88 809 francs, citons Rony Ouvert, 
Diane de Marterie, Pascal Rrncbner, 
qui vient d’obtenir le prix de 1a 
Littérature fantastique au Festival 
d'Avndaa pour c Aller Jouer aD- 
leuxa a (Sagittaire). Serge Fauehe- 
reau, Pierre Leyris, Serge Sautreau, 
Pierrette Flrutisnx, Jean Deméllex, 
Mohammed Dtb, etc. 

Les s années sabbatiques a, dont 
le montant est de 88 988 francs, sont 
réservées A des écrivains confirmés. 
Louis Calafertet Roland Dnbülard, 
Edmond Jobes. Jean Rlcardon, 
Manuel de Dlegaex, Victor Ha bu , 
pmrnin wetngartm et Claude Cour- 
chat ont bénéficié en 1977 de cette 
subvention. 

Une nouvelle bourse de 25 BM francs 
a été fondée pour stimuler la produc¬ 
tion dea scénarios de films : parmi 
les quatre bénéficiaires, l’écrivain 
Robert pinget. 


• Bourses de voyage aux Etats- 
Unis pour enseignants. — La 
Fondation franco-américaine pour 
le développement des relations 
entre les Etats-Unis et la France 
offre soixante-dix bourses A des 
professeurs d’anglais de classe 
terminale et des professeurs fféco¬ 
nomie parlant couramment Fan- 
glafs. pour leur permettre de visi¬ 
ter les Etata-Unls pendant les 
prochaines vacances d’été. Ces 
bourses sont destinées & des pro¬ 
fesseurs (public et privé) ensei¬ 
gnant depuis trois ans,' Agés de 
nwina de qoarante-clnq ans et 
qui ne sont Jatnaia allés anx 
Etats-Unis. Le voyage a lien du 
13 Juillet an 4 août 1378 inclus. 

•je BMDËÊjgDBBBaX B et candida¬ 
tures : Fondation frenoo-amériosine, 
9, avenue FrankUn-D^-Rooaovelt. 
75008 Paris. 
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LETTRES 


Les « Chères Menteuses » 

de Gabrielle Rolin 


{Suite de Ja première paoej 

Et, & la eufta de rquieuL void les 
autres qui dévalent, qui occupent 
la scène : la tenta Jo et sa merin¬ 
gua. la grands Denise, la petite 
Yvette avec son Chartes, le comtesse 
nymphomane ou Laure et Béatrice 
qui ae crêpent ce qu'on ns peut plus 
appeler le chignon. Comme, au 
rugby, on dit d’un essai qu'il est 
transformé, l’essai les se transforme 
en roman. On pense bien que Je le 
dis comme un compliment 

Plu» peut-être qu’une méditation 
sur la condition féminine, ce Dvre — 
comme son titre (Indique — est une 
réflexion eur le mensonge. Pour Ga- 
briellB Rolin, d’ail leurs, les deux 
bb ressemblent «La condition de 
mineure dont nous émergeons & 
peine s longtemps légitimé nos su¬ 
percheries. > Et bravement, tout en¬ 
semble avec une conviction délurée 
et un humour Implacable, elle en 
entreprend la Justification. Le men¬ 
songe « appuis la résistance passive 
des opprimés- D eècfte les larmes, 
arrondit les angles, redresse les 
échines-. Il grippe les rouages du 
système, renverse les échelles de 
valeurs, fausse les régies, bafoue la 
raison et noue essore un minimum 
vital de liberté •. L’intrépidité du 
ton minci te A poser une question 
qui est Intrépide aussi : et si la vé¬ 
rité en faisait autant? Gripper les 
rouages du syntôma, renverser les 
échelles de valeurs^ Dans cet em- 
pfol-Iâ. la vérité n’est pas mal non 
plus. 

n est vrai que, dés que nous 
partons de vérité et de mensonge, 
nous nous aventurons dans un laby¬ 
rinthe où, au milieu des miroirs, tout 
s’empêtre et ee renverse. Déjà, on 


pourrait dira qu'en décrivant cette 
constance du mensonge Gabrielle 
Rolin témoigne de sa révérence pour 
la vérité. On peut tourner cela 
comme.on veut dire : -Je mens-, 
o'est franc. Le vrai menteur ne 
convient Jamais qui! ment Ou 11 
faudrait peut-être, Ici, dire un mot 
des menteurs par vocation, qui men¬ 
tent comme Ils respirent avao le 
même naturel. (Casanova : « Cette 
fable que je débitai sans prémédi¬ 
tation et par cette mante da mon 
esprit- - Ou Hussonet dans fEdu¬ 
cation sentimentale, qui, sans l’ombre 
d’une raison, raconte qu'il a trouvé 
■ la cuisinière avao un soldat». Ou 
la personnage de menteur qu’on 
trouva dans MsngBcIous, d "Albert 
Cohen.) Ou parier du mensonge 
légitime défense (Flaubert, à son 
procès, faisant dire par son avocat 
qu'il avait écrit Madame Bovary pour 
décourager l'adultère — mal» le 
mensonge en face était aussi gros 
qui l’accusait de l'encourager)- Et II 
est vrai, encore, qu*H y a des vérités 
petites, qui ne servent A rien. (Quand, 
d’un homme que l'estima, on m’ap¬ 
prend quTl a une manie sordide ou 
ridicule, qu’en al-Jo è faire D Ou on 
dira encore que couvent en mentant 
le menteur nous en apprend plue eur 
lui-même que s'il disait la vérité, 
qu’il nous révèle sa nostalgie, sa 
vanité, sa honle ou son angoisse, 
qu'il nous révèle, en tout cas, que 
nous ne pouvons pas nous fier è luL 
Dans la mesura où tout mensonge 
est une version choisie, ce choix est 
révélateur. 11 n’empêche, je reste eur 
l'idée que la vérité est plus salubre. 

FÉLICIEN MARCEAU, 

* Chiits menteuses, de Gabrielle 
Rolin. ECL Bttck, 182 P-, 38 F. 


AUTOMOBILE 


La R5 aiftomatic 1300 : la fin des préjugés 


LÉGION D'HONNEUR 



La Régie nationale ale vent 
en poupe. En moins d’tm mois 
viennent d'être présentés deux, 
modèles rôuæls « la R4GTL 
I«le Monde» du X e * février), 
véhicule à tout faire écono¬ 
mique, et la R5 ' automatic 
1300. idéale pour la ville, dont 
la commercialisation com¬ 
mencera le 24 février. 

Jusqu'à présent les transmis¬ 
sions automatiques sont restées 
l’apanage, en France, de voitures 
largement dimensionnées dont le 
gabarit s'accommoda tant bien 
que mal de la circulation ur ba i ne 
La MhrimaUc de Britlsh Leyland 
et la Honda. CMo font exception, 
Twain la première souffre d’une 
puissance trop modeste et la se¬ 
conde est équipée d’un convertis¬ 
seur de couple associé A une boite 
mécanique traditionnelle (cette 
dernière solution, peu coûteuse, 
mais « semi-automatique », a été 
adoptée par Citroën sur ss GB 
et CX). Renault, pour la RB, a 
préféré la boite automatique que 
tous les xroArinftinfl co nnaiss ent 
(prés de 92 % des automobiles 
aux Etats-Unis), mais selon sa 
propre recette déjà mise au point 
sur la plupart de ses modèles. 

L’électronique est, en effet, sa 1 
particularité : un c centre ner¬ 
veux » sélectionne les rapports 
d’un train éplcyckddal en fonc¬ 
tion de . la vitesse du véhicule, de 
la volonté du conducteur (la po¬ 
sition de la pédale d’accélérateur) 
et de l'effort accompli par Je mo¬ 
teur. Le fonctionnement est sou¬ 
ple, sans Inertie, et ü se prête 
facilement à des modes dTxaica¬ 
tion variés. . , 

La difficulté, pour le plus petit 
modèle de la Régie, était de loger 
la baSte automatique et son 
convertisseur à remplacement des 
organes traditionnels. D'e n s em ble. 
f Ai nH . r q ufthiPTWflnt çq mpac t, _ es t 
cependant plus lourd d’une tren¬ 
taine de kilos, et l a répar tition 
du poids sur les essieux s’en 
ressent (61 % à rayant contre 
59 % sur les autres R6). Le 
moteur 1300 cm3 de la BTS a été 
adopté afin de garder de3 per¬ 
formances satisfaisantes que) que 
soit le parcours. Sa puissance est 
de 65 ch (64 pour la TS) et son 
couple maximal est le même 









que pour la TS, mais à un ré gime 
beaucoup plus' bus (9.6 mKg à 
a 500 tr/mn). 

Extérieurement, la R 5 automa¬ 
tic a flère allure. Elle se dis¬ 
tingue par son toit en vlnyl et s es 
protections latérales. L’équipe¬ 
ment est ' celui de la TS, le 
compte-tours en moins, mais les 
sièges «intégraux» de la RS 
smériwrina ont été adoptés. L'en¬ 
semble. Joliment présenté, est 
sécurisan* et toujours confor¬ 
table. U ne loi manqua qu’un 
téléphone pour être fonctionnel 

La production envisagée, à 
DouaL est de cent véhicules par 
Jour, : un chiffre bien • modeste 
po ur lmp « mini » vraiment 
attrayante, désarmais libérée de 
tous sourds de conduite. Renault 
ne cache pas qu*il compte, avec 
elle, «créer des habitudes dès le 
bas de gamme». L’entreprise est 
d'autant motus risquée que la 
clientèle de la RS est surtout 
urbaine, qui les préjugés a l'egard 
de l’automatisme sont en vole de 
disparition et que la R 5 automar- 
tlc est proposée, à un prix sensi¬ 
blement égal & celui de la R 5 TEL 

ic Frix : 26 4N F. Consoannatioiu : 
7L/A3L/8JL 


larnett 

Chemisier Habilleur 


3LAZERS - OQO f 

Pure laine pe!gn.^SdXSVO 


PANTALONS 

et PoJyekj24ÉT |40 


2 L de manches 


544 


Ou 

Tensemble 


500 


19. AV. VICTOR-HUGO. 16" 



Printemps-Eté 


Présentation à 15 h 
du 21 au 24 Février 































































































































































































OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EÎ-’PLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA _, 

PROP. COMSJL CAPi i AUX 


La Sun» 

LaEçaeT.C, 

43,00 

49,19 

10.00 

11,44 

30.00 

34^2 

50.00* 

34,32 

50,09 

34,32 

8000 

91^2 


annonces cuusæ 



REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploï 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


recherché par Société 2Q0*M de ca, 850 P?soOT»v«pnoeranl> 
produisant et commercialisant des produits industriels, faisant 
partie d’un des plus grands groupes fiançais. 

H devra vendre des équipements acctromécaniquiK, 
des débouchés, choisir, assister et contrôler les agents et distri¬ 
buteurs flans lés pays etrangers. 

Profil: • 27 ans minimum, • formation: E-msi- électroméca- 
nique, • première expérience fortement de2à3îms 

vSne diiectenrent sur le terrain, • maîtrise dB 

T anglais et de Tespagnol (autre langue latine souhaitable). 

poste rayonnant à partir de Fans. 

Envoyer, c-v-, photo et prétentions sous référence 2755-M à 
Lca qui transmettra- 


« » International Classifiea Advertismg 

I.V.Ü. 3. RUE O'BAUTEVItlf - 75010-PARIS 


DECKART MicaoGRajmE 

LKADEB rtnrtw son SECTEUR 
recrute iin»iW liit l>1,im i 

1) INGÉNIEURS COMMERCIAUX H. et F. 
TRÈS HAUT NIVEAU 

EXPERIENCE APPROFONDIE (10 ans) 
Confirmée par des succès réels 
120000 F et PLUS. 

2) INGENIEURS COMMOOAUX H. et F. 

QUELQUES ANNEES D'EXPERIENCE, 

BONNE REMUNERATION J1WTr , M 

POSSIBILITE •wgBTJ.B de PROMOTION. 

Ecrire du téléphoner M. RROdn. 
DECKAET, 233. rue du Faubourg-Salnt-Martla, 
PABlS-ltK — TAL 607-47-16. 

(Discrétion aEsnrée) 


C.D.C. GUSEN1ER 

recherche 

pour service Informatique 

Y PROGRAMMEUR 

2° ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 

Connaissant Assembleur 
COBOL, A.N.S- 

Adresser C.V. et prétention» à 
C.D.C. CUSEN1ER, 

226 , bd Voltaire, PARIS HW. 


CONSEILLER TECHNIQUE 

PHYTOSANITAIRE 

Notre client. Important» société pétrolière 
étrangère, rechercha dans le cadre d'u ne étu de de 
développement industrie! et commercial pour 
un pays d'Afrique du Nord, un spécialiste de fies, 
haut niveau eu matière de phytosanitaires. Oeiui-ci 
se verra proposer, au siège de ort» socijrtjja 
conseil et l'animation d'une équipe chaînée 
d'évaluer qualitativement et quantitativement le 
marché des phytosanitaires et leur dêtribution. 
Le candidat retenu, de formation supérieure, 
devra pouvoir justifier d'une expérience d ai 
moins une dizaine d'années dans I ur dus toe du 
phytosanitaire. La rémunération p ropo sée est 
élevée, en rapport avec L'importance des 
exigences requises par le 

pagnée d'autres avantages llogement, franctuM 
dTmpôls, etc—]. Veuillez envoyer C.V. « pré¬ 
tentions h Michel SOYER, 6; «ej^lterceau- 
75008 Paris, sous la référence M823. L»pus 
gronde discrétion dans l'examen des candidatures 
estgarantfe. 


ENTOEPRïSE TJ. 

A VOCATION INTERNATIONALE 
recherche pour sa Dilata au 

NIGÉRIA 

CHEF COMPTABLE 

35 ANS MINIMUM 
FORMATION B.T.5. - D.E.CS. 

Très bonne connaissance .de l’annale, 
nnCBastoniudle minimum 3 m al pooaibl® a 
rétmager et dans la branche TJ. . 

Ssde comptabilité anglo-saxonne appréciée®. 

Ecrire avec C.V. dôt. A n° «7.631 CONT^BEPnbL. 

l'Opéra. 73040 PARIS CEDER 01. 


recrute REDACTCURSncenelés 
en droit par mutation ou recru- 
hSnïïï dfreef 

30 ans) pour SECRETARIAT 
GENERAL 

et SERVICES TECHNIQUES 
Logement assuré 
à tHre onéreux. 

Adr. candidature è M. le Matra. 

Peur école de langues-Paria 
WtOFESŒUR ALLEMAND 
fixpéfinmirt - adultes. 

Env. C.V. et prêt, s/£" 61-U3. 

HAVAS CONTACT 
136 , bd HBtwrnann. PARIS tiw 


Sté de à MELUNrech. 

nonr son département unwm*’ 
tto* 1 PROGRAMMEUR GAP*. 

Situation stable « d'avwür- 
TH: A M. LACHENY - 43MM2 


SYNTHELflBO 

pour son mmm cunhhie, uk 
CHEF DE PROJET 

BS 'le 
EN FRANCE. 

LA PRÉFÉRENCE SERA DONNÉE A DK 
CANDIDATS PRÉSENTANT LES QUALIFICA¬ 
TIONS SUIVANTES : 

— Thèse d’Etat de Docteur en Médecine. 

— CJ2.S. do Cardiologie. 

_Expérience antérieure (3-5 ans) et 

établie dans la conception, la misa ® 


1-KnTm.vkto médicaments cardlo- 
vaaeulalres. 

_Bonne connaissance des statistiques et de 

Pharmacocinétique cliniques. 

_Pré d is posi tions pour le travail d’équipe. 

_Age : 30 ans environ. 

_Disponibilité pour de fréquenta voyages en 

Fronce. 

_Le «..iiiriitt retenu superviser» des étu de s de 

nouveaux médicament» & travers la f ranc o 
et dépendra du Chef de Groupe Ctardlovaa- 
culalro dudépartement de recherche cltnl qu i» . 

_Excellente rémunération. Lieu de travail : Paris. 

wimwr CV- N“ 8636, «le Monde» Publicité. 

T SSTdes ' Italiens, 75427 PARIS-S*, qui tnmam. 


INGÉNIEUR 

MES 

450 M. de CJL - 12O0_ personnes 

VOUS RIES UN : 

CHEF DE PRODUITS SENIOR 

Votre formation et notre expérience duxnüleu 
Wtriment nous ont fait évoluervm Tel 
Produits où. vous aves développé nos capacités 
de synthèse et de rtspieur. 

Vos aptitudes à convaincre et a équipes 

de travail seront wi atout supplémentaire. 

Houe to us, offron s 
équipe per f or man te, charpée a* 
wie aerStm. évoluée par produits atdesMma 
possibilités de cuTT lére au sein d’un Groupe Inter¬ 
national. 

lieu de travail : proche banlieue de Paris, 
tterci d'écrire sons référence 3734 à 


ïcofflp: 


ASSUREE PO 


40. mo de Chabrol 75010 Pjris >; 



directeur du personnel 

Région Sud-Est '_ 


neuiini 

il ns nous est pas possible, dans notre annonce, de décrire notre groupe. 

une-expérience complète de b *■“*"■? «? 
etes rodé aux négociations avec les partenaires sociaux et que cete vous 
j S, si vous avez au moins 38 ans, votre candidature nous intéresse. 

1 Nous ne buterons pas sur des critères de ralaires. 

I Un entretien nous permettra de vous en dire davantage. 

| Ecrire à Mme G. DILL, réf. 448 LM. _ , __ 

I ALEXANDRE TIC ft-iT 


PARIS-ÜLL£ - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


TR 


ATTACHE FONCER : 
ayez les pieds sur terre 


Groupa Papetier reç*- prUgge 

du SUD-EST CADR E S UPER. 

TECHNICOADMINISTRATIF 

pr assur. resp. Dlreef-JerfwdQ. 
Connaissance anglais «tfrattée. 
Env. CM. manuscrit efphoto a 
I.A.S.H. 301» 5AUVETERRE 


OFFRES«REMPLOIS outremer, 


madalrea. Eor. Outre-Mer Muta- 


Potir un séjour- en AFRIQUE 
DU NORD, dans te cadre tTitr» 
assistance technique, S ociét é 
française d'ingénierie recherche 


tflptemé d'une Gran de E cnte, 
avant tmn première expérience 


Rechercha pwfr.rtgion 
POINTE-NOIRE 
pour missions longue duree 
(MINIMUM UN AN) 
LOGEMENT ASSURE 

*5HHXW3r 

CHEF D'ATELIER 

- Assurant direction et gestion 
de deux cents personnes; 

. Pour atelier de construction 
métallique et tuyauterie; 

- Bontés connaissances prah q. 
dn traçage et de la soudure. 

P.I.G. - M.I.G. 

RUTILE - BASIQUE 

-Expérience de l'Afrique non 


Ü2 


g# 


.Sens du commandement et, 
autorité nécessaires; 

— Expérience professionnel la 10 
ans minimum. 

Eer. avec c.v. sous réf. 5.992 A 
SPERAR, 13, nu Jean-Jaurès, 
92807 PUTEAUX. 


Importante société DOUALA 
recherche 


« g». m le Mende • PubUdté 


Avoir les pieds sur terre au Groupa Ma won Familial B 
c'est acquérir des terrains constructibles, obtenir 
lai autorisations nécessaires, étudier les techniques 
des sols, dresser le bilan financier ; tout eda avec 
l'optique GM F que nous développerons chez vous. 
Homme de négodation, de relations publiques, 
vous avez une Licence et des connaissances juri¬ 
diques. Notre développement entrés Important et 
doit vous motiver. ■ 

AJx, Angers, Belfort Caen, CharlevMe, Clamant 
Ferrand, Dijon, U Mans, Lille, Limoges, Lyon, 
Orléans, Poitiers, Rouen, Troyes, Région Ouen et 
Nord de Paris— choisissez votre terrain. 

Adressez c.v, photo et prétantions sWf- M/22, au : 
GROUPE MAISON FAMIUALE 
Boite postale 18 - 59403 CAMBRAI. 


COMPTABLES 

Vous recherchez ans situation, stable 
et bien rémunérée. 

SI vous êtes ambitieux, dynamique : 

Ecrivez avec C.V.-& Pufrltotté 
17, rue du Louvre. — 75001 PARIS, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE 
MULTINATIONALE 

recherche 

CHEF DE SERVICE 
INFORMATIQUE 

Responsable de l'outil Informa¬ 
tique et de l'organisation ad¬ 
ministrative et des Procédures. 

Anglais courant Indispensable. 

Adr. voire candidat. 3i/n° 1773 
A HAVAS 57017 METZ CEDEX 


BUREAU D'INGENIERIE 
recherche 


30 ans minimum 
EN51 oo similaire 
spécialiste éteetroalqM 
et Informatique pour.epee 
de process et su»vi^ 
de réalisations automatisées 
analyse et synthèse 
de logiciels exisams. 

Adresser C.V. et prèf™tira« â 
SOMEPOT, 74, rue d'Arceu3, 
51LIC 210 

94511 RUNG1S CEDEX. 


recherche » 

AGENT 

TECHNIQUE 

PRINCIPAL 

(Niveau V3Î 

Titulaire de certificats 
CNAM électronique pour s 

— Réalisation prototype, ma¬ 
quette travaux pratiques, 

— Gestion parc matériels 
mesure, 

— Planning occupation labo¬ 
ratoire, 

— Assistance pratique de 
Intervenants. 

Expér. laboratoire Indispensable. 
Dépendra directement ou 
Chef du département 

Salaire en rapport avec expér. 

Env. C.V. et prêt, à CIEFOP, 
service DTA, 83*5. bd Vtecant- 
Auriol - 75013 PARIS. 


BANQUE PRIVEE 
PARIS r, recherche 

UN RÉDACTEUR 
CONTENTIEUX 

''-^Dôgagé'des PAU tjtVMw 
d'une licence en droit prnre 
■t posséder au moins 2 ans 
d'expérience de procédure 
judiciaire, a eq u 1 sie par 
exemple dans un Cabinet 
d'AVOCAT OU d*HUlSSIER. 

Ecrire avec C.V„ photo et 
appointements actuels «»s 
n»*»445, PUBLICITE ROGER 
BLEY. 101, rue Réaumur, 
75002 PARIS, qui transmettra. 


DESS 1 H&TEUR Oüt UH É 

EN GENIE CLIMATIQUE 
Adresser C.V. et prftenttons, à : 
l.C. ENTREPRISE 
68, avenue 

92100 BOULOGNE 


KLOCKNER INA FRANCE 
MEMBRE D'UN 
GROUPE INTERNATIONAL 
EXPORTAflUR 
D'ENSEMBLES INDUSTRIELS 

rechercha 

pour fa gestion d'un grand Projet 
d'infrastiucture outre-mer un 

CHEF DE PROJET 

responsable de l'ensemble du Projet 

et un 

INGÉNIEUR 

responsable de fa partie technique du Projet 
(formation E.C.P., Mines» Ponts au équivalent). 

Noos demandons onx candidats les qoaBRcattons 
suivantes s 

— Expérience d’au moins 5 ans de la direction de 
Projets, comportant: 

• élaboration d'appels d’âmes : . 

• négociations avec raumlswuis et mtrepnaBB, 

• élaboration du plan n ing ; 

• suivi des sous-contrats : ■ . ' 

• coordination de l’ensemble du Projet. 

_Bonn» connaissances de l' an gla i s. - ... 

Allemand soubaltâ. 

Lieu de trovaU ï Paris (OT. 

Adresser C.V, photo récente et prétentions A: 

KLÔCKNER INA FRANCE 

3S. RUE UARBEUF, 78000 PARTS 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 
TECHWQUES AVANCÉES 

Banlieue SUD-EST, rechercha : 

pour son service MSUMHttQMUTf 

Un INGÉNIEUR Grande Ecole 

SS-^«-S£“J a ï''ESS. 


Il devra avoir le 
pour assurer des rein 


Lt des contacts 
is & haut zùvean 


— Anglais parlé et écrit indispensable. 


CADRE COMMERCIAL 

Formation SUP. DECO. - En- 
voyer C.V. 4- Muta au Cabinet 
Dupont-Ferri er, An». A te 
Liberté, 38 000 GR ENOBLE, qui 
transmettra. 


IMPORTANTE SOCI ETE 

limite CLICHY___ 

ASNIERES - LEVALLO 15 

recherche 


ANNONCES CLASSEES 
TELEPHONEES 

296-15-01 


GROUPE ÏTNANCŒR ® EXPANSION , 
rechero^PourK m _ .. 

DEPASTEMENT JüBIDIQUJS_ . . 

UH FISCALISTE 

disposant (Tune expérience d’environ _0 

Ï^St'dsna rADM IKBTB& 'n(» Tf ^ag OTa 
a soit «s» 1 "*» uns BOCTOTE y ujUOIAi kK. 

Envoyer C.V„ jfljttto et JSÎïteBjfî» 
CQNTBSSB Publicité, 20,-87. Opéa PariSri. q, “■ 
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offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ GHHflfltfE^ 

rechercha 

ES! j2. U VâL fa vw rtB Ot fa développement des 
RESINES SYNTHETIQUES à usogedo colles 
DESTINEES A L'INDUSTRIE DU BOIS 

INGÉNIEUR 

ASSISTANCE TECHNIQUE 

— La candidate DEBUTANTS devront être dlnld- 
rn£s de l'ECOLE SUPERIEURE DU BOIS. OU 
idfiBiueurs chimistes ayant fait un stage chez 
un f ab ri ru a t de panneana de particules. 

— Daa e ian 11d ata EXPBKCUENTES devront 

connaître la fabrication des pan- 

WE ftua^fl e^artlecics de bols, ou la CHIMIE 

Nombreux déplacements en province. 
Envoyer lettre manuscrite avec C.V. détaillé, en 
P rdc. rémunération souhaitée, as numéro 50.744. 
Contasse PubL, 20, av. Opéra, 75040 Paris, crdex 01. j 


Soriêtfi Française Région F a rinw m B 

■ VENTE DE SYSTEMES CT*DE MATERIELS 

SS DE TELECOMMUNICATIONS 

2 recherche pour Paris 

! 0H18MM0- 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




1er SERCT AXJBTK FRANÇAIS 

DU CERCLAGE 

r ec he rc ha pour son Siège godai 

1ASS1SIANTT ADMINISTRATIVE 
ao secrétariat général 


Recherchés pour Important pn|rt 

DEUX MGHHEURS D’ÉTUDE 

confirmés 

1 INGENIEUR MECANICIEN 
(manutention continue, criblage, coocamags de 
minerai). 

1 INGENIEUR ELECTRICIEN 

industrielles, ii iAn tt, inn tm- 

mcntatlon). 

Résidence PARIS 
avec déplacements AFRIQUE 

Demandes écrites A adresses- A SOCOMXNR. 

30, rue Cambwuma. 75015 PARIS. 


STE EXPERTISE COMPTABLE 
BANLIEUE OUEST recherche 


I da bon niveau 

pour commercialiser4ss 
TERMINAUX TELEGRAPHIQUES 
■ ET TELEPHONIQUES 

■ ainsi que des 

I " PERIPHERIQUES D'ORDINATEURS 

Ce poste conviendrait à un 
TECHNICIEN SUPERIEUR 
. niveau D.U.T. ou BXS. électronique qui durait 
P au minimum 2 années d'expérience commerciale 
■ et qui souhaiterait sa joindra à une équme dyna- 
■ inique. Connaissance de la langue anglaisa lue et 



nvuyer uv manuscrit, pfioto en indiquam 
référant et prétentions s/réf 7676 à 
LTP 31, Bd Banne Nouvelle 75002 Paris 


uonssner/o/sa ra 

Nivelle 75002 Paris M 


PARIS 10• 

Comptai x de vente recherche 

CADRE COMMERCIAL 

Responsable 

du Département Export 

Contacts avec servies achats, Administrations 
d’Etat et Sociétés Importantes. 

Ce posta conviendrait A collaborateur 30 ans 
minim um, ayant expérience posta similaire. 

U devra être un excellent vendeur et capable 
d’aEElmiler des problèmes techniques simples. 

LANGUE ANGLAISE 
ABSOLUMENT INDISPENSABLE. 

La connaissance des paya arabes est souhaitée. 
Nombreux déplacements de courte durée à 
l’étranger A prévoir. 

Ce poste est disponible Immédiatement, mais 
l’entrée en fonction peut être négociée. 

XL sera répondu à toute lettre manuscrite, 
accompagnée d’un C.V. détaillé et Indiquant 
riamiw appointements perçus, adressée & : 

B p n 3. rue de Téhéran. 

ifciUi 75 0008 PARIS (référence 7088). 


La Soctnfr, ayant saga dans b Région Pansaone, 
opérant dans le domaine de FElectre ménage^ sa prâ- 
votant d’une naqae mou diale des plus prestigieuses 
rabord» 

SON DIRECTEUR 
DES VENTES 

ntevant directement du Directeur Général, 8 aura la 
responsabilité totale de la gestion des ventes, sur le 
territoire Fiançais. 

H maintiendra la contact avec ta dmtàle ta plus 
importante, définira et mettra an pratique tesstruc - 


Cf.de Vente, fixera les objectifs et en contrôlera tes 
* résultats. 

Le candidat Sgê de 35 àns minimum, de préférence 
diplômé Ecole Commerciale, devra se prévaloir d'une 
\ expérience réussie de quelques années, à un nmau 
- élevé, dans te distribution des biens tte-consomma 
t/on durables. 

Adresser ÇV et photo sous référença 8390à 
LTP 31, Bd Bonne Nouvelle.75002Paris 


Fondation Curie 

Institut radium section médicale 
26, rua (TU Un 
75331 Paris Cedex 05 


vjty^idnjjn 


• UifDUUlHR 

spécialisé. cOpMmé 

• UNE ÉDUCATRICE 

spécialisée, diplômée 

2 A 3 ans cTexpér. 

pour club de prévention 
région parisienne. 

TEL. : 2034-16. 


IMPORTANTE SOCIETE 
proche banlieue Ouest 
recherche 


— Contrôle des coûts en Saison 
avec service vente et Infor- 
ma tique. 

Conviendrait 2 homme Jeune 
dégagé des OJW. 

Formation technique 
commerciale, expér. sou h a i tée. 



Formation technique impie stê banlieue sud de Paris 
commerciale, eépâr. sou h a i tée. recherche 

Situation niable. Posslh. avenir. Joe DIPLOME COMPTABILITE 
pour prendre en charge compL 


Envoy. Mire manuscrite, C.V., 
prétendons et photo à n» 51.052, 
CONTESSE PUBLICITE, 

20. BV. de l'Opéra, PAR1S-1». 


-V., Industrielle et analytique. 

052, Réfer. morales exigées. Ecr. à 
n» T DSJ15 M REGIE-PRESSE, 
■1*. 85 Us, rue Réaumur, Parifrï*. 



CITIBANt 


ite Française 
CITIBANK ULS.A. 

Quartier des Champs-Elysées 
propose un poste de 

gradé 

crédit export 

(Homme ou Femme} - * 
possédant environ 3 ans d'ctxp&tanco 

de montage des crédits export 
moyen terme. Ayant uns pratique 
courante de l'anglais écrit. . 
Restaurant d'entreprise. 
Adresser lettre manuscrite 
et C.V. à Cm B AN K 

B.P. 738 - 08 75361 
Paris Cedex 08 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 
TECHNIQUES AVANCÉES 

Banlieue SUD-EST recherche 

RESPONSABLE Grand Projet 
on INGÉNIEUR d’AFFAIRES 

INGENIEUR Grande Ecole, expérienco minimum 
da 5 »«« et Mnnat»««niw des matériels embarqués 
souhaitée. 

XI est responsable de la coordination et du suivi 
du développement d'équipements spatiaux embar¬ 
qués de haute technologie. 

Les techniques mise en œuvre relèvent de l’éleo- 
tronlque logique et a n alog i que, de l’optique et 
da la mécanique. 

Les projets sont à traiter au niveau système. 

Adresser C.V. et photo h n° 50J78 CONTESSE 
Publicité, 20, av. Opéra, Parla-1" qui transmettra. 


Or ga ni sme national da formation des adultes et dés' 
Jeunes, n croissance rapide, nous souhaitons confier à 

ingénieur 

(homme ou femme) 

des responsabilités : 

ad'ETUDE : faire comprendra les bans 
scientifiques des matériels utilisés par la pro¬ 
fession. Etudier, concevoir, mettre en plaça 
les programmas nécessaires. 

•de*F0RMAT10N : participer à des actions 
de perfectionnement de formateurs. 

De formation Ingénieur, il (elle) à une première 
expérience de deux à trois ans de l’entreprise et, de 
préférence, une pratique de formation d’adultes. 

Ecrire avec C.V. détaillé et rémunération actuelle 
abus référence 788M à notre Conseil. 


Offres 




73, bd Hâussmann 75008 ParisTéL2G6.04.93 
U, pl, A. Briand 69003 Lyon T£I.(7BJ62.08.33 


RESPONSABLE TRESORERIE 

Paris 

Une société française spécialisée dans la 
construction’ de maisons individuelles (CA 
750 millions de F. - effectifs 3000 per 
sonnes) recherche le (la) responsable de 
sa trésorerie qui comporte de nombreux 
mouvements. Sous l’autorité du chef de 
la comptabilité générale, fe (la) titulaire 
dirigera une petite section (4 personnes; 
chargée de la gestion et de la comptabi¬ 
lisation de la trésorerie au joûr le jour 
ainsi que des prévisions à terme, des rap 
prochements des comptes banques/société 
des petites caisses et des tickets restaurants. 

' Ayant pour mission essentielle l'évaluation 
des disponibilités en fonction des dates 
de valeurs pour optimiser les^ produits 
financiers. Il (elle) agira en liaison avec 
la trésorerie au groupe dont la société 


•Mil*II* r-f H'J M Fl’ il L 


âgéfe) de 28 ans au moins et de forma 
comptable supérieure aura acquis par une 
expérience professionnelle de plusieurs an¬ 
nées, une connaissance approfondie des 


Ecrire à P. Vinet, réf. B. 3.843. 


absolue discrétion assurée. 


Importent Groupe de Sociétés 
recherche pour siège parisien : 

CONTROLEURS COMPTABLES 

• Ace optimum 30/35 ans. 

O Niveau OJS.CS. OU B JP. , 

• expérience de la tenue de comptabilité Aime 

petite ou moyenne entreprise. .... 

O Connaissance de Ut langue anglaise sauhattée. 

• Disponibles pour effectuer à la damande tnfsnotu 
d'assistance ou de suppléance auprès des 
nombreuses exploitations du Croupe en Afrique 
(3 à 4 interventions/an, représentant un elolr- 
srnement global de 9 mots). 

Adresser C.7..manuscrit et prétentions à N* 3.6S1. 


PARTICULIER A particulier 
vend défisse en Jade de 53 kilos. 
Ecr. sous n® 61218, 
HAVAS CONTACT 
156, bd Haussmann, PARIS-8®. 


Demandes 
de particuliers 


Cherche harpe * pédales, bo 
occasion. Ecrire : de Uram 
112, chemin de la Mootagne, 
1224 Chêne - Boogeries. 


Ameublement 


Sur TOUT l'ameublement 

RENDE 15 % mil livré 
ou 20% prix emporté 

literies, salons, toutes marques. 

HOBIUA 

TEL. : 322-5641, 

30, bd de Vauglrard. Parls-15* 
(à AO m gare Montparnasse). 

Appareils 



Cours 


L'ITALIE 

A DEUX PAS DE L'ÉTOILE 

COURS D'ITALIEN 

WEEK-ENDS DE LANGUE 

ET CULTURE ITALIENNES 

CONVERSATIONS A TABLE 

SEJOURS CULTURELS ET LINGUISTIQUES 

EN ITALIE 

• Toutes osa activités se font par petits 
groupes (8 personnes maximums). 

• Avec dea prolesseuxe-animateurs Italiens. 

• Bibliothèque, cassattothèque et disco¬ 

thèque. 

• L’ANGLAIS et rAMERICAIN aussi, le 

FRANÇAIS pour étrangers et l’ALLE- 
MAND, avec des praCMsennMuihnataun 
da longue maternelle.. 

HYRERION - Ass o c i a t ion sans but lucratif (loi 1901) 
10. rue U Sueur - 75116 PARIS - TéL : 500-15-53. 


Moquette 

RABAIS 30 à 60 % 

sur ta DM m2 moquettes toutes 
qualités. Téléphone : 757-19-19. 

COURS PARTI C. D'ANGLAIS 

à domicile.' n , - 

T. ~i 325-00-42 entra 18 et 28 h. rsyCmUmlySe 

DACTTL061APH1E - STË10 nouvelle psrauuMursE 

Méthode accélérée. T. 757-8686. L'ANALYSE SPONTANEE 

GEJS5MANN 7ÛW3-M. 

Fourrures 


Vacances 


Tourisme- 


Loisirs 

Auberge du Vieux Village, An¬ 
dréa, 26110 Nyuns. Pans. 120 F. 
TMéph. : 7M7-9M1, demander 
la 404 A Aubres. 


cenlor * 


DEPARTEMENT EMPLOI 
13bb, rue Henri-Monniar 
75009 PARIS 


/ccrctoûe/ 



Psychologie 











UNE SECRÉTAIRE 

sifinfuano 

— Uhre IMMEDIATEMENT; 

— Age Indifférent; 

— Dynamique; 

— Rapide sténodactylo ; 

— Bonnes notions anglais. 

SI vous aimez le travail en 
équipe au «In agença publicité 
adressez C.V. + photo 
E SOUUAC, McCam-Eriaaon, 
Tour MatoaMontparnesse,' 

. 33. avenus Mu Maine, 

75755 PARIS CEDEX 15. 


Appotntement à convenir. Place 
stable. Ecrire avec bref C.V. é 
STRANSKY, 62. r. du Louvro-2». 


Sténodactylo 


Société « pleine expansion 
recherche 

STÉKODAÇTYLO 

expérimentée, 

ayant connaissance transport. 
Bon MJalre, avantages sociaux. 
Téléphone 77H-27-39, poste 205, 
de 9 taures A 11 heures. 


hCflAT UEUTC PSYCHOLOGUE-CONSEIL 

UfcPUI ■ VENiC DIPLOMEE 

EXCLU SIV. DE FOURRURE, entretiens Individuels de amsen 
et de soutien psvehofoglqua. 


riîlA >■< hH 


VETEMENTS, PARFAIT ETAT 
91, rue du Théâtre, Parls-15”. 


TéL : 575-10-77 Relations 


|Mg 


CORSE m? 

GRAND CONFORT, *8Me sijoa r, 
5 Chambres, 3 sanitaires. 
sHa merveilteux, terrasse, 

2 ha privé, pour la saison. 
TEL. : 5S464L 


demandes d’emploi 


Exécution rapide de tous vos 
travaux de maçonnerie, plom¬ 
berie, chauffage électricité, 
carrelages et peintures. 
Agréé E.D.F., garantie biennale 
et décennale. - Tél. : 906-81-96. 


COFflP, 



BEOards français ancien et 
moderne è partir 4 290 F. Hall 
d'exposition sur U0 mL Tarif 
ta bric an L G1LSOM, 61, av. Phw- 
Augliste 75011 Paris T. 371-83-76. 





CADRE AWflHISÏRÀTlF 
ET FINANCIER 

gestionnaire de société, organi¬ 
sateur dynamique, maîtrise 
parfaitement ensemble des pro¬ 
blèmes économiques et fbienc. 
de rentra prise, compta bli. supé- 



Jeune tomme JURISTE, 31 ans, 
D.E5, droit privé, diplôme IAE, 
CAP avocal, 6 ans d'expérience, 
ch. poste service juridique ou 
secrétariat gai, ou contentieux. 
Ecr. ne 03346 M Régla-Presse, 
85 Ms, rue Réaumur, Paris-2*. 


'4O. rue de Chabrol?5010 Pansq. îr. 


PUCEMEHT 

DIRECT TAILLERIES 
DIAMANTS PLACEMENT. 
Tél. : 223-17-55 de 9 h. à 13 h. 

Débarras 

DÉBARRAS 2000 

TEL. : 326-81-35. 


Xe mercredi et. le vendredi nos lecteurs trouve r ont 


sons oc titre des 
de pmtteuUer* (tdr, 
instruments de m 
des propositions A‘ 
dépannages, faite 
annonces peuvent 


es et des demandes diverses 
et meubles d’occasion, uvreS, 
ne, bateaux, etc.) cfatsi que 
reprises de service s (artisans, 
tes, location*, «taJ. Les 
a adressées sott par courrier 


au journal, sott par téléphone au 295-25-42. 


DU - DEBUTANT 
A L'INITIE 

DU FARNIENTE 
AU PERFECTIONNEMENT 

PRENONS DE DEBUT MAI 
A FIN SEPTEMBRE 

3/4 PERSONNES 
POUR 15 JOURS MINIMUM 

SUR SLOOP 11 M. 
PARTI Cl PATI ON AUX FRAIS 

TEL- : 53S-8WB (le soir). 
au tain : ZANMEKAU , 
A. rue EiL-Oueou, 75005 Paris. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Ufznt LaOflMT.CL 

43,00 48,19 

',0,00 11.44 

3W» 34,32 

30.00 34,32 

30,00 34.32 

80,00 • 91.52 


annonça cuukei 


L'immobilier 


mZTCSSSCCæSS 
OFFRES D'SMPLOIS 
CSÎAND55 D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
ALT0M03n.ES 
AGENDA 


LeataoL TA. 

24.00 27,45 

5,00 5.72 

20AO 22,88 

20:00 22.88 

20,00 22,38 


REPRODUCTION INTERDITE 


appa rtements vente 

f 


appartements vente 


bureaux 


bureaux 




AY. CHAMPS-ELYSÉES 

DIRECT PROPRIETAIRE 
Grand STUDIO 41 MilWK 
MX» F le mZ. — 7W-W-7S. 


directement SUR PARC 


Attila* d'artiste sur larda? 
Intérieur, exceO. exposition, 
poutres apparentes, parfait 
état. 3T9JM0 avec 64.000 F. 

K 15, r. Jean-Moulin, PARIS 
M» - 542-4M7 * SMI. 


PORT-ROYAL 

Du» M lmm. rénové, «cens, 
due Uvq + t chbra, wc, s. de 
bains, cuisine équipée, reftit 
neuf - 350.000 F- 7TO-73-77. - 
Le matin ou 523-95-ÎO. 



bureaux à vendre 

à une adresse de prestige 

152 , B d HAUSSMANM 

PARIS 8" 

potting puac sorernh an pied de rimmeubie 
ceni 20, rue Chanchat Paris 9- 


247.13.22 


XYT - WA68AM 

“SÆ^PÎ-iT^Ng!?: 

PROPRIETAIRE VEND 

STUDIO CONFORT 

IDEAL pour PLACEMENT 

W8X : 175X00 F , 


IMMEUBLE RESTAURE 
SUR COUR TRES CALME 

DUPLEX 2 P. environ 
+ TERRASSE environ 

ENTIEREMENT EQUIPE 
755-W-57 OU 2Z7-9V43 


NEUILLY - ROULE 

ATELIER ARTISTE 

Tout axUort - 747-15-00. 


ç» ETOILE, bureaux 300 rrC ref. 


b téléphones : £2-19-41 




Ire vend dans ItnmauWe an 


di. cëritr. 210.000 F 







S/JARDIN PRIVATIF 3» M2. 
Appt 220 mSL lmm. moderne. Gd 
standing- Soleil - 723*71-W 




PARMENTIER, IJ, J»IUnm. 
culs., s. d'eau, wc, 240.000 F, 
924-12-62. 



mk 







MONTPARNASSE - Dans imm. 
rénové, Z P. occupées VSM0 F. 
Echange légal possible. 
PROMOTIC - 322-10-74 


Immobîlîe^^tojtformatîon) 

Allô! 

2 i 

■ 

Information 

Logement 

Je cherche un logement. 


PERORE ïïï°U S 

1 imm. p. da U ccnft Individuel. 
3.123 F charges comprises. 

; COURTOIS s» 


nflunt Tr. beau 5 p, 150 ra2, 
rUriyt stendlnfi, retau neuf, 
saL. s. a mang^ 3 cMl, 2 bains, 
service. S.190 F charges cnmpr. 

COURTOIS SJSS 


K 


ST-TROPEZ - Appt 2. », culs-, 
s. bains, terrasse, cave. Jardin 
ortvaflf, 1 km Disse Bouilla¬ 
baisse. tranquille^ 5* du part 
Px 240000 F - TW. : «44YJM 


AVENUE FOCH. - Prts bel 

bnnu, asc., tapis, vide-ordures 


Sud Espagne, face mer. Studio 
1975, équipé, 4 P*rs- cul*» tos, 
70.000 F. VtiOÜ 073-0*4? HA 


I pavillons 


1-539 "«SP 

Autour de Paris : a * 120 ton 


Oui, nous avons 
un choix de 40.000 
appartements et 
* pavillons neufs à Fâchât 
Nous vous conseillons 
gratuitement 

Centre Etoile 

49, avenue Kléber, 75116 Parts 525.25.25 2 

CvôTîtT© Iffltwjn 

45, cours de Vincemtes,75020 Paris 371.11.74 
Centre Maine 

210, avenue du Maine, 75014 Paris 539.22.17 

UtomüR Lan»®#, wdcs inABoM paris Coapÿda Bassin aîBqnil 
ta BNP,le ÛMB L*h*. taCrtflltatoLtaCùaltaNRtateB^as 
npAfcnb FH^taWtalïMftiUen»*^ 
WivataéniliiiBinibFaodionâBs BtAgwiiterBà,lslSŒ:itt 
IM^GtadntateFreakndriiitainvta nflU^iatftsEndïrani 
atBtaaéoltaatfngfiatNaaiWlBwnBwat 


13410 LAMBESC. T. (42) ZMD-14 


Bl LOCATION-VENTE „ 

PYRENEES OT. Imm. neuf, 
jamais habité, dispan. bnméd, 
appt 3 et 4 pces i partir de 
ZJ33 et 3J00 F par mois. « 
RECUPERATION INTEGRALE 
DES LOYERS 

Sur place, 139, r. des Pyrénées, 
ts les Jrs 14-19 h. T. SW4-70. 


Avenue MALAKQFF - 8 Puces 
280 ml balccu. Profess. libérale. 
Proc 3JBB F - Til. : 073-22-34 


Splendide' studio 60 mZ, Maison Inoep. 
p eu asc- téu culs, «quip- ï2? lt „5L2î H *! 


maisons de 
campagne 


85.000 F. 

80 n2 HABITABLES 

Maison IrxWp. 4 p.+2 aménag. 
habit de suite, G.-O. exe. éü 


l 


-, 7ÏTT n-T «» ardoises nves, E, «, » 

parlu .1-900 F net - 5W-76-ZL ^ W|T _ *tt rt ^ m. 


Dans région tourfsüqua prés 
station cHmanque et thermale. 
POSSIBILITE CREDIT 80 X. 

PROGECO. B.P, 159 
90, avenue du Génér-'de-QaaUe, 
03105 MOfiTLUÇON codex. - 
TU. : (15-70) 204030. 


travail 

domicile 


proposit.com. 

capitaux 


L’ordinateur de la 

MAISON 

DE IMMOBILIER ▼ 

sélectionne gratuitement 
l'affaire qne vous radier cher. 


PL. CLICHY. Bel lmm. d’angle. 
Rez-de-chaussée -J- 5 
550 MZ LIBRE. - 522-95-20. 


VIN CEN N ES près métra 
St-Mandé-Tourefle - Dans imm. 
standing, Studio - 2/3 Pièces - 
5 Pièces en diplex - 87WWH 


Demande 


Je frappe vos lames, casse* 
sur IBM boule. Rapide. 
TéL : 92M5-00. 


a (nique région Nord rech. 
CHIRURGIEN GENERALISTE 
Faible participation demandée 
cassettes, contre propriété de PARTS ds 
npIdB * " socfétfc Ecr. SOGEHO, 5, rue 
(PAguessau - 75008 PARIS. 


raffaire qoe vous raONvci^. ^ peup ueRS. MAISON sur 
Æirï 3 Hir envS^ 3 + )»dln de 100 ml. 

ï'wî^Æ "vtaKS! I Téléphone : 58WW7, le soir. 


cours 
et leçons 



SJWBTF.?Jl*a 


usines 


BELLE AFFAIRE DE TRAI 
7EMENTS anÜCDtTosmn. bre¬ 
vets exclusifs. CMff. affairas 
S M. Px intéress. 5J2-57-M. 



les annonces classées du 


locations 
non meublées 
Demande 


A vendra 4 L 1975 
Très bon état, prix Argus. 
Mme VI AU LT, 45, Grande-Ru 
78000 BAILLY. Téléph. 460-954 


:cziq»; 


VOLVO 144 - DL < 74 

Ben état 194100 F. TéL 01MZ-76. 




gi ilaS 


divers 








LANCIA 

AUTOBIANCHI 

GAIÎANTIE ’2 ans :;ur Contrai 
il PJR)S S- 

336.00.w5 -r 

locat.-autos 


LOCATION VEHICULES 
MOINS CHERE 
EXPRESS ASSISTANCE 
504-11-50 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 — de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 

Une annonce commm^ avanf 15 heures peut paraître dés le fendemaîn. 


locations 

meublées 

Offre 


villégiatures 

3 


A LOUER M 
contt, vue mer, 5 km. 
de Juin A septembre. Pour ren¬ 
seignements écrire CAVALIER 
PIERRE, â, rue du Docteur- 
Sdimltzer, 13006 MARSEILLE 
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POLICE SPORTS 


La nouvelle organisation des C.R.S. pourrait renforcer leur autonomie 


*au\à 

fc *«»£,:■ 


‘'entjre 


Le 31 décembre dernier paraissait an 26 mars 1948 — aux nouvelles conditions créées 


SS 


“»* v '■ 

"J- 1 

I 7 


SPfc-. j» - •... 

T- ‘ * • 

■r pt - 




« Journal officiel - un décret « portant organl- par les diverses réformes des dernières années, 

smou des compagnies républicaines de sécu- et notamment la dernière en date, qui a créé, 

rite-. Officiellement, fl s'agissait d'adopter le depuis le 1 "' Janvier, un corps unique de com- 

scatnt des CJLS. — régi par un décret du mandement dans la police nationale. Une lec¬ 


ture attentive de ce texte a pourtant provoqué 
quelque émoi donc certains ïïi n|MT syndicaux ' 


et notamment la dernière en date, qui a créé, inquiets de constater qu'une Interprétation, 
depuis le 1°' Janvier, un corps unique de com- extensive pourrait aboutir un Jour ü. accorder 
mandement dans la police nationale. Une lec- aux compagnies une certaine autonomie. . 


rvv...-,\ En apparence, le décret ne 
change rien sur le fond. Selon 
ministère de l’intérieur, la 
compétence administrative et 

■* InilloIslK lia, e* O O .uw. 



Vir- 'i .1 . 

À 
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' v:- publique ne sont en rien modl- 
i fiées. L’emploi de ces unités mo- 
r^: biles reste soumis à une décision 
tfgfe du ministre de l'intérieur; les 
.<•?. préfets pourront utiliser celles 
•■-■■ÿ '; qui sont stationnées sur le terri- 
-iV\ toire de leur département « dans 
le cas d'événements graves et 
fortuits nécessitant une tnterven- 
:‘L- tüm immédiate d'un renfort de 
forces de police ». Les effectifs 
et l’organisation des C.R.S. sont 
•3% toujours fixés par arrêtés du 
ministre de l’intérieur et la hié- 
.VJv rarchie demeure la même. 

Deux points, au moins, tra- 
dulsent pourtant une évolution 
•\ÿ. - sensible du statut. L'un vise le 
■V; : déplacement d’autorité de plus en 
■■ plus marqué vers le directeur 
‘.v '• général de la police et le minis tre 
A> : . de l’intérieur, et un effacement 
corrélatif du rôle de la direction 
j; centrale de la sécurité publique 
©.OBJ».) L’antre concerne les 
; rapports des c JLS. avec les auto- 
rites locales. 

I r éteî-major 

ÿ et la «spécificité» 

Jusqnld, en effet, les soixante 
compagnies ont été organisées au 

- •' sommet en un service central lui- 

même partie intégrante de la 
. ■ D.CJ3LP. (laquelle coiffe égale- 
.'t ment, par ailleurs, l’ensemble des 
" •• services territoriaux de la police 

- en tenue). Depuis longtemps, 
"o fétat-major des C.R.S* arguant 

:’/• de leur particularité, souhaite 
• V s’affranchir de cette tutelle et 
; acquérir une c spécificité » au 
. V sein — voire en dehors — de la 
" •. \ police, pour retrouver le statut 


qui fut celui des compagnies de¬ 
puis leur création, le « décem¬ 
bre 1944. jusqu’en 1953. 33 y a 
quelques mois d’ailleurs, le rap¬ 
port de la commission Racine, qui 
a préparé la dernière réforme dé 
structures, remarquait que les 
CJUS. ont s tendance à se consi¬ 
dérer de plus en plus comme 
autonomes au sein de la police ». 

L’état-major avait bien failli 
voir ses desseins se réaliser en 
1969, a travers deux projets de 
décrets élaborés en grand secret 
qui rattachaient les CJLS. directe¬ 
ment au ministre de l’intérieur 
tandis que, sur te terrain, la 
direction des opérations revenait & 
un officier «dé grade suffisam¬ 
ment élevé pour assurer le com¬ 
mandement de f ensemble », dési¬ 
gné directement par Paris ou par 
le commandement régional. Au¬ 
trement dit, les C.RJ3. se seraient 
trouvées complètement détachées 
de la police et auraient opéré en 
s’affranchissant totalement de 
l’autorité locale (maire ou com¬ 
missaire de police) 

Le nouveau décret va un peu 
dans ce sens. La direction centrale 
de la sécurité publique n'apparaît 
plus que de manière fort discrète 
dans l’encadrement des compa¬ 
gnies et seulement au plan admi¬ 
nistratif. L’organisation et l’emploi 
des unités ne relèvent plus désor¬ 
mais exclusivement que du direc¬ 
teur général de la police et du 
ministre de l’intérieur. Certes, il 
n’échappait à personne que, dans 
des circonstances difficiles, la 
D.Cj&P. était déjà à l’occasion. 
« court-clrcuitée 1 par les ins¬ 
tances supérieures. Le décret enté¬ 
rine donc formellement cet état de 
fait et rend encore plus palpable 
]'emprise du pouvoir sur les forces 
de maintien de l'ordre en confiant 
définitivement à du c politiques » 
des tâches Jusquld dévolues a des 
«techniciens». 

Cette tendance pourrait se 
trouver renforcée par les condi¬ 
tions de désignation, lorsque plu¬ 


sieurs compagnies sont mises en 
œuvre s en vue dfune opération 
déterminée », d’an * commissaire, 
commandant opérationnel», 
chargé de diriger le groupement 
opérationnel. L'article 13 du 
décret précise, en effet, que ce 
commissaire sera désigné directe¬ 
ment e par 2 e directeur général de 
la police nationale sur proposition 
du chef du service central des 
compagnies républicaines de sécu¬ 
rité » (là encore sans la moindre 
référence & la direction centrale 
de la sécurité publique). On ima¬ 
gine quel usage pourrait être fait, 
en certaines périodes, de ce droit 
régalien dévolu au directeur 
général 

Enfin, tes nouvelles dispositions 
font dés chefs de groupement 
(anciennement commandants de 
groupement, devenus c commis¬ 
saires de CJLS. » depuis te 
!•* janvier) des « consettUsn tech¬ 
niques des préfets pour l'emploi 
des unités». Avant de prendre 
leurs décisions, les préfets font 
couramment appel a l’avis des 
spécialistes du maintien de l’ordre 
que sont les commandants régio¬ 
naux, mais cette pratique faisait 


partie des habitudes et non des 
textes. Elle devient donc main¬ 
tenant la règle, et elle pourrait à. 
terme laisser apparaître une 
conséquence préjudiciable aux 
libertés individuelles. Car II est & 
redouter que tes préfets et leurs 
■ conseillera techniques » pren¬ 
nent l’habitude de faire du main¬ 
tien de l’ordre un domaine réservé 
dont seraient écartées, davantage 
encore que dans, le passé, tes 
autorités locales pourtant compé¬ 
tentes sur le double plan de la 
territorialité et de la responsa¬ 
bilité, c’est-à-dire tes maires et les 
commissaires de sécurité publique. 
Auquel cas, tes CAS. seraient 
mûres pour l’aventure. 

En arrivera-t-on U? B est à 
craindre en effet qu’une concep¬ 
tion maximaliste de l’esprit du 
nouveau texte s’instaure peu & 
peu. Déjà, le 23 décembre dernier 
à Marseille, où U assistait à la 
remise du drapeau des CJLS. au 
S* groupement, M. Christian Bon¬ 
net, ministre de l'Intérieur, avait 
Souligné la place tonte particulière 
des compagnies dans la police: 
« Corps de réserve générale, 
avait-il déclaré, les C-RJS. ont. 


par leurs objectifs, leurs méthodes 
d’intervention, leur disponibilité, 
leur discipline, leur ténue, une 
spécificité que nul ne leur conteste 
et qui justifie la présence à leur 
tête d'un chef, U . Pùumd, auquel 
le gouvernement porte une tris 
grande estime ». Même en tempé¬ 
rant son propos d'alluskms à une 
«nécessaire coordination » et à 
des a liens fonctionnels» avec les 
autres formations de la police, te 
ministre ae déclarait ouvertement 
convaincu de l'existence d’un par^ 

ticularismo des c rs 
C ette «“police à part dons te 
police» deviendra-t-elle un jour 
une «police à part de la police»? 
C’est ce qu'on redoute maintenant 
hbth certains milieux poVciw 8 
Dans le dernier numéro de VUniti 
syndicale - Police, organe de 1a 
Fédération autonome des syndicats 
de police, M. Roger Cousin, secré¬ 
taire général du Syndicat national 
Indépendant et professionnel des 
CJ&À, s’interroge sur le point de 
savoir s'il faut voir, dans ces 
nouvelles dispositions, «un dé¬ 
poussiérage ou une reprise en 
main ». 

JAMES SARAZ1N. 


VENTES A VERSAILLES 

IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES 

Notamment par : ARP, BEAUDIN, BORES. BOUDIN. CESAR, nHA H/SH QP Ng. C H& RR g TON. 
COTTAVOZ DIMTTRJENKO. J. DUS"?. R. DUFV. DUNOYER de SSGOSZAC. EPBTBEN, Lfemor POTI . 
GABOHIAUD. QALL, OEM PAUL, GOEBG. QRÀU SALA, OBOMAIRE. GUILLAUMIN, GUYS. 
HARTUNG. HERBU*, KTKOINE. KISLING, KtJPKA. LABISSg, LANSKOY, de LA P&TE LLIK RK. 
LAPICQUE, LA BERNA. LAURSNCIN. LAUVRAY, LKBOOKG. LEGER. LHOTB, LURÇAT. 
MACLET, MADELAXN. MADELXNE. MAN RAY, METZINGER, MODIGLIANI," MONTKON, 
MONTICELLI, PIGNON, RSTH. RIOPELLE. ROYBET. SA VIN, S BYBS AHD. SIQNAC. SENQXER. 
de STAËL, SURVAQE. T AL COAT. TOBXAS8X. VAX/CAT, VXNES. ZTTÎM. 

ŒUVRES IMPORTANTES par: 

BAZAINE, CAMOIN, FRIESZ, LOfSEAU, MANESSfER, MANE KATZJWATHIEU, 
UTRILLO. VIEIRA DA SILVA, VLAMINCK ■ 

BRONZES par BAR VE - CESAR - LAMBERT BUCBU, LAURENS 
LE DIMANCHE U FEVRIER 1978, A 14 heure* 
à VERSAILLES - HOTEL RAMEAU - 5, rua Rameau 
M* Georges BLACHE, Camminaîre-Priseiir, 950-55-06, 951-23-95 
EXPOSITIONS : Vend. 3k 2B de 9 A 13 h. et de 1* fc 18 h. -EN SOIREE : VuuLM de21 h 38h. 


LE MONDE IMMOBILIER (MIS. 


VOILE 

DÉPART 

DE LA QUATRIÈME ÉTAPE 
DE U COURSE 
AUTOUR DU MONDE 

Le départ de la quatrième et 
dernière étape de la course à la 
voile autour du monde, Rlo-de- 
Janelro - portsmauth (G.-B.J, 
devait être donné mercredi 
22 février à 17 heures GJULT. 
(18 heures, heure française). Les 
premiers voulais seront attendus 
à Portsmauth & te fin du mois de 
mars, au terme d*une épreuve de 
quelque 5800 milles (environ 
10200 fcüamé très), Eric Tabariy 
prendra le départ à bord de Pen- 
Duick-Vl, mate il ne devrait pas 
être classé. 

Le classement , définitif en 
temps compensé de la troisi ème 
étape Auc&and-Rio est la sui¬ 
vant ; 

L Gauloises-If (FrJ, 2. Piger 
(Pays-Bas), 3. Tratté-de-Rome 
(Eut.). 4. Disque-d’Or (S.), & 
AJlJC.-Accwlrac (G.-B.), & Nep¬ 
tune (Fr.), 7. King’s-Legend 

(G.-EL). 8. Tielsa (RDJL). 9. B.- 
and-B.-ItaUa (L), 10 Great-Bri- 
tatn-ll (G.-B.). IL Condor 
(O.-B.), 12. Débenhams (G.-BJ, 
13. Japy-Hermès (Fr.), 11 Aâ- 
venture (G.-B.), 15. 33-Erport 
(Fr.l. Non classé : Pen-DuicknVI 
(Fr.). 

Classement général en temps 
compensé après tinfs étapes .* 

L Figer ; 2. Ztncfs-Legend, & 
59 h. 35 min. ; 3. Traité-de-Rome, 
& 88 h. 7 min.4. Dfsizue-d'Or, 
& 100 h. 25 min. ; fi. AJD.C.-Ac- 
cutrac, à 188 h. 22 min. ; 6. Ad- 
venture, à 203 h. ; 7. Gmdoises-II, 
à 235 h. 22 min. ; 8. Neptune, à 
258 h. 40 min. ; 9. B.-anâ-B.-itar- 
11a, h 272 h. 16 min. ; ia Tielsa, 
& 317-b. 12 min. ; IL Greot-Brt- 
tatn-II, à 824 b. 35 min. .* 12. 
Debenhams, & 336 h. 29 min. ; 

13. 33-Export, à 350 h. 34 min. ; 

14. Japy-Hermès, à 519 h. 33 min.; 

15. Condor, ft 558 h. 43 min. 

La configuration de la qua- 
trième étape et tes conditions 
météorologiques — beaucoup de 
vents contraires — pourraient 
favoriser les bateaux modernes 
comme Traité-de-Rome et Figer. 


m 


i" 

fv- ■ 

an***- 1 



pôô] jzoooi 90^ jCH I 

RÉVISABLE imJ /15 1 _i 

roonbfll 
des prit» 
cumulé* 
et durée 


Pii* moyen 
du m* 
ferme 
n définittf 


prit 

du Crédit 
Foncier 


1973 


année de 
livraison 
et 

trimestre 


S 


Parkings 
, en suilace 


Garages 
en sous-sol. 
ou box 


"■üTiu um 


Autobus BJ.R. 

Station 


Autoroute 

JW 

périphérique 
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RÉSIDENCE PIERRE-BOURDAN - 1-3, me «erre- 

Bourdon - Queiq. m. Notion, mais, remarq. isoJ. du bruit des pr. 
ortères, une résid. de dasse aux pnwt.TOffm. S. pl-éun., Jeu., 
vçn. 14 à 19h., sanrudim. 10à 12het 14 à 19 h. 340-04-09. 

A ' la maison ou a scie, 

nu ituisaueB 15, boulev. -de Vouglnmd, 

CAPBi ^Br X/ Pons (15*), tél. 567-55-66. 



WEBkI iBN 

■EniaY-MKtor 

21, RUE CROZÂTtER — Un petit ensemble dans une 
rue large, bordée d'arbres, A proximité de la Gare de Lyon - 
Studio à 5 pièces - Exposition plein soleil - Balcons - Terras¬ 
ses - Livraison Immédiate - Appartement témoin tous les 
Jours (sauf mardi) de 14 fi 30 à 18 h 30. 

65, n» Rennequîn, Parts-17" 
Tél. 755-82-T0 




- CAP SUD » - - A pTO3iim f é ck V 0fC 

« une ™ 

6 pièces. Su lP« e . h ^: Site 14020 h. Tél. 589-7141- 
$am-,dirn.« de 10 a 12 MAISON DU G. SC1C, 

15 boulev. de Vauguwd. 
— 1 4s(15.,.Vél. 5 67-5«6. 


LES JARDINS D'ALLERAY . 4S , me d'Alterey - Au 

ceeur du 15*, un îmm. de qtmlité avec jardins privatifs, 
ba cons ou terrassés. Du stud au 5 p. S pi. ts les Jours de 
10 à 12 h. et.de 14 à J9 h., sf.iun., et mar. T. 842-03-39. 

▲ ou LA MAISON du g. sac, 
088 îSS? 1 *™ 15, boulev. de Vaugirard. 

. Mra X/ Paris U 5 e ), téL 567-5 5-66. 


"LES JARDINS DE POLYMNIE - 2W3 dr. Fn»- 

ço(s-Gérard, angle av. TbéophUo-Gaaticr - Imm. de tr. gd 
stand, a ut. d’m Jard. de 3.000 m2. Du stud. 34 m2, au 6 p. 
180 m2. S. pi. tJ.j. sfdirri., lun. et vend. mat. 10-12 h. 30, 
14-19 h., téJ. 525-89-94 ou S.P.LL> 
SPFT 14. av. F.-Roosevelt, Paris-8-, 256^55-11 

ULU. Ualbafiaa.: HAZET a VAllXTTE 



GRANDS CHAMPS 112 - 112# r. d. Grands-Champs. 

Un imm. résident, avec jardin intér. Des apport, aux prestat. 
laffin. b. pl. ts les jours de 14 â 19 h., wuf mardi et meit, 
sam. et aim, de 10 à 12 h. et de 14 à 19 h. Tel. 307-17-06. 

/\ ou LA MAISON DU G. SC1C, 
«ne rbfisatm J5, Vaugirard, 

«*rei ^|r Pans O 5*î, tél. 567-55-66. 


« Le Monde Immobilier » 

est une rubrique de publicité ouverte à tous 
les constructeurs-promoteurs. 

Elle est destinée à faciliter la dénuxrcke de 
nos lecteurs dans la recherche et le choix 
d*un programme immobilier • 


«et un prêt CDE 
financera votre achat: 


edé 


Conqjtoir des Entrepreneurs 

6 aie Volney. Paris T- Tél. :260^5.36. 

Tous les financements immobiliers depuis 1848. . 





























Nord-Pas-de-Calais 

£es responsables économiques $ ^interrogent 

Une nouvelle liaison fluviale 
entre Paris et Lille est-elle justifiée ? 

De notre correspondant 


AU NORD D'ORLEANS 


Hile. — Evènement au p ort 
fluvial de Lille : pour la première 
fois, un pétrolier chargé de 
2800 tonnes de gas-oil s’est 
amarré, le 19 février, au cœur de 
la métropole nord du Nord-Pas- 
de-Calais. Ce tanker de 110 me- 
tres de long, large de 11.40 mètres 
et d’un tirant d'eau de 330 métrés 
venait de Flessingue (Pays-Bas) 


gabarit qui, de Dunkerque, relie 
Valenciennes en passant par Ljue. 
Quatre autres bateaux du meme 
genre sont attendus prochai¬ 
nement. 

Cette s première s souligne que 
le Nord entend utiliser mainte¬ 
nant plus efficacement la vole 
d’eau. Les projets destinés à rac¬ 
corder le canal à grand gabarit 
au réseau belge par l’Escaut au- 
delà de Valenciennes, et par la 
Lys, au nord de Lille, ont été 
révisées il y a deux ans. 33 fallait 
les rendre crédibles au plan 
financier et rentables le plus 
rapidement possible. La jonction 
se fera au gabarit de 1350 tannes 
(et non 3000 tannes) dans le 
Valencienne 5s, et de ifflX) tonnes 
dans la région lilloise. 

M. André Taimant. directeur 
régional de la navigation, a modi¬ 
fié l'organisation de ses services 
et lancé Tan dentier une opéra¬ 
tion originale de s marketing de 
la voie d’eau » en y associant 
tous les utilisateurs (le Monde 
dn 4 novembre 1977). Il est allé 
plus loin, et a proposé — l«s de 
la réunion de Lille, le 17 février, 
du consor tium pour la moderni¬ 
sation des voies navigables — 13 
création (fixa fonds de promotion, 
fluviale. Cette caisse pourra par 
exemple préfmancer le renouvel¬ 


lement du matériel ou encore 
ggrqwt.fr deg emprunts conse n tis 
Ides industriels décidés à utiliser 
les canaux. • 

Plus importante encore apparaît 
la proposition de M. Taimant 
concernant la liaison * Seine- 
Nord ». fl s’agit d’un projet très 
coûteux (33 milliards de francs, 
soit trois fois le total de l'enve- 


pjân flâna le Noid-Pas-de-Calais) 


devis de Rhin-Rhône, laisse tout 
de même rêveur. Actuellement, 
flgq x canaux permettent de relier 
le bassin de la Seine au réseau 
du Nord et de la Belgique: le 
r-ftwat du Nord et le canal de 
Saint-Quentin. Sur le premier, on 
est proche de la saturation. Le 
second, en revanche, n’est utilisé 
qu’à 50 % de sa capacité. Or, si 
l'on réalise la liaison Seine-Nord 
à grand gabarit, il faudra fermer 
pendant le temps des travaux, et 
sur un important tronçon, le 
canal de Saint-Quentin. Consé¬ 
quence : le trafic de ce canal sera 
transféré isur le canal du Nord— 
déjà saturé. D’où des risques d'em¬ 
bouteillages fluviaux considéra¬ 
bles. 

tour M. Taimant, il faut aban¬ 
donner ( pr o vis o ir ement) un projet 
qui ressemble à une chimère et 
mettre au point un programme 
plus réaliste d’amélioration pro¬ 
gressive du trafic et des équipe¬ 
ments existant. La seule solution 
serait de procéder à des aména¬ 
gements sur le canal du NoitL Les 
avantages seraient triples: délais 
de réalisation plus court, effica¬ 
cité plus grande et surtout une 
considérable économie pour les 
finances de l’Etat ou des collec¬ 
tivités locales. 

GEORGES SUEUR. 



- A PROPOS DE... - 

L’INSTITUTION DE MÉDIATEURS RÉGIONAUX 

Usogers moins lointains 

Le Comité économique et social (CESl de lHe-de- 
France s’est réuni, mardi 22 février, afin d’étndier trois 
rapports concernant les centres de loisûrs et d'animation 
culturelle et touristique. les villes nouvelles et l'amelio¬ 
ration des rapports entre les usagers et l'administration. 

Ce dernier thème apparaît de plus en plus fréquem¬ 
ment dans les préoccupations des assemblées régionales, 
et pas seulement en région parisienne. 

L’saéüsfstiott ces rapports pliants à rimentlon de leurs 

les usagers et fadministra- administrés. 

f.'cjT 2 tsit roPjet fan certain Malgré tous ces efforts, fibfor* 
nombre d'initiatives depuis 1370. nation continue souvent de mat 

£.i TS72 étal! institué un média- circuler entre les administrations 

iezr ; ca.cs le même temps la et les usagers. Le Comité écono- 

ptLZZrt des grands ministères mique & soda] de riSe-de- 

dêz'.daSent d'améliorer leurs rap- France a, pour sa part, répertorié 

zorts avec .'surs administrés, en dix-sep! mesures qui pemw- 

tièvsizzsar.î Sas structures d'au- iraient tfaméliorer carte eJttM- 

cas// et c'infxxa&n eî en déc/- ton, notamment : création de 

dsnt des cpêratizns ponctueües : bot 1ns administratifs üépa-temen- 

S.V.P. rentrée au ministère de taux, de services d'information 

réducation, bzïte postale inlor- et de consultation Juridique, 

••«ar/s-v au secrétariat d'Etat à publication d’un guida des droite 

la czrszrmcation. Des commis- et des démarches, d’un réper- 

s ions d’usagers ent été consul- toire d'adresses utiles, mise en 

îées : cent une mesures de place d'un S.VJ 3 , régional, de 

si.r>z Tlisation administrative visrr- services d’accueil dans les mai- 

cent rfêvs annoncées par te ries~. Le CJz£. estime nàcea- 

premier ministre pour la lin de saire que soient organisées des 

l'année. =cnciuei:enetrt, les pré- sessions d’information pour le s 

factures se sont équipées de fonctionnaires et demande la 

services S.VP., est ouvert des création d’un média!sur régional, 

permanences et édité des dé- M.-C. R. 


Bourgogne 



AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE-22HW37&A O h GJLT. 


MOTS CROISÉS 



PRÉVISIONS POUR LE-Cf-JE75 DÉBUT DE MATINÉE 
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Evolution probable du temps en 
France entre le mmxedi 22 février 
à 0 heure et le Jeudi 23 lévrier à 
TA heures : 

ia perturbation située mercredi 
matin sur le proche-Atlantique se 
déplacera vers le nord-est; elle 
affectera Jeudi la moitié nord-ouest 
de la France. 

Jeudi 23 février, le temps sera 
doux, très nuageux et passagèrement 


foWbmêt 

Service des Abonnements 
5. xn dee Itriten a _ 
wter paris - cedsx a 

CXJ. «07-23 

ABONNEMENTS , 
Smala Imcto Saute 32mois 


FRANCE - DjO-M. - Ï-OM. 

ïisf on r «5F 4M r 

TOCS PATS ETRANGERS 
FAR VOIR NORMALE 

203 F 390 F 573F 700 F 

ETRANGER 
rp—f messageries) 

t—MttgjDW OT» »M 
PAYS-BAS - SUISSE . 

343 F 283F 388 F - M# F . 

H — TUNISIE _ 

2»F 340 F 998 F 660 F 

Par vole aérienne 
Tarif cm * demande 
Les .abonnés qui pilent par 


leur demande. 

. rtimiiffiiru t a dft dresse péû- 
rntUB ou ’ pMTüob» ( deu x 

■ mrinre -ou pins) i nu aocsate 

«art - Jnvittte à formuler leur 
xebb au zooms 

avant leur départ. 

joindra » • dernière banda 
dtanrtl à toute corre s po nda nce. 

VndOa avoir PebUg unoe de 
tUfgee tons le s nom e propres en. 
fUjltite; ghBprimcdft. 


pluvieux de l’Atlantique & la Man¬ 
che-et à la frontière belge. Les vents, 
de sud & sud-ouest, seront modérés 
et Irrégulière dans l’Intérieur, forts 
près des eûtes et parfois tria forte 
en mer. 

Sur le reste du para le ciel sera 
passagèrement nuageux. Il- y aura 
des brouillards le matin dn Menu 
Central au Ndxd-SaC. 

. Les températures maximale* seront 
en haussa. Les vents, de secteur sud, 
deviendront modérés. 

Mercredi 22 février, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à'Paris, de 
1013.4 mXUUiars. soit 760,1 ntHU- 
mètrea de mercure. 

Températures (la premier chiffra 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 21 février ; le 1 
second, le minimum de la. suit du 
21 au 22) : Ajaccio, 16 et 3 degrés ; 
Biarritz, 15 et-7 : Bordeaux, 12 et S : 
Brest, 12 et 9 ; Oaeo, 9 et 4 ; Cher¬ 
bourg, 12 et 4 ; ClermcmV-Ferrand, 24 
et 3 ; Dijon, 5 et 4 ; Grenoble, 8 et 2 : 
Lille, 3 et 2 ; Lyon. 12 et 5 ; Marseille, 
14 et 4; Nancy, 2 et 0; Nantes, 12 
et. 8 ; Nice, 12 et 6 : Psris-Le Bourget. 
6 .et 2 : Pan, 14 et 5 : Perpignan. 15 
et 3 ; Rennee. 12 et 8 ; Strasbourg, 2 
et.—3 ; Tours, Il et 8 ; Toulouse, 14 
et 3; Polnte-A-Pltre, 30 et 33. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 22 et 4 degrés; Amsterdam, 1 
et 1 : Athènes, 10 et 7 ; Berlin, 1 
et —3; Bonn. 2 et 9; Brandis*, S 
et 3 ; lies Canaries. 22 et 14 ; Copen¬ 
hague. 3 et —8: Genève, 8 et 2; 

Lisbonne, 17 et 10 ; Londres, « et s ; 


jUBté per je SARL. Je Xonüc. 
Gérants : 

jappes FSarêt directeur de te pttflotkn. 
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Madrid, 12 et 1; Moscou, —7 et 
—25; New-York, 2 et —7; Palma- 
de-MaJ orque, 17 et 0 ; Rome, 15 et 8 ; 
Stockholm» —3 et —14. 


Journal officiel 


dn 23 février 1978 : 

DES DECRETA 

• Pris pour l’application de 
l’Article W-m de la loi du 13 Juil¬ 
let 1972 portant statut général 
des militaires. 

• Ratant création d’un insti¬ 
tut- universitaire de technologie 
du littoral Calais-Dunkerque. 


Cîrculqtion , _ 

• Conseüs routiers pour les 
vacances de février. — Afin d’évi¬ 
ter les c bouchons » durant les 
vacances de février, la direction 
des routes et de la circulation rou¬ 
tière conseille aux automobilistes 
d’éviter de voyager le samedi 
• 25 février entre 4 heures et 
16 heures. Pour les retirais, fl est 
découaefllé de circuler en région 
parisienne entre 16 heures et 
24 heures. 


PREPAREZ-LK DIPLOME D'ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Auras diplâsw érigé - Aucune 
mm» (T&gs • Début un cou» a 
votre convenance - Demandes le 
nouveau guMè gratuit aumèro 06 
ECOLE PREPARATOIRE 
D* ADMINISTRATION 
Ecole privée fondée en i873eoum«e 
an eon trois pédagogique de l’Etat 
4, rue des Petits-Cfcemps 
75880 PARIS - CEDEZ W 
Etudes gratuites pour las bénéfi¬ 
ciaires' de la fbnnmtfon continue 


HORIZONTALEMENT 


L Symbole d’une gloire chère¬ 
ment payée; Traduit une amer¬ 
tume poétique. — IL Vont droit 
au but; Rendait bien difficile à 
manier. — HL Rapproche sou¬ 
vent l’homme de là bête ; Dis¬ 
pense d’en dire plus. — IV. Bruit; 
S’il æ donne, U ne se partage 
pas toujours. — V. Font mystère 
de leurs activités. — VL Ce 
qu’ont les Français, à défaut de 
pétrole ; Abréviation. — VIL Par¬ 
ticipe ; Abîmée. — VHL Retentit 
avant une exécution en vue d’évi¬ 
ter un massacre ; Allaient et 
venaient à Rame. — IX Déno¬ 
tent un manque de retenue. — 
X La pro p ret é de son lit laisse 
toujours à désirer. — XL Ren¬ 
forçaient une défense. 

VERTICALEMENT 

L Se prend en parties; On y 
verse parfois des larmes. — 
2 . Flot descendant ; Personne 
vénérée. — 3. Ne saurait se pas¬ 
ser de crampons lors d’une ascen¬ 
sion : Sa douceur est séduisante. 
— 4. Graves quand elles sont 
sérieuses ; D’un auxiliaire. — 
5. Orientation ; Coin de France ; 
De l’eau qui court. — 6. En avan¬ 
ce ; Détériorais. — 7. Bons cou¬ 
reurs; On ne saurait s’en servir 
sans les avoir agités. — 8. H n’a 
aucune raison de cacher son jeu; 


I îa * v : « i (V;-v 


épanchements ; Supposés. 


dfOrly est arrêtée pour raison 
d’économie ». 

Réactions de la municipalité 
à ces affirmations : en juin 1977, 
l’usine de fabrication de cer¬ 
cueils d’AuberrîHlers a été in¬ 
cendiée ; il a fallu parer au plus 
pressé et s’adresser à des entre¬ 
prises privées, mais « ü n'est pas 
question de privatiser ce ser¬ 
vice v. L’usine des eaux d’Orly, 
construite en 1969, est arrêtée, 
comme prévu, pour quelques se¬ 
maines pour des travaux de vé¬ 
rification car « la garantie 
décennale arrive à expiration ». _ 

Enfin, si l’entretien de certains v^Ol*SG 
cimetières parisiens, situés à la 
périphérie de la capitale, a été 
confié à des entreprises privées, 

< il n'est pas question ef étendre , 

cette mesure ». . mMU> 


AJUSTAT 

COMIIU L'APPARTEMENT 


• Vaxæresson contre VA 86. — 
Le conseil municipal de Vaucrea- 
son. dans les Hauts-de-Seine, a 
voté une délibération s'opposant 
à tout bouclage de la rocade A 88 
dans l’Ouest parisien. Il a cons¬ 
taté a qu’une étude sérieuse (d es 
tracés) n’avait jamais été sou¬ 
mise à un examen -contradictoire 
approfondis des intéressés. 

C’est la première fois qu’une 
municipalité s’oppose ainsi au 
projet de rocade quel qu’en soit 
son tracé. Jusqu’à présent, les 
Sus concernés se contentaient de 
demander que l'autoroute soit 
repoussée dans la commune ou le 
département voisin, «ma remet¬ 
tre en cause sa construction- 


Té 



• <De notre correspondatsU 

Bastia. — Depuis quelque temps, 
on enregistre en Corse une sé¬ 
rie d’attentats visant plus par¬ 
ticulièrement des personnes ou 
des organismes connus pour leurs 
sympathies autonomistes. Le der¬ 
nier en date a été commis dans 
la nuit dn 21 au 22 février à 
Bastia contre l’appartement de 
Mme Carllta Simeoni, mère de 
MM. Max et Edmond Simeoni. 
dn mouvement autonomiste, 
l’Union du peuple corse (UJP.C.). 

Vers 1 h. 80, une charge d'ex- 
pjnrff Arintatt. au deuxième étage 
de llnnneable occupé par la fa- 
xn&kt, route du Cap. La parte 
d’entrée volait en miettes, les 
portes intérieures et les fenêtres 
étaient arrachées, le mobHier mis 
à mal* Une partie du plafond 
s’écroulait sur un lit habituel¬ 
lement occupé par le Sis' de 
M. Roland Simeoni, frère, des pré¬ 
cédents, qui loge avec son épouse 
et ses deux raies dans la mai¬ 
son. La cage de l'escalier, entre 
les deuxième et troisième étages, 
a aussi subi des dégâto, dft meme 
que les locaux de la-recette des 
douanes, Installés 4 l’étage in- 
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Le Commissariat à l’énergie solaire aura essentiellement 
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une mission de coordination 


Le conseil des ministres de ce mercredi 
22 février devait décider la création d*nn Com¬ 
missariat à l’énergie solaire, dont la principe 
avait été annoncé par le président de la Répu¬ 
blique dans nue interview qu'il avait accordée 
au « Monde » l« le Monde - du 28 janvier). 

M. Monory, ministre de l'industrie, dn com¬ 
merce Bt de l'artisanat devait soumettre & la 
discussion les grandes lignes d'un projet de 
texte instituant ce commissariat. Etablissement 
public, scientifique et technique, & caractère 
industriel et commercial, ce nouvel organisme 
sera placé sous la tutelle du ministère de l'in¬ 
dustrie. dn commerce et de l’artisanat. Il pourra 
bénéficier de certains moyens propres, peut- 
être, par exemple. la centrale solaire Thémis, 
de Targassozme fPyréoées-OrieotaîesI. et le 
Centre d'expérimentation photovoltaïque de 


Va)bonne fAlpes-Maritimes), dont la création 
a été récemment décidée (■ le Mondé - du 
27 janvier). 

Ce commissariat travaillera également par 
le biais de laboratoires existant déjà au sein 
d’organismes publics ou d'entreprises privées 
qui lui seraient associés. Il sera pourvu d'un 
conseil d'administration où siégeront notam¬ 
ment des responsables de haut niveau venant 
d’organismes comme le Centre national de la 
recherche scientifique (C.NÜ.S.). EJDJ\, et le 
Commissariat à l’énergie, atomique ICJS.A.7. 
ainsi que des représentants de l’Industrie privée. 

La création de ce Commissariat & l'énergie 
solaire entraînera. à terme, la disparition de 
la délégation aux énergies nouvelles créée en 
1974 et dirigée par M. Jean-Claude CoQL 


Voilà, des années que des scien¬ 
tifiques réclament la création 
d'un organisme ayant en charge 
les problèmes de recherche et de 
développement en matière d'éner¬ 
gie solaire. Leur appel n'avait pas 
été entendu, bien que les crédits 
consacrés à ce secteur aient connu 
une croissance non négligeable, 
passant de 22 millions en 1974 
a 34 en 1975. 65 en 1976 et une 
centaine de millions en 1977. Dans 
le même temps, il est vrai, les 
crédits consacrés par les Etats- 
Unis & ces mêmes recherches 
croissaient plus de deux fols plus 
vite, puisque, s'élevant & 80 mil¬ 
lions en 1974, Us atteignaient 
265 millions en 1975. 720 en 1976 
et 1450 en 1977. 

C'est ce prodigieux coup d'accé- 
Jérateur donné par les Américains 
qui a fait prendre conscience aux 
responsables français de La néces¬ 
sité d'agir vite pour ne pas se 
laisser distancer. Le budget de la 
recherche pour 1978 s’est donc 
traduit par une nouvelle augmen¬ 
tation de crédits (160 millions de 
francs au total) et un certain 
nombre de réorientations, tendant 
notamment à redonner une cer¬ 
taine priorité aux recherches sur 
la conversion directe de la lumière 
en électricité i piles photo-voltaï¬ 
ques), sur laquelle les Américains 
ont fait de grands progrès. 

L'opération, voulue par l'Elysée, 
revêt on aspect électorales te évi¬ 
dent : U ne s’agit peut-être pas 
vraiment d’une improvisation, 
mais U est clair qu'on a voulu 
faire, vite. 

Recherche, industrie 

Les missions du Commissariat 
à l'énergie solaire seront essen¬ 
tiellement de coordination : coor¬ 
dination entre les secteurs de la 
recherche et ceux du développe¬ 
ment et de l'Industrialisation ; 
entre les différents organismes 
traitant de la recherche solaire ; 
entre les divers domaines d'appli¬ 
cation du solaire. H s’agira ainsi 
en grande partie d'une «agence 
d'objectifs». 

En l'absesoe de moyens non- 
veaux — la création du commis¬ 
sariat ne devrait pas se traduire 
par une augmentation des crédits 
— il s’agira essentiellement 
% d’imprimer un élan» à ces 
recherches nouvelles. A la diffé¬ 
rence de ce qui s’est passé avec 
le commissariat à l’énergie ato¬ 
mique dont une grande partie 
des travaux ont longtemps été 
couverts par le secret militaire, 
la nature des recherches devrait 
p e rme ttr e le transfert rapide vers 
IIndustrie des connaissances nou¬ 
velles acquises. Ceci ayant notam¬ 
ment pour but de permettre aux 
entreprises françaises de mener 
mx politique offensive à l’ex¬ 
portation : si l’électricité d’origine 
solaire n’est pas encore compéti¬ 
tive dans nos pays, elle l'est son-, 
vent déjà dans certains pays en 
vole de développement, notam¬ 
ment en l'absence de réseaux de 
distribution électrique. Et la 


VIENT DE PARAITRE 

Un doisicr du lîlonJf 

L ÉCOLOGIE 

enjeu pofificfue 

En .vente partout -.1 0 ■ f 


compétition entre pays industria¬ 
lisés commence déjà, dans ce 
domaine, & devenir serrée, 

U ne faut pas s'y tromper : 
cette création ne signifie nulle¬ 
ment la remise en cause des choix 
énergétiques globaux de la 
France. H ne s’agit Jamais que 
de la création en pointillé d’un 
outil nouveau. Le tout est de sa¬ 
voir l'usage qu'on voudra en faire 
et l'efficacité qu’il pourra avoir. 
Sur ce dernier point, les c dis¬ 
cussions » animées qui ont eu lieu 
au sein de l'administration, lors 
de la préparation du projet, amè¬ 
nent a s'interroger— 


Dans l'Interview qu’il avait ac¬ 
cordée au Monde, le chef de 
l’Etat comparait ce commissariat 
i l'énergie solaire au CEA Le 
Jour où celui-là aura dans la 
définition de la politique éner¬ 
gétique globale de la France un 

K lds comparable à celui-ci (et 
n peut penser que le commis¬ 
sariat & l'énergie solaire devrait, 
d’une manière générale, s’occuper 
des énergies nouvelles, voire des 
économies d'énergie), l’énergie 
solaire aura enfin peut-être la 
place qu'elle mérite. 


XAVIER WEEGER. 


A Arzew 


M. Boumediène a inauguré le plus grand complexe 
de liquéfaction de gaz du inonde 


De notre envoyé spécial 


- Le présl 
diène a inaugure, le mardi 21 fé¬ 
vrier à Arzew, le complexe de 
liquéfaction de gaz naturel 
G-N.L. 1, construit par la firme 
américaine Bechtel. dont la capa¬ 
cité de production, sans précédent 
daou le monde, est de 10.5 mil¬ 
liards de mètres cubes par an. 
La première cargaison devait être 
transportée par le méthanier 
Sonatrach-El Paso, construit par 
les chantiers navals français. 

Le chef de l’Etat algérien a 
également Inauguré le port pétro¬ 
lier et gazier a'Arzew-EI Djedid 
(Arzew le Nouveau), une usine de 
méthane! et de résine synthétique, 
un- école de soudure de la Sona- 
trach, qui formera mille per¬ 
sonnes par an dans toutes les 
spécialités de ce secteur. XI a 
enfin procédé au lanceme n t de 
la construction du complexe 
GJSJju 2. dont l’achèvement est 
prévu en 198a Une troisième 
unité GJïIju 3 devrait être ter¬ 
minée en 1981, la production de 
ces deux complexes atteindra 
25 .ù milliards de mètres cubes par 

an. 

Conçu pour accueillir des mé¬ 
thaniers et des pétroliers géants, 
le port d’Azzew-El Djedid pourra 
évacuer en phase finale 50 mil¬ 
lions de tonnes de pétrole et de 
condensât et 40 milliards de mè¬ 
tres cubes de GJîJ*, sans 
ter les produits 


lubrifiants, les engrais, le métha- 
nol et les résines de synthèse, 
fabriqués dans les autres unités 
du grand ensemble Industriel 
cf Arzew. édifié au coure des douze 
dernières années sur le site dira 
petit port de pêche et qui a per¬ 
mis de créer dix mille emplois. 

Les 10 milliards de mètres cubes 
de gaz liqulflé produits. par 
c 1 » seront fournis aux 

Etats-Unis pendant vingt-cinq 
ans, conformément au contrat 
Paso 2, de 10^ milliards de mètres 
en 197L Un autre contrat, El 
Paso 2, de 10.3 milliers de mètres 
cubes attend toujours l’approba¬ 
tion de la commission fédérale de 
l’énergie des Etats-Unis. 

Dans son discours, le président 
Boumediène a critiqué, sans les 
citer, ceux qui avaient mis en 
doute la capacité de l’Algérie de 
s’industrialiser et de se placer & 
c l’avant-garde internationale de 
la commercialisation du gaz na¬ 
turel ». H a souligné qu’à ce Jour, 
son pays a conclu des contrats 
fermes pour la vente de 56 mil¬ 
liards de mètres cubes de gaz, 
dont 28 % sont destinés aux 
Etats-Unis et 72 % à l’Europe. 
U a également critiqué les mi¬ 
lieux politiques et économiques 
qm ont « tenté de faire croire 
qu’avec son contrat, l’Algérie 
était en train de vendre son 
âme au capitalisme américain ». 

PAUL BALTA. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Si. r'oa en croit les titres tfs s 
Journaux, les dépêches dos 
agences et le» propos des cam¬ 
bistes, le dollar a'en finit plus 
de s’écrouler depuis sept ans. 
De chuta en rechuta, d’accès de 
faiblesse en glissement, de flé¬ 
chissement an effritement, carte 
pauvre monnaie apparaît si ma¬ 
lade, de ce coté de rAttantique, 
qu'il devrait être tout à fait 
déconseillé de la conserver bien 
longtemps. C'est bien ce que 
pensant tous ceux qui s’en dé¬ 
barrassent allègrement pour sa 
ruer sur le deutachamsrk, le yen 
et, surtout, le franc suisse, ce 
pur Joyau de la Confédération 
hefviifqae. 

Certes, Iss raisons QùjBCtlras 
ne manquent pas pour Justifier 
une telle désaffection. Aux Etais- 
Unis, rtn/iation persiste, le dé¬ 
ficit du budget reste élevé, celui 
de la balance commerciale de¬ 
vient énorme, les Importations 
de pétrole atteignent désormais 
prés de la moitié de le consom¬ 
mation Intérieure, et le prési¬ 
dent Carter sa montre Incapable, 
pour H notant, d’imposer sa s 
vue a i un Congrès qui a mis 
en lambeaux son ambitieux pro¬ 
jet de loi sur f énergie. SI Ton 
ajoute le tait troublant qu’à 
chaque déclaration, «rassu¬ 
rants » d’un officiel américain 
sur la solldhê du dollar, cotte 
monnaie baisse encore un peu 
plus, on conviendra que- la si¬ 
tuation est grave. 

Tout au long des sept der¬ 
nières anndas, les personnalités 
les plus éminentes, toujours de 
es côté cl de rAtlantique, ont 
dénoncé le chute du dollar 
comme ai cause prochaine d'un 
effondrement monétaire Inéluc¬ 
table. De fait, k l’heure actuelle, 
la nouvelle baisse de la mon¬ 
naie américaine menace de per¬ 
turber profondément lee échan¬ 
ges commerciaux 'et .de provo¬ 
quer une nouvelle récession 
mondiale. Ainsi se présentent les 
choses • vues de rEurope, où 
Ton adjure tes Etats-Unis de 
• prendre des mesures » pour 
/affermir le dollar et taire preuve 
de * responsabilité ». 

Les soucis, 
do « pays profond » 

Mais que l'on se transporte de 
r autre côté de l’eau pour 
.prendre la température des prin¬ 
cipaux intéressés, A savoir les 
Américains eux-mémes, .et on a 


_box le marohé Interbancaire 

nn de matinée pu une grande 


Il CONSEIL DES MINISTRES VI 
EXAMINER DE NOUVELLES ME- 
SIRES CONTRE LES ACCIDENTS 
DU TRAVAIL 

M. Giscard (TEstaing .a présidé, 
mardi 21 février, un conseil cen¬ 
tra.'de planification consacré à la 
sécurité du travail. 

Les mesures examinées, qm 
seront présentées an conseil des 
ministres, mercredi 22 février, 
par le ministre dn travail, visent 
a compléter la loi dn 6 décembre 

1975. « Sües sont relatives 

notamment, indique un commu¬ 
niqué de l’Elysée, d la médecine 
du travail et à son statut, à 
^amélioration des conditions de 
travail des salariés affectés à des 
travaux dangereux, à la meilleure 
protection des traoattleuTs lors¬ 
qu'ils subissent des dommages et 
d l'information permanente sur tes 
risques du travail et leur préven¬ 
tion. • 

Le président de la République, 
ajoute le communiqué, ■ q indiqué 
qu'une meüîeure prévention des 
accidents du travail constituait 
une priorité de la politique so¬ 
ciale. -O 


MONNAIES 


BILLET 


r/mp cession de changer de pla¬ 
nète- Dans le -pays profond» 
d’abord, que pense de la chu ta 
du dollar sur les marchés Inter¬ 
nationaux un honnête citoyen de 
Bismarck (North Dakota), d'AOI- 
l&ne /Taxas) ou de San-Dtego 
(California) ? ftten du tout. En 
revanche. Il vous Interrogera, 
parfois arec inquiétude, sur las 
cours future du mois ou du jus 
d’orange congeté sur ta marohé 
è terme de Chicago. A son 
- congreesman », venu téter le 
pouls de r électoral pour pré¬ 
parer les élections qui auraient 
lieu en ' novembre prochain. U 
conseillera très vivement de 
réduira les Impôts, d’augmenter 
les subventions fédérales et, sur¬ 
tout, de ne pas toucher au prix 
du gaz et des carburants. Les 
mineurs de charbon — en grève 
depuis six semaines — récla¬ 
ment, eux, de substantielles 
hausses de solaires et r échelle 
mobile. 

Dans ces conditions, U set 
douteux de voir rinffetion recu¬ 
ler, et les représentants du peu¬ 
ple, peu-portés au suicide poli¬ 
tique, entreprendre sérieusement 
de réduire le déficit budgétaire. 
Pourquoi d’ailleurs le feraient- 
ils? Salt-on qu'au T977, sur 
60 milliards de dollars de déti¬ 
ent, 30 ont été financée par. les 
banques centrales étrangères, 
-qui ont placé en bons du Trésor 
américain les dollars accumulés 
eu III de leurs Interventions ? 
Salt-on également que, selon 
un sondage récent, un Améri¬ 
cain sur deux Ignorerah que son ' 
pays Importe la moitié de son 
pétrole brut? Par-dessus tout, 
les citoyens du Nouveau Monde 
rf envisagent nullement de re^ 
noncer A cet extraordinaire pri¬ 
vilège qui leur permet de payer 
le pétrole étranger dans leur 
propre monnaie. Sang limitation 
aucune. Sans doute leurs four¬ 
nisseurs agltant-IIs périodique¬ 
ment la menace (Tabandonner 
,1 b dollar comme, base de calcul 
des prix ou comme moyen de 
paiement. Maïs la nature par- 
tfcuUèra des liens très spèciaux 
qui se sont établis entre 
WesMngton et certains paya du 
Proche-Orient rond ces menaces 
peu crédibles, du moins pour 
l’Instant L'Arabie Saoudits vient 
de renouveler officiellement r ex¬ 
pression de Sa confiance Indé- • 
tectlble dans le dollar, et te 
chah d’Iran, après son voyage 
è Washington, ne veut plus 
Jouer les boute-teu eu sein de 
rOPEP. 


SI, du «pays profond •, on 
■passe aux milieux financière cto 
le côte . est, beaucoup plus 
réceptifs aux problèmes Interna¬ 
tionaux, le ton change, mata non 
les convictions Intimes. « La 
dollar baisse, dltes-voua 7 Mais 
par rapport A quoi ?» Et d’exhi¬ 
ber les Indices do fluctuation de 
la monnaie américaine, pondérés 
en fonction du commerce Inter¬ 
national des Etats-Unis et csA 
culte chaque foin par la Morgan 
Guaranty. Selon cas Indices, le 
doifar n’a perdu qua 5% de sa 
valeur en moyenne depuis la tin 
isn et a même gagné prés de 
t °/o depuis février 1973. -Ne 
eavaz-vous donc pas que te 
Canada est notre principal parte¬ 
naire, et que te dollar canadien 
a fléchi de 10 V» par rapport au 
notre 7» La hausse du trana 
suisse {B 1 */« en sept anal ? 
« Sans importance. » Celle du 
yen ( 20 Va en un an) ? -Noua 
en avons assez de nous taira 
inonder de produits Industriels 
par des flans qui refusant 
de noua acheter davantage 
d'orangea de California sous 
prétexta que leurs agriculteurs 
menacent da voter contra le 

gouvernement. » 

L’envolée du deutschemark 
(40 Va depuis 7971) gène r Alle¬ 
magne fédérais dans ses expor¬ 
tations ? • Elle n'a qu’à relan¬ 
cer sa consommation Intérieure, 
comme nous l'avons tait • La 
chute du dollar accroît les ten¬ 
sions ou eeln de l’Europe des 
monnaies ? ■ C'est votre affaire, 
non la notre. Veuillez remarquer, 
toutefois, qui, si chute H y a, elle 
s'effectue en bonne compagnie. 
La Grande-Bretagne, la' France, 
ri ta Us, l'Espagne, et maintenant 
las Scandinaves, ont peur princi¬ 
pale préoccupation de maintenir 
leur monnaie au niveau du dol¬ 
lar. «v 

Telle est dono la voix de r Amé¬ 
rique, qui, ptticlellement, réaffir¬ 
me qu’il tout stabiliser le dollar, 
mais précise, mec cet Inimitable 
mélange de candeur et de cynis¬ 
me propre aux Anglo-Saxons, que 
le s tels du marché doivent louer 
librement. Le mat de la tin ap¬ 
partient peut-être é ce cambiste 
International qui avouait récem¬ 
ment être tout prêt à » se bour¬ 
rer '» de monnaie américaine au 
cas où quelque signe-d'amélio¬ 
ration sa méptiesteralt mitre - 
Atlantique. Sacré dollar I 

FRANÇOIS RENARD. 


L’ÉVOLUTION DU FRANC DEPUIS LE PLAN BARRE 


Cas où le franc a baissé 


VALEUR DBS MONNAIES BTKANGBBBS (BR FRANCS) 



20 sept. 1976 

21 ffivr. 1978 

Variation 
de la devin 
étrangère 

Variation 

"dn 

fraoo 

Fnno suisse. 

U» 

2.625 

+ 32,6% 

-25 % 

Deutschemark ..... 

L»7 

2Æ7 

+ 19,6% 

— 164 % . 

Franc belge ....... 

04*8 

045 

+ 17 * 

— 14,7% 

morln .. 

w» 

248 

+ 16 % 

— 13A% 

Une sterling ..... 

M9 

946 

+ M %. 

— 94% 


Cas où le franc a monté 


Dollar .. 


4*81 

-8 % 

+ 14% 

Lire italienne . 

9.058 

6438 

-34% 

+ 3A% 


•< L’Union nationale de la 
propriété immobilière a paris 
publiquement position sur te 
financement de l’amélioration de 
l'habitat. Les propriétaires Immo¬ 
biliers souhaitent que le * conven¬ 
tions a passées avec les ponvalra 
publics (qui permettront aux loca¬ 
taires de. percevoir l’aide per¬ 
sonnalisée (AlPJj.) en cas de 
réhabilitation de l’immeuble) leur 
permettent de pratiquer des loyers 
supérieurs, on départ, de 20 % & 
ceux de la loi de 1948 et qu’au 
bout de neuf ans (dorée de la 
convention) ce loyer « approche le 


niveau du marché libre s. Ce 
qui suppose que l'AjPL salve le 
mflraa rythme de progression, 

• Composants : accord CH¬ 
UM. - Radiotechnique. — ClI- 
HoneyweH-Bul] et la Radlotech- 
nlque-Campelec (groupe Philips) 
viennent de signer an accord de 
coopération dans le domaine des 
■circuits intégrés logiques (techno¬ 
logie dite bipolaire rapide). R.T.-C. 
deviendra ainsi un des principaux 
fournisseurs de composants de 
CII-H.B. aux côtés du 
japonais Nippon Sec trie 
Honeywell. 



Vers l’Afrique Noire,.. 

Depuis Paris, l^oa,MârseiBe,Mce, Bardeaux. 

Chaaueiour les DC 8 et DC10 d'Air Afrique s'envolent vers r Afrique Noire. A travers PAfrique, la densité du réseau d'Alr Afrique, 
permet aux hommes d'affaires de prévoir leur voyage d’une capitale vers l’autre, selon leurs besoins. 

Demandera voire agent de voyages habituel. Il cormaîl bien l'AIriqueNdre.lIvous indiquera les horaires 
qui vous conviennent le mieux. 
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AFFAIRES 


Qui < épousera > American Motors ? 


Qui u épousera s American 
Motors, le Quatrième cons¬ 
tructeur automobile améri¬ 
cain, spécialisé dans les voi¬ 
tures de petite cylindrée, qui 
connaît de sérieuses difficul¬ 
tés financières depuis plu¬ 
sieurs armées? Depuis quel¬ 
ques semaines, les milieux 
industriels et financiers s’in¬ 
terrogent. 

L’affaire vient de rebondir 

à Voccasïon d’une interview 
accordée en début de semaine 
par X. Gerald Meyers, prési¬ 
dent d'American Motors, au 
Los Angeles Times. Dans cette 
interview, M. Meyers confirme 
que le groupe américain, 
conclura, avant la fin de Van¬ 
née 1378, un important accord 
d’association — la rumeur 
est vague — avec un construc¬ 
teur automobile étranger*, 
sans le nommer. 

Le nom le plus souvent 


avancé outre-Atlantique est 
celui de Peugeot, qui a 
récemment négocié Votmer- 
ture d?une Ugne de crédit de 
ZOO mSüms de dollars gui 
pourrait correspondre au 
financement de cette opéra¬ 
tion. La firme de MontbèUard 
a démenti. « Noos so mmes , 
bien sûr, en contact avec 
American Motors comme avec 
d'antres firmes étrangères, 
mais en vue d'accords portant 
sur des fournitures de pièces. 
Aucune fusion on prise de 
participation dans un groupe 
américain s’est envisagée a, 
a dédoré, le ZL février, un 
porte-parole de Peugeot, qui 
a justifié rouverture d’une 
ligne de crédit en dollars par 
les exigences de t réso r er ie 
des finales de construction et 
de co mm erci a lis at ion étran¬ 
gères du groupe. Affaire à 
suivre. 


Le groupe canadien Hoc Mil] an 
prendrait le contrôle de gestion 
da Groupement européen de ln cellulose 


Un montage Industriel et fi¬ 
nancier pour < sauoer » le Grou¬ 
pement européen de la cellulose, 
premier producteur européen de 
pâte à papier (le Monde du 
14 février), serait sur le point 
d'étre approuvé par tous les inté¬ 
ressés et les pouvoirs publics. 

Le groupe canadien Mac MUIan 
Bloedel, qui détenait 40 Te du 
GEC, es prendrait le contrôle de 
gestion. Une augmentation de 
capital de 60 minions de francs 
serait inégalement souscrite par 
les actionnaires actuels, de nou¬ 
veaux partenaires suppléant les 
défaillances. Minîm tout en 
prenant le contrôle de gestion, ne 
souscrirait pas an pro ra ta de sa 
part, mais un peu moins, ce qui 
lui laissera 35 % du GEC et non 
plus 40 Les patetiezs français, 
qui détenaient 49 5» (par le biais 
d’une holding), ne mettraient pas 
d’argent dans l’immédiat et ver¬ 
raient leurs Intérêts descendre 
en dessous de 40 LTDI. quant 
& lui. participe â l’opération avec 
deux nouveaux partenaires finan¬ 
ciers, le Crédit agricole et une 
société beige (équivalente ontre- 
Quiévrain de ITDD- On sait 
qu'une des principales unités du 
GEC, la Cellulose des ArtfgnTws. 
se trouve en Belgique; 

Cet accord général, qui engage¬ 
rait anciens et nouveaux action¬ 
naires, sans parler des pouvoirs 
publics, comprendrait plusieurs 
riansftff originales, notammen t un 
engagement d’achat de pâtes â 
papier du GEC par les papetiers 
français. D’autre part le groupe 
canadien s’engagerait à gérer le 
GEC a en fonction des Intérêts 
français » (pas d’importations 
a anormales » de pâte à papier 
canadienne, développement de 


lusine de Strasbourg, etc.). Son 
contrôle de gestion est temporaire 
et assorti d'un droit de préemp¬ 
tion pour les actionnaires français 
au cas où il voudrait, par la suite, 
se retirer. 

Quelques points de détail res¬ 
tent à régler, d'ultimes nés 
dations doivent encore avoir n 
mais ü semble, sauf Imprévu de 
dernière heure, que les grandes 
lignes de ce montage seront 
retenues. Dire qu’il satisfait tous 
les protagonistes et notamment 
les pouvoirs publics, serait alla' 
un peu vite. Mm hflllan par 
être le principal bénéficiaire de 
l'opération. A mntn* de nationali¬ 
ser l'affaire— et ses pertes pou¬ 
vait-il en être autrement à partir 
du moment où personne en 
France ne voulait prendre en 
charge le GEC ? — J.-M. Q. 


M. BERTRAND MAEE 
EST DÉSORMAIS P.-0.6. 

DU PRINTEMPS 

M. Bertrand Maus est désor¬ 
mais président-directeur général 
du Printemps société mère 
d« grands magasins parisiens, 
dont il était vice-président-direc¬ 
teur général depuis l’entrée du 
groupe suisse familial le 

capital de la firme en mars 1972. 
Zl succède ainsi à M. Jean VI- 
gheras, qui a fait toute sa car¬ 
rière au Printemps, et en déviait 
président à nouveau. De plus, 
M. Vigneras devient vice-prési¬ 
dent de la Fédération nationale 
des entreprises â commerces 
multiples que préside ML Jacques 
Bandonx 


(PUBLICITE) 

RÉPUBLIQUE DU NIGER 
MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 
DES TRANSPORTS ET DE L'URBANISME. 
Direction des Travaux Publics et de l'Urbanisme 


AVIS DE CONCOURS 

Conception et construction d'un hangar pour deux 
avions de type Boeing 737 à l'aérogare de Niamey 
en République du Niger 

PRÉSÉLECTION DES SOUMISSIONNAIRES 

Le Ministère des Travaux Publics, des Transports et de l’Urba¬ 
nisme du Niger, Direction des Travaux- Publics et de ('Urbanisme, 
lance un concours pour la conception et la construction d'un 
hangar unique en structure métallique destiné à abriter ' deux 
avions Boeing 737 à l'Aérogare de Niamey. 

Peuvent faire acte de candidature, les Entreprises ayant des. 
références professionnelles techniques et financières jugées suffi¬ 
santes par l'Administration des Travaux Publics. Les dossiers de 
candidature devront comprendre : 

— les références de ('Entreprise (techniques, professionnelles 
et bancaires); 

— la soumission de l'Entreprise (bordereaux des prix expri¬ 
més en C.F.A., détail estimatif); 

— un modèle de Cahier de Prescriptions Spéciales; 

— un CP.T. ; 

—— un mémoire descriptif et Justificatif avec notes de calcul 
détaillées ; 

— les plans architecturaux ; 

— les plans d'exécution ainsi que les ’ plans de détail. 

Les documents devront être rédigés en longue française. 

Les normes applicables sont les normes CM* 66, et le 

CCBA 68 modifié, le CPS français, les normes de l'organisation 
Internationale de normalisation. 

Le CCAG applicable est le CCAG français du 17 mars 1970. 

Les dossiers de candidature devront être adressés à la 
Direction des Travaux Publics et de l'Urbanisme BP 235 à 
Niamey (Niger) au plus tard le 6 avril 1978 â 17 heures. 

Visite des lieux à la charge de l'Entreprise. 

Le financement de l'ouvrage est assuré par le Fonds National 
d'investissements. 

L'ouvrage sollicité fiera 63 mètres de long sur 58 mètres de 
forge avec une hauteur sous porte de 15,85 mètres. 

MAMBY, 

Le Directeur des Travaux Publia et de l’Urbanisme, 

L. BÀRAOU. 


SOCIAL 


les salaires des minears sont majorés 
de 1,5 % à compter da I er février 

Les salaires des mineurs sont nière. Un rappel de 3) francs 


augmentés de LS Si â compter 
du 1 " février, a annoncé la direc¬ 
tion des Charbonnages de France, 
fera de la réunion tenue avec les 
syndicats, le 21 février. 

D’autre part, l'application de 
l'accord signé en 1977 par la 
CF.T.O, F.O. et la C.G.C. laisse 
un reliquat de crédit qui va. être 
employé â majorer la prime de 
poste, an titre de l'année der- 


va être versé aux mineurs de 
Jour et de 285 francs aux mineurs 
de fond (les uns et les autres 
avaient déjà reçu un acompte de ! 
70 francs). 

Enfin, les fédérations C.G.T. 
CJFJD.T, CF.T.C. et F.O. ont 


Pas d’angme&fatian des cotisations 
de sécurité sociale 

demande le président (CID-UNATI) 
de la caisse maladie des non-salariés 


Pas cfausmeüatioa des coti¬ 
sations et gesriaa des risques 
maladie, famille, vieillesse par 



LE SORT DES ANCIENS PIGIÏÏS 
DESINFORME» 

L’Association de défense da 
personnel de J’Informe, créée la 
semaine dernière, a fixé an 
l* r mars |a «fatw limite au-fielà 
de laquelle elle engagera des 
actions judiciaires contre M. Jo¬ 
seph Fontanet si tous les dossiers 
en souffrance des anciens coU&* 
boratems du journal ne sont pas 
réglés. 

Devant les représentants de la 
presse, les responsables de 
l ’afisctilttcm ont morHï 

21 février que cent cinquante 
personnes (la plupart pigistes 
permanents) n'ont toujours pas 
été payées, alors que promesse 
avait été faite par le syndic que 
tous les comptes seraient réglés 
le 20 Janvier au plus tard. Cer¬ 
taine n’auraient pas reçu un 
centime depuis ie début du moâs 
de novembre et n’ont pu s'ins¬ 
crire aux Assedic du fait qu’on 
refuse encore de leur délivrer 
l'attestation d’employeur et le 
certificat de travail nécessaires 
pour bénéficier des allocations. 

Pour sa part, la société Ttansed 
— qui avait assumé la fabri¬ 
cation de J’informe — a décidé 
à son tour d'introduire une 
demande de licenciement collec¬ 
tif concernant les vingt-quatre 
salariés qu’elle employait encore, 
sur un effectif total de quarante- 
huit personnes au départ. 


J uuta, —üUi A.A. ici.ji, -14. 

dermite de départ en retraite | ?a-j] soirari (CID-CXATP, prê- 
oûur les ouvriers, nue cette re -1 a» •» 


IE SYNDICATS C.F.D.T. 

DES TRANSPORTS 
S'INQUIÈTENT 

DES MAUVAISE COMMUONS 
DE TRAVAIL 

a acclames, gaspillages, tas salai¬ 
res, longue dorée Os travail, c’est le 
prix que payent les travailleur! des 
transports et de l’équipement an 
libéralisme giscardien a, ont indiqué, 
au cours d’une conférence de presse 
réunie le SI février, a Paris, les 
responsables de la Fédération géné¬ 
rale des transports et de l’équipe¬ 
ment C.F.D.T. (F.G.T.E.), A leur 
avis, m ce n’est pas en proposant des 
m esur e s démagogiques et super¬ 
ficielles que ce problème sera ré¬ 
solu a 

la F.G-TJE. a dénoncé les Infrac¬ 
tions aux règles de sécurité qui brl 
paraissent a d’autant plus crimi¬ 
nelles qu'eues sont néfastes aux 
travailleurs Immigrés », particuliè¬ 
rement nombreux dans certains 
secteurs du transport : marina mar¬ 
chande, manutention ferroviaire, 
nettoiement. 

LM revendications de la F. G. T. B. 
pour ce qui concerne la S.N.C.F. 
portent dans l'immédiat sur une 
compensation du travail de nuit. 
Toutes choses restant égales, elles 
nécesriteralait vingt mine cheminots 
supplémentaires, alors que les effec¬ 
tifs diminuent chaque armée de 
quatre mille à cinq mffle imités. 


pour les ouvriers, que cer.e re 
traite soit prise à l’âge norraa! 
ou anticipée. Applicable à compter 
du v* octobre 1977, cette indem¬ 
nité est calculée en fonction du 
temps de travail Four trente ans. 
elle est actuellement un peu infé¬ 
rieure à 4 000 F. Elle s’élèvera, 
par étapes, à environ trais mois 
de salaires. 

A la BJLTP„ où l’accord de 
1977 est valable pour trois ans. 
le salaire de base a été relevé 
de 1 (a au 1 er janvier 1978. A la 
SJî.CJ, les Cheminots vont rece¬ 
voir une prime forfaitaire uni¬ 
forme de 60 F au titre de l’accord 
1977, et les salaires sont relevés 
de 1,5 au l" février. La même 
majoration, à la même date, a 
été décidée par le gouvernement. 


siâent de la Caisse nationale 
ù’assuTance-inüadie fies travail¬ 
leurs non salariés (CA5A3Æ). 

Les dirigeants de oe régime qui 
ent dressé un bilan positif de îa 
CANAM — bzdget équilibré bien 
cu’il 7 ait toujours, certains mois, 
des difficultés de trésorerie, faute 
de réserve — eu* rappelé leur 
position â la renie des élections 
législatives mais aussi du renou¬ 
vellement des administrateurs de 
la CAXAlt qui doit intervenir, 
en principe, en Juin prochain. 

Pour M. Boucard, c a esi dber- 
rsïri de rcuïorr courir z derrière 
les salariés pour obtenir les 
mêmes prestations qu’eux, car les 
indépendants ne peuvent pas sup¬ 
porter de nouvelles charges, 
c -Vos* sommes cour le st atu qno. 


tara pour les presUettims que pour 
les cotisations et nous ne vou¬ 
lons pas de la solidarité natio¬ 
nale^, a poursuivi le président 
de la CANAM qui a estimé que 
l’intervention bénévole des arti¬ 
sans et com m erçants dans 1a 
collecte de la T.VA. pourrait 
se traduire par une compensation 
financière de l’Etat. Le respon¬ 
sable fie la CANAM a, en outre, 
réclamé la gestion des prestations 
vieillesse, des allocations fami¬ 
liales et des prestations maladie 
par une -sente caisse nationale 
alors qpe jusqu'à présent ces dif¬ 
férents risques sont assurés sépa¬ 
rément ce qui ne permet pas, au 
niveau financier, d'assurer des 
péréquations, comme cela existe 
dans le régime général des 
salariés. 

An sujet des élections législa¬ 
tives, le président de la CANAM 
a indig né que le d' admi ¬ 

nistration laissait aux assurés 
aune liberté entière» et ne don¬ 
nait aucune /wnrfgm» de vote. 


UN APPEL 
« FAVEUR DF LA RÉDUCTION 
DES CHARGES SOCIALES 
ET FISCALES 

' Une centaine de parlementaires, de 
candidats aux élections législatives 
et des responsables du monde éco¬ 
nomique et . social viennent de lancer 
un appel pour le blocage des charges 
sociales et fiscales à 50 Va du revenu 
national et la réduction progressive 
de ces fonctions su taux de 40 Va. 
Cet appel, lancé gous les auspices du 
Centrât social, animé par M. Edgar 
Faure, a ôté signé par des personna¬ 
lités de la majorité telles que : 
MM.Chaban-Delmas, Peyrefitte, 
Poniatowski, Nungesser; ainsi que 
par des dirigeants professionnels : 
MM- Gingembre, Charpentlé, etc. 
M. Edgar Faure, qui ne s’est pas 
engagé personnellement sur ce blo¬ 
cage, a rappelé les oblectlfs du 
Contrat social: contrôla annuel par 
le Parlement des dépenses et recettes 
de la Sécurité sociale et révision des 
méthodes da financement des régimes 
sociaux afin de ne plus pénaliser Isa 
entreprises de main-d’œuvre, créa¬ 
trices d’emplois. 


VIENT DE PARAITRE 

Un dossier du Moult 

L ÉCOLOGIE 

enfeu politique 

En vente partout 10 F 


fPa bUdié) 


SI VOTRE ARGENT VOUS ÉTAIT CONTÉ... 

(Histoire morale pour investisseurs) 


Il était, en 1971. deux centaines 
de francs qui cherchaient aven¬ 
ture... 

La première crut bon d’investir 
un bas de laine. Mal lui en prit, 
car l’inflation la rongea : en 1976. 
elle ne valait plus que 59,50 F 
de pouvoir d’achat. 

La seconde centaine de francs, 
plus prudente, se figea en pierre 
pour résister au temps— Sur cette 
pierre, l’indice de la construction 
bâtit un empire: en 1976, nos 
100 F valaient 202,84 F- Ils vécu¬ 
rent heureux et eurent beaucoup 
de rendements— 

Moralité : il vaut mieux faire 
d’une pierre des sous que de se 
laisser tondre le bas de laine sur 
le dos. 

—Si votre argent vous était conté, 
A quel dénouement aboutiriez- 
vous 7 


Les histoires édifiantes sont â fa 
mode eriueHement. 

Mais, soyons sérieux, s u est vrai 
que le placement «pierre» est 
très favorable, encore faut-il la 
choisir attentivement. 

L'inrmobiüer ancien, restauré ou 
à restaurer, est peuî-toe aujour¬ 
d’hui l’une des meilleures for¬ 
mules, parce que : 

# J'ar.cien est forcément situé au 
cœur des villes, ce qui en 
constitue i'inéiucieble rareté. 

DONC. — La croissance du capi¬ 
tal investi est rapide. 

• Toujours à cause de sa situa¬ 
tion (métro, commerce, école) 
l'ancien bénéficie d’une 
demande lecative très forte. 


DONC. — Rentabilité excellente. 

• Afin d'encourager la restaura¬ 
tion, le législateur a prévu 
bon nombre d’allégements fis¬ 
caux. 

DONC. — Fiscalité avantageuse. 
Mais attention : 

Vouloir monter une teIle opéra¬ 
tion « en solitaire » est une redou¬ 
table gageure : le choix de ntn- 
meu b 1 b, sa restauration, sa ges¬ 
tion sont autant de pièges à 
surmonter. 

L’investisseur aura tout Intérêt à 
consulter un spécialiste. Parmi 
tes plus importants, citons: la 
Compagnie Française d'Investis¬ 
sement, 8, avenue Hoche, 75008 
Paria. Tél. 583-11-40. qui fournit 
des études extrêmement précises 
et personnalisées. 
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En Grande-Bretagne 

LE CHOMAGE DIMINUE 
POUR LE SIXIBdE MOIS 
CONSÉCUïlf 

Londres (AJFJ>.). — Malgré la 
stagnation persistante de i’econo- 
nüe. le chômage a enregistré sa 
sixième diminution mensuelle 
consécutive. 

Selon le ministère de l'emploi, 
après élimination des variations 
saisonnières. U est retombé, à la 
mi-février, à 1409 000 personnes 
C5i5 de la population active i, 
soit 10 200 de moins qu'en janvier, 
après avoir atteint 1446 400 en 
septembre dernier,. c’est le plus 
faible total mensuel depuis juil¬ 
let 1977. L'an dernier à pareille 
époque, le nombre de chômeurs 
était toutefois de 1331400. 

En données brutes. le total des 
chômeurs secourus dépasse encore 
le million et demi. 


AGRICULTURE 


LE CONGRÈS DE LA F.N.S.EA. A VERSAILLES 

L’équipe de M. Michel Debatisse est contestée 
par une vingtaine de départements 


Démocratie et unité syndicales sont les 
deux principaux thèmes du 32* congrès de U 
Fédération nationale des syndicats d'exploi¬ 


tants agricoles (FJN.S.ELA.1, qui doit se tenir 
les 22 et 23 février, à Versailles. De vives ten¬ 
sions se sont manifestées à, 1 Intérieur du syn¬ 
dicalisme paysan, ces derniers 


C'est & huis dos, ce mercredi 
matin, que la Fédération des 
exploitants examinera tout d'abord 
le rapport de la commission des 
statuts et conflits, autrement dit 
lavera son linge sale. Et la 
* lessive» est d'importance cette 
année. Amorcée il y a huit ans, 
la prise en main de l'appareil 
fédéral par l'équipe du president 
Debatisse n'a fait que se renfor¬ 
cer au fil des années et des 
congrès. Une « opposition » s’était 


bien esquissée lors des dernières 
assises, à Strasbourg, mats le pré¬ 
sident de la F.N.S.EA. l'a faci¬ 
lement surmontée, et 11 a donné 
depuis J ors un coup d’accéléra¬ 
teur & l'« unification » du syndi¬ 
calisme. L'équipe dirigeante de la 
section des fermiers et métayers 
qui prônait une politique fon¬ 
cière en contradiction avec la 
doctrine officielle de la RN.8,13A~, 
a été la première visée. Elle n'a 
pu se maintenir qu‘après avoir 


Les croissants de la croissance 


*®*î vous RAn 


ar . 


îque 


décès légères 
et gagnent 



(Suite de la première page J 

M. Giscard d'Estafng lui-même, sé¬ 
duit pourtant plus que d'autres par 
]bs thèmes de ta « nouvelle crois¬ 
sance -, écrit dans son livra Démo¬ 
cratie française: - Dans tes années 
h venir, la croissance économique de 
la France devra encore être Iode. - 
Une belle unanimité d'un bout à 
l’autre de l'éventail politique I Les., 
croissants de la croissance atten- 
' dent, tout chauds, les électeurs qui 
s'inquiètent de la crise et de son 
:jL' illustration la plus sinistre : le chô- 
mage. Puissent les Français, après 
avoir mangé mieux que du pain 
blanc en mars-avril prochains, ne 
pas se retrouver six mois plus tard 
avec dans leur assiette des portions 
plus congrues qu'auparavent I 

Un appel irrésistible 

La gauche ne peut taire autrement 
si elle l’emporte le 19 mars que de 
Z donner immédiatement des satlslac- 
~ ' dons dlrecles aux plus défavorisés. 

Après vingt ans d'attente, l'avène- 
-..V ment de l'opposition, s’il ne se con- 
- crétisalt pas par une revalorisation 
'."--des bss salaires, serait Insuppor- 
- table. 

Bien sûr, une expansion plus sou¬ 
tenue réduira (e nombre des sans- 
emploi. Mais pas d'une manière 
considérable, on (e sait maintenant, 
ei l'on tient, compta de l'expèriance- 
du passé. Aucun parallélisme n’existe 
plus entre le taux de croissance et 
celui de l'emploi pour de multiples 
raisons, dont les principales tien¬ 
nent aux capacités Inutilisées des 
entreprises et surtout â l’excitation 
de l'offre de main-d'œuvre par une 
croissance plus vive. Dans certaines 
régions, des jeunes ou des femmes 
notamment, qui n'avaient pas envie 
de se présenter sur un marché du 
travail déprimé, se laissent porter 
par le flot de l'expansion. Du môme 
coup, le nombre des chômeurs dlml- 


JîJ 


nue beaucoup moins qu’on ne pour¬ 
rait le penser. 

La gauche est évidemment au 
sourant de ce phénomène, et son 
arsenal de lutte contre le chômage 


est complété par rabaissement de 
la durée du travail et la création 
de postes dans la fonction publique 
et dans les collectivités locales. 

A -vrai dire, le premier démon que 
l'opposition devra affronter n'est pas 
celui du chômage, mais celui de 
/'Inflation. - Pousser les feux - de la 
consommation populaire par l'aug¬ 
mentation de 50% des allocations 
familiales en deux étapes n'apparaît 
pas de nature à faire basculer l'éco¬ 
nomie. mais quand s‘y ajoute la 
propulsion soudaine du SMIC & 
2400 F, comment ne pas craindre 
le pire ? 

Il paraît d’une cruauté d'« écono¬ 
miste distingué - de se poser la 
question de savoir sf (e P.S. n’a pas 
lancé trop loin le bouchon en se 
ralliant aux vues du P.C. sur le 
SMIC à 2400 F. La via quotidienne 
à 2400 F serait-elle si Idyllique qu'il 
faille encore attendre ? Là n’est pas 
le problème, mais il s'agit de savoir 
si l'on ne paiera pas ces 2400 F 
en - monnaie de singe -, comme 
disait M. Barre, mardi soir è TF 1. 
L'opinion est peu avertie, semble-t-H, 
des réactions « en chaîne » d'une 
telle décision. 

Les experts du parti socialiste 
eux-mêmes les connaissent bien, au 
reste, qui, avant le ralliement brusque 
de M. Mitterrand aux 2400 F, par¬ 
laient encore. Il y e peu. dans les 
89 réponses eux îquestions éco¬ 
nomiques ( 2 ), du danger d’aller 
au-delà de 2200 F : - Les 10 ou 20 % 
qui séparent les différentes posi¬ 
tions... pourraient bien être la marge 
qui sépare les bases de la réussite 
des conditions de l’échec. » Ils 
disent pertinemment pourquoi : ■ SI 
la hausse a été trop forte, les entre¬ 
prises ne peuvent pas répondre à la 
croissance massive de la demande ; 
elles rfposient par les deux moyens 
traditionnels, qu! sont Fapprovision¬ 
nement par les marchandises étran¬ 
gères et Ja hausse des prix. L’inlle- 
tlon reparlant et la déficit du com¬ 
merce extérieur s'aggravant, le franc 
chute. Les entreprises Unissent par 
douter de la reprise, cessant d'in¬ 
vestir et n'embauchent plus . » 




■ ■ (POBLICtTKt 

REPUBLIQUE ALGERIEN NE DEMOCRA TIQUE El POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE. DE LA MISE EN 
VALEUR DES TERRES ET DE L'ENVIRONNEMENT 

AVIS D’APPEL D’OFFRES OUVERT INTFRNSTIONAL 

Travaux de drainage et d'assainissement 
du périmètre irrigué de l'Habra (20.000 hectares) 
WJ LA Y A DE MASCARA 

Un avis d'appel d'offres international est lancé pour l'exé¬ 
cution des travaux d'assainissement et de drainage û la parcelle 
du périmètre Irrigué de l'HABRA (Wllayo de MASCARA). 

Les travaux projetés sont subdivisés en 3 lots : 

LE PREMIER LOT concerne les travaux de terrassement dans 
les Oueds ef c Chabet* » de la ploîne formant exutoire naturel 
pour les eaux de pluie et ies retours d'irrigations. Les 
volumes totaux des terrassements sont évalués à 540 000 m3. 

LE DEUXIÈME LOT intéresse tous les ouvrages prévus sur le 
réseau d'assainissement et de drainage ’ da'ots - passage sur 
buses - pont - dolot avec cassis - clapet de dralhage - oossoge 
aérien. 

LE TROISIÈME LOT concerne les terrassements, ta pose de 
tuyaux aspirateurs ef les collecteur* : 

_ Volumes de terrassement : 1.580.000 m3 : 

_ Longueur tuyaux aspirateurs : 1.550 km; 

— Longueur collecteurs : 36 km. 

Un programme annuel de travaux est défini dout chacun 
des lots. 

Les entreprises peuvent soumissionner pour l ensemble aes 
lots ou pour l'un d'entre eux. 

Les dossiers d'appel d'offres sont ù retire» au Ministère de 
l'Hydraulique, de la Mise en Voleur des Terres et de rEnvIron- 
nement. Direction Générale de ta M/se en Voleur - KOUBA, 
ALGER, ou à la Direction de l'Hydraulique, de la Mise en Valeur 
des Ternes ef de l'Environnement de lo WlJaya de MASCARA. 

La date «mite de remise des 0 «res est fixée au mercredi 
26 avril 1978, délai de rigueur. 

i « soumissions, accompagnées des pièces règlementaires, 
doivent parvenir sous double p» cacheté portant la mention « Drai¬ 
nage et Assainissement du Périmètre irrigué de CHABRA. Ne pas 
ouvrir % à t'adresse du Ministère de l'Hydraulique, de ta Mise 
en Valeur des Terres et de l'Environnement. Direction Générale 
de ta Mise en Valeur. _ 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pen¬ 
dant une durée de 90 leurs. 


On a calculé que. du fait de la 
contagion Inévitable des hausses 
dans un poys où la hiérarchisation 
des salaires est encore un nœud 
puissant dos revendications, l'expan¬ 
sion de la masse totale des salaires 
serait de l'ordre de 20 Vo si le 
SMIC passe è 2 400 F. ce qui conduit 
quasi automatiquement è une hausse 
de 40 % du volume des Importations, 
alors que les exportations baisse¬ 
raient du fait de le forte demande 
Intérieure. * 

Jusqu'où pourra-t-on — par la 
fiscalité — limiter la hausse moyenne 
des salaires ou encourager l'épargne, 
de sorte qu'elle draine une bonne 
pariie du pouvoir d’achat brusque¬ 
ment dégagé 7 SI l'opposition ne 
trouve pas la bonne réponse, elle 
risque, sur ce point précis, le pre¬ 
mière tempère économique d'en¬ 
vergure. 

Irréalisme 

La • croissance - de type majori¬ 
taire — celle, du moins, qui a été 
chiffrée par M. Chirac — paraît 
Irréaliste. L'Europe s'oriente vers une 
croissance de 3 */• en 1978 et non 
de 6 %. Du moins, tablant plus sur 
l'Investissement que sur la consom¬ 
mation pour relancer les affaires, le 
R.P.R. ouvre beaucoup moins Ie3 
vannes aux effets Indirects, qui. nous 
l’avons vu pour l’opposition, risquent, 
si l'on ne met pas en place dee 
digues puissantes, de secouer très 
brutalement notre économie. 

Cela dit. M. Chirac ne nous 
explique pas comment il redonnera 
aux Industriels le tonus pour leur 
manque aujourd'hui. Le 'fameux 
adage « On ne lait pas boire un 
ine qui n'a pas soll • doit être répété 
Inlassablement à ceux qui pensent 
que les facilités données aux Inves¬ 
tissements privés suffiraient è faire 
repartir la machine à belle allure. 

Môme si, touchées par la grfice, les 
entreprises recommençaient i Inves¬ 
tir, la réduction du chômage ne sui¬ 
vrait sûrement pas les courbes de 
cette croissance. La plupart des 
apports nouveaux de capital fixe 
auraient pour but. en effet, de donner 
è la firme une productivité meil¬ 
leure pour affronter dans de bonnes 
conditions les marchés âlrangers. ou 
pour compenser, par'un redéploie¬ 
ment intelligent d’activité, les ferme¬ 
tures d'usines ou leur Installation è 
T étranger. 

Il paraît donc difficile qu'eprôs les 
élections la majorité reste de marbre, 
si elle gagne, et continue d'appliquer 
Imperturbablement le « plan Barre ». 
En rechignant plus ou moins, il lui 
faudra aussi sacrifier è la «tôte- 
et laisser la consommation alimenter 
les feux de la relance. Les risques 
de dérapage seront-ils moindres 
qu'avec l'opposition 7 On peut le 
supposer s priori, parce que cet 
objectif ne s'ajoutera pas â d'autres 
très ambitieux. Mais, si l'on compare 
de près les textes, on sa rend compta 
que le R.P.R. veut davantage pousser 
la croissance que le P.S. I M. Chirac 
affiche un taux de 6 Va, alors que 
le parti socialiste reste en dessous. 

Une même question se posera de 
toute façon à la majorité et à l'oppo¬ 
sition après les érections. quel 'que 
soit le résultat sorti des urnes: 
comment équilibrer les comptes exté¬ 
rieurs avec une croissance plU3 tarie 
qu'aujourd'hul, alors .que nous n’y 
arrivons même pas eo ce moment? 
Sans doute, le crédit International de 
la France est bon, et. si le «pro¬ 
gramme de gouvernement - de la 
gauche ôtait sérieux. Il n’y aurait pas 
de raison que nos préteurs boudent 
Encore ne faudre-t-II pas trop tirer 
sur la corde. Expliquant récem¬ 
ment (3) les rapports entre révolution 
du taux de croissance .et celui du 
déficit de la balance des paiements 
en France. Alain Cotta concluait: 
• Plus la relance est forte, plus ff 
faut nnierrompre vite; plus la fêta 
est grande, plus alla sera brève.» 

Gare aux promesses, dans cette 
période qui les verra fleurir plus que 
de raison. SI elles sont toutes tenues, 
c'est le gouvernail de le nation que 
l'on ne pourra plus tenir. 

PIERRE DROUIN. 

(2) Editions Flammarion. 

(3) Revue Projet, février 1978. 


révélé publiquement qu’elle était 
directement menacée. Le secré¬ 
taire national de la Fédération 
des producteurs de porcs, M. Lefur, 
trop engagé & gauche au goût 
de la F-N.S-K-/L, n'a pas ea 
la même chance. Alors que son 
rapport devant l'assemblée géné¬ 
rale de cette association spécia¬ 
lisée a été approuvé à l'unanimité, 
il a été évincé de ses responsa¬ 
bilités et dénonce le «complot» 
préparé par la FJîARA. a pour 
l’écarter du débat. syndical ». 
Enfin, le conseil d'administration 
de Ta centrale paysanne a décidé 
d’exclure la fédération départe¬ 
mentale de Lolre-Atlantlqae par¬ 
ce qu’elle ne payait pas ses 
cotisations depuis sept ans, mai» 
surtout parce qu’elle a critiqué 
vivement les orientations des 1ns- 
tanoes nationales. Surpris par 
cette décision, les représentants 
de cette fédération ont néanmoins 
l'intention de faire le voyage de 
Versailles. Les fédérations dépar¬ 
tementales de l'Ailier et du Jura 
sont aussi menacées d’exclusion. 

Tout se passe comme si, n’ad¬ 
mettant pas la controverse et 
surtout la controverse publique. 
Z’état-major de la F-N.8JE-A- vou¬ 
lait rejeter au-debors du cercle 
protégé du syndicalisme officiel, 
unique Interlocuteur des pouvoirs 
publics, les a contestataires ». 
Cette attitude a deux consé¬ 
quences : le renforcement des 
mouvements minoritaires tels que 
le MODEF. les Paysans-travail¬ 
leurs, le MONATAR et même la 
FJ*.éL, qui rencontrent une 
audience de plus en plus large 
dans certaines réglons ; la consti¬ 
tution d'une opposition interne à 
l’équipe dirigeante de la F -N JB-RA. 
Jusqu'au dernier congrès, D 
s'agissait d'un courant diffus. La 
vague de protestation au cours 
de l'automne et au début de 
l'hiver contre le prélèvement de 
coresponsabilltê sur le lait a cris¬ 
tallisé les positions. Une vingtaine 
de départements, réunis dans un 
comité Interdépartemental qui 
diffuse un journal, combattent les 
orientations de la centrale pay¬ 
sanne. 

C’est dire que la confrontation 
devrait être particulièrement vive 
à Versailles. Le syndicalisme uni¬ 
taire est vraisemblablement è un 
tournant de son histoire. Un tour¬ 
nant difficile & négocier puisque 
l’équipe dirigeante n’a pas pu se 
mettre d’accord sur le projet de 
rapport annuel élaboré par on 
proche collaborateur de M Deba¬ 
tisse. Le secrétaire générât 
M. François Guillaume, ne sou¬ 
mettra donc pas un texte aux 
congressistes mais des Idées géné¬ 
rales sur le rôle du syndicalisme 
rimvt ]e débat économique pour 
ouvrir le débat avec les délégués 
et aboutir à une sorte de compro¬ 
mis interne. 

Dans ces conditions; faut-il 
s'attendre A une profonde modi¬ 
fication du conseil d’administra¬ 
tion qui est soumis à renouvelle¬ 
ment dans son ensemble? Vrai¬ 
semblablement pas. Cino admi¬ 
nistrateurs ne demandent pas le 
renouvellement de leur mandat. 
Mais 11 est prévu que plusieurs 
personnalités de l’entourage de 
M. Debatisse leur succèdent Le 
système des mandats, délivré en 
fonction du volume des cotisa¬ 
tions, assure en effet è dix-huit 
départements sur quatre-vingt- 
dix-neuf plus de la moitié des 
voix. 

ALAIN GIRAUDO. 


REVUE ÉCONOMIE ET HUMANISME 

n° 239 mars-avril 1978 

LUTTER EH FRANCE 

POUR UN AUTRE DÉVELOPPEMENT MONDIAL 

• Famine mondiale. Comprendre et agir (F. de Ravi- 
gnan). 

• Luttes ouvrières en France et Nouvel ordre écono¬ 
mique international CD. Vignon). 

• Stratégie pour un changement de société (A. Birou). 

• Que faire, aujourd'hui, « ici » ? (B. Lecomte). 

Le numéro : 20 F - Expédié : 23 F 
ECONOMIE ET HUMANISME - 33, Qnà Ctewœraa - 69300 CALMRE 
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RÉPUBLIQUE ÂLGBHBiHE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES TRANSPORTS 
Office Algérien des Pêches 

AVIS D’APPEL D’ÛFFBES INTERNATIONAL 

NUMÉRO 1J78 

Un avis d'appel d’offres international est lancé 
en vue de la réalisation de deux (2) tunnels de sur¬ 
gélation. 

Les cahiers de charges correspondants peuvent 
être retirés au bureau des marchés de l’Office Algé¬ 
rien des Pêches, Quai d’Aigues-Mortes, Alger/Port, 
contre le versement d’une somme de 300 DA (trois 
cents dinars algériens). 

Les offres, nécessairement accompagnées des 
pièces réglementaires, devront parvenir sons double 
enveloppe cachetée avec la mention bien évidente : 
APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL n° 1-78 
(NE PAS OUVRIR), à M. le Directeur Général 
de l’Office Algérien des Pêches, même adresse que 
ci-dessus, trente jours ouvrable à dater de la publi¬ 
cation du présent avis. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leur 
proposition pendant 90 jours. 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de y Énergie et des Industries Pétrochimiques 
Entreprise Nationale SONATRACH 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un avis d’appel d’offres international est lancé 
en vue du contrôle de la réalisation du Projet Lubri¬ 
fiants (Arzew, ALGERIE). 

L’appel d’offres a pour but le contrôle et le suivi 
des travaux de l’Entrepreneur chargé de la réalisa¬ 
tion du Projet Lubrifiants Arze® 2 dans les domaines : 

— des études et travaux de conception et de réali¬ 
sation ; 

— de Ta planification et de la programmation ; 

— des coûts et de la vérification financière. 

Le cahier des charges sera retiré auprès du Pro¬ 
jet Lubrifiants Arzew 2. SONATRAGH, Division 
Engineering et Développement, 10, rue du Sahara, 
Hydra - ALGER- 

La date limite du dépôt des offres est fixée au 
30 mars 1978, à 12 heures, le cachet de la poste faisant 
foi. ' > 

L’offre devra être valable quatre-vingt-dix (90) 
jours à compter de la date de remise des offres. 
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RÉPUBLIQUE .ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 
Société Nationale des Industries Textiles 
« S.O.N.I.T.E.X. » 


AVIS D’APPELS D’OFFRES INTERNATIONAUX 

PRODUITS EN MAIN 

La Société Nationale des industries Textiles SONITEX s 

Lance un avis tf Appels d'offres internationaux pour ta Réalisation Produits en Main de : 

Appel d'offres n w 1 s Une unité Intégrée (tricotage, finition, confection) de pull-overs, 
localisée à ARRIS. Wllayo de BATNA. ayant une capacité annuelle de 6 000 000 d'art Ides. 

Appel d'offre* 2 : Une unité Intégrée t tricotage, finition, confection) d'articles chaus¬ 
sant*, localisés ô DJ AM A A. W»tavo de BI SK R A. ayant une capacité annuelle de 
19 900 000 articles. 

Appel d'Offres b* 3 r Une unité Intégrée (tricotage, finition, confection) de sous-vêtements, 
localisée à EL-OUED, Wllayo de BISKRA» ayant une capacité annuelle de 17 000 000 articles. 

Appel d'Offret «‘,4 -s Un complexe de tricotage, finissage, localisé à BISKRA, Wilaya 
de BISKRA. ayant une capacité annuelle de 21 millions de m2 tissus maille. 

Les cahiers des charges correspondant à chacune de cev unité s so nt â retirer à 
SONITEX . DIRECTION ENGINEERING - B.P. il DAR-EL-BEiDA . ALGER. 

Les soumissionnaires peuvent soumettre leur offre pour une ou plusieurs unités. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 
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CRÉDIT INDUSTRIEL 
C0 D'ALSACE ET DE LORRAINE 


PÀRÀSOH 


SOCIETE NSnONAll INDUSTRIELLE ET MINIERE 
République Islamique de Mauritanie 


UN BILAN DE 10 MILLIARDS DE FRANCS 

PROGRESSION DE LA DISTRIBUTION AUX ACTIONNAIRES ET; 

INTERESSEMENT COMPLEMENTAIRE POUR LE PERSONNEL 


Parogon «sfr devenu 
depuis le 1* février 1978 
MOORE PARAGON 




lï r=**^ 


Le conseil d*administrai 5 ^, réu=î le 17 février 1573 ss=s la prirldeace 
<lr SL Emile SpleZrelu. 3 e=œi=é les cea?:« et Tes Cs "srrrclce 

1977. 


AVIS DE PREQUAUFICATION - A 


la Société Nationale Industrielle et Minière (SNIM), se propose de passer des contrats de finasntates et de 
tp mnT potxr la mise en valeur de jkiuvcuu pteiscnts de ninan de fer qui seront e x plo i t és en Mauritanie . 


fie projet appelé gProiet Gnelbs» a pour but de pr oduire et de transporta ^ cn_p rcmière p hase, 6 millions 
dt» m nn*$ yn ri^nmnpv. rie niTwrrô A+ frr fâhrïgnés à partir de qnartzrte» à Tnagnétrî/;. 

Ces însxaQatïons comprennent en partâcoHer : équipement d'une mine, usine de broyage et de séparation 


En vue de financer le cote de ce Société Nationale Industrielle et Mbnëse a demandé des prêts 

gflU pi gJl IHIDPS fflîWiJA Z 

- ABODHABI FUND FOR ARAB ECONOMIC DEVELOPMENT 

- ARAB FUND EOR ECONOMIC AND SOCIAL DEVELOPMENT 

- BANQUE AFRICAINE DE DEVELOPPEMENT 

- BANQUE EUROPEENNE D’INVESTISSEMENTS 

- BANQUE INTERNATIONALE POtJRLA RECONSTRUCTIONET LE DEVELOPPEMENT 

- CAISSE CENTRALE DE œOPERATlON ECONOMIQUE (FRANCE) 

-KUWAIT FOND FOR ARAB ECONOMIC DEVELOPMENT 

- ORGANIZAÏTON OF PETROLEUM EXPORTEES CODNTRŒS 

- SAUDIFUND FOR DEVELOPMENT 

En pins de cesprêtUa-SNIM disposera également de fonds provenant de: 

-la REPUBLIQUE ISLAMIQUE DE MAURITANIE 
-TARAB MINING COMPANY 

- i’ISLAMIC DEVELOPMENT BANK 

Ces organismes se proposent d’atüncr ces prêts et fonds, qoï seront disponibles en mqnnaâes diverses, 
pour régler les paiements autorisés dans le cadre des marchés pour lesquels le p r ése nt avis est lancé. 


conformément aux conditions et modalités dés differents accords de prêts, ^ _ 

les modalités et conditions énoncées dans les accotas. A moins que les différents 


BILAN. 

Le total du büab s'élève S 9.9S5 giSScte ss Îe3 Î 3 =ds enflés 3 =r l fâ 
clients, entreprises es parricsUexs, «a msssens 4 7^51 r-'ïUaw&t. en seg¬ 
mentation respectivement de 7,80 et 5.56 ?a par rapport à Passée éeoxte. 

BENEFICE. 

Le bénéfice avant impôt, amortissements et provision* rssart 4 
147S3T5Q2 P, contre 2ZZC317-îfl F pour I'exerrice précèdent. Le bénéfice 
net de Pexendea 1977 est de 25191096 F. 

DIVIDENDBi 

Le conseil proposera 4 Tasserablés onfinaL-g iss arrior.-aires, ccrnqsti 
pour le 21 avril 1978 . de axer ’js dividende car zerien de 75 P à 8.23 P 
assorti d'un avoir fiscal de 4,10 7 (impôt déjà payé an Trésor', o-.r un 
dividende global de 1Z3Q F. Ceial-ef s’sppü^nr 3 un capital augmenté e= 
cours d'exercice par distribution d*ane action gratuite pour dix. Le montant 
total réparti aux actionnaires est es progresser rs prts de S5 n P»v 
rapport à celui de l'exercice 137S. 

P4R17CZPAZ70N LEGALE. 

La participation des salariés aux fruits de Terpansjsn des entreprises, 
prévue par l'ozdaunance du 17 août 1567, s'&ève peur Tannée 1977 4 
4 Ml SU F. de sorte que le montant total versé à es ms depuis 1558. pre¬ 
mière année d'application, atteint maintenant S 2 E33420 ?. 
INTERESSEMENT COMPLEMENTAIRE OC PERSONNEL. 


Ce changement de dénomination 
résulte de ia fusion du groupe hri- 

îaanloup T. K ww t n TtiihmfcHM _. 

auquel Paragon était rattaché depuis 
1912 — avec le groupe 
Moore Corporation, de Toronto. 
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L’ensemble Bnl teHoMI «tn»< 
esasSisé réalise an chiffre d’affai¬ 
res impart de pHw de 5 milliards 
de francs français. . 
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PrfcWèea par Boger Prêta», Para- 
gon et sa filiale Contrôlas automa¬ 
tiques ont réalisé en 1977 un chiffre 


r 1 »* 


> actidtèo (imprimés en continu, 
imprimés de gestion, do cum ents pour 
lecture optique, bUieterie, tMrata 4 
piste magnétique, matériel de 
contrôle d’accès et da taitemant des 
Imprimés, ctcj. 


Pour associer davantage la personnel ans résultats de Ix société, us 
accord spécial d'intéressement a été conclu avec délégués syndicaux. 


A la différence de la participation légale, b'.sqcæ pendant cinq ans, 
l'accord spècial — régi par l'oatonraoca du V janvier ta=S — prévois si 
les bénéfices dépassent un certain niveau, ce qui est le cas pour 1977, un 
paiement immédiat dans l'année qui v- 1 -- l'exercice durant lequei l'inté¬ 
ressement a été acquis, pour 1577. ce versement complém-nta^e s'élève 4 
3 776 220 F. 


un Expert vous drt ; Votez utile 

BRILLANT 1 curai 

Blanc Extra .flurltf* certifié 
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FONDS PROPRES. 

La répartition üe 3 bénéfices qui sera proposée 4 i'^samb'^e générale Rlorvs Fvtra PlirlfV^ rwtrfîâ 
prévoit une affecta»» de 15 mêlions ce francs aux réserves, par prélê- DianCOCBa.rur IIT CefliTie 
vement sur les résulta»» de Vexercice. 

SI rassemblée générale app r ouve ces propasidsns. fonds propres 77 7 70 AO caa c nA ÿ Hr 
(capital, réserves et report 4 nouveau) s*elèvsrsnt au 21 décembre 1977 à it'Z lu 47 i 3 UU r 116) TTC 
202 725000 P. 

Compte tesu des emprunte obligataires, le montant ribial des ressources IC AAI TAl ID _r • 
permanentes du Cl&L æ chiffrera 4 270725CM F. en augmentation ce près UE-MI» lUUn OeptUSlQuarts 
de 30 ^ par rapport au 31 décembre ÏS76. 12aV.victor-hudOétofle K3 8671 
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paicuiciRs étant régis 


n qpnicm** w' m wy waraimt dm fei-nn an wnm j iaitî» fln» le ny jwi» 

se prévaloir des dispoatîons «s accords de prêts, ni prétendre détenir une créance snr les prêts. 


Xa Société de Coopération Minute et Industrielle (SOCOMINB), Eus, % ct£ chargée par la SNIM de la 
gestion de ce Projet. 


Dans nu premier stade, la réalisation de ce Projet nécessitera notamment s 
(A) —les fo urniture s et travaux suivants : 

A4 -Traitement des minerais : 


à) on concasseur primaire giratoire 2.500 T/h 
B) un broyeur à boulets250T/h 

c) czSdes pour coupure.à 1600 microns (alimentation5 000 T/h 0-12,5 mm) 

d) câbles pour co u parc i 400 microns (aBmentatïon 500 T/h 0-1600 microns) 
c) 138 sé p a rateurs magnétiques «aimants permanents QD — (Xffl)m-L=2m) 
fj 22 échantiSomieazs surjetée de convoyeorr 

-1 sur 0-300 mm 2 500 T/h 
-11 sur du 0-1,6 mm 100 à 2 200T/h 

g) 4 extractena à tablier mcaUîqac 0-300mm - 2 500 T/h 

h) 63 aHmentatems vibrants pour fines (débits variables de 25 à2 200 T/h par unité). 
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• S6186 ESI ac5=ns cafrSres «n cbëü^Saa 4 Sa 1S77 
—valeur is n ca te : Æ,00 

—cous ejdréroçs ai lies Ycrk SaE 5 tâ 5~us si 1577 : 

S371*4-52312. 

—bénéfre ret par 2 =Sai ki 1575, épiés tDin : SS.73 

■—fividorde psr arien (tisse s-riaere sur csrisr ü-.ûiënia t±u;sif^ : S2J0 

Étabrasements introducteurs. u 2 T . ~ æ NtfrrsTs c? ?sr> 

. &éô; Lytnnis If Ses:*? Ir&rr&z 




VIENT DE PARAITRE 


Un dossier du Tftonic 


L ÉCOLOGIE 
enjeu politique 

En vente partout - 10 F 


(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 
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Société Nationale des Industries Textiles 

« S. O. N. I. T. E. X. » 
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a) 4 groupes âeettogènes Diesel de 14 MW. 

t) Pm»mlife J^ antilMii ^ ^N n B;«amf [iiHijy»iTr(inB rPnfraV tiw -SA Mty mMaîlA. 



a) 2 locomotives Diesel électriques type BBpairaance2000/2 200 CV - 
poids 100 tonnes enriron. 


AVB D’APPELS D’OFFRES INTERNATI0NA13X 

FOURNITURES D'ÉQUIPEMENTS 


b) 4 250 tonnes de rails - 54 ig UIC 

c) 29 Apparais de voie-xa3 54 kg - coeur acier Mn 

d) 60 000 traverses métal UIC 2S kg-2,47 m 

e) -40 000 traverses bois imprégné - qualité 5 - UIC 863 
1)265 000 c rapauds 

g} 265 000boulons 

b) 265 000rondeSes double spire 

3 ) 245 000 tinrixrods galvanises 


La Société Nationale des Industries Textiles SONÎTEX : 


Lance un avis d*Appels «fOffres Internationaux pour la fourniture d'équipements destinés 
aux unités de confections d'articles de bonneterie suivantes : 


Appel d‘Offres a* 5 : Une unité de confection de vêtements de dessus, localisée à 
SïDI OKBA Wîtaya de BI5KRA. ayant une c ap ac i t é annuelle de 2900000 articles. 


Appel d'Offres n° 6 : Une imité de confection de layette, localisée à OUI ED DJH-LAL 
WîJayo de 8JSKRA. ayant une capacité annuelle de I 600000 articles. 


A4 -Terras s e men ts - Logements et Divers 


Appel d'Offres n m 7 s Une unité de confection de Cngeri» localisée à EUM'GHAIR 
Wîlaya de BISKRA. ayant une capacité de 9 900 000 articles. 


a) Terrassements généraux (1 000 000 m3 environ) 

b) 520 logements de tontes catégories (surface habitable 26 000 ni2) 

c) Réseaux divers correspondants à ces logements 

d) 2 adductions d'eau d'une longueur de 30 km chacune- (4Cm3fh par unité) 


Savue de 



Appel d'Offres n' 8 : Une unité de confection de vêtements de sports, localisée â 
TOLGA Wïiaya de BISKRA, ayant une oapadté annuelle de I 100 000 articles 

Appel d'Offres n* 9 s Une unité de confection de chemisiers, localisée à EL-KANTARA 
Wllaya de B AIMA, ayant une capacité annuelle de 2 800 000 articles. 

Les cahiers des charges correspondant d chacune de ces unités sont à retirer à 
SONrTEX - DIRECTION ENGINEERING - 8.P. 17 DAR-EL-BE1DA - ALGER. . 

Les srxxmsaonnalres peuvent soumettre leur offre pour une ou plusieurs unités. 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 


Société Nationale des Industries Textiles 

« S.O.N.I.T.E.X. » 
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SNDM/SOCQMENEse réservent le droit de vérifier les dédarations des Sociétés potir confirmer leur 
c ap a ci té A' efl Eectu ct les ou v rag es concernés. 


AVIS D’APPELS D’OFFRES INTERNATIONAUX 

FOURNITURES D'ÉQUIPEMENTS 


i®*LÛ«àïV 
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SNIM/SOCOMINE se réservent également le droit de rejeter toute offoed’ütt foorrâacorpotenrieî sans 
antre jnati fic a â ott de leur part. . 



La Société Nationale des Industrie* Textile* SGNfTEX s 

Lance un avte d* Appels d'Offres întematimoux pour la fourni tare d'équipements destinés 
aux unités de confection suivantes : 

Appel d'Offres 10 : Une unité de confection de draps de fils et produits associés, 
localisée à TABLAT Wîlaya de MEDEA, ayant une capacité annuelle de I 480000 articles.- 

Appel crOffres n 11 ; Une unité de confection de v ête me nt s de masse localisée à BOU- 
SAADA Wîlaya de M*SilA ayant une capacité annuelle de 1 200000 art*des. 

Appel d'Offres a 6 12 : Une unité de confection d'articles féminins de style localisée 
à ALGER Wîlaya cfALGER. ayant une capacité annuelle de 165000 articles. 

Les cahiers des charges correspondant à chacune de ces unités sont à retirer A 
SONITEX - DIRECTION ENGINEERING - B.P. 17 DAR-EL-BEIDA ALGER. 

Les soumissionnaires peuvent soumettre leur offre pour une olusretire unités. 
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. . . le MONDE — 23 février 197S 


LES MARCHÉS FINANCIERS 


VALEURS 


LONDRES 

Le marché pourrait son repli et 
peu avant midi l'Indice du indus¬ 
trielles accusait une baisse de 3.0 
points a 4SI. Tassement du pétroles 
et des Fonda d'Etat. Etroite Irrégu¬ 
larité des mines d'or. 

OR [ M Wrt iC Bi (Odinni 181 SB contra IS2 46 


CLOTURE 

«HUIS 

21/2 

22/2 





NOUVELLES DES SOCIETES 

ELECTRO-BANQUE. — Bénéfice net 
de l'exercice 1077 : 15,61 millions de 
troncs contre 15,13 millions de 
fronce. Dividende global : 14,35 F 
contre 12,75 F pour 1976 (+0,75 F 
de complément de dividende non 
distribué en 1976). 

COMPAGNIE SAINT-GOBAIN/ 
FONT-A-MOUSSON. — Le résultat 
net de 1977 devrait être du même 
ordre que celui de 1976 (316 mil¬ 
lions de francs), ainsi qae Je divi¬ 
dende global (12,75 F). Voir d'autre 
part. 

SI AS O RS AN. — La société versera 
le l" mars 1978 un acompte sur le 
dividende afférent & l'exercice 1977 
de 15 F (global). Le dividende global 
de l'exercice 1976 s'élevait à 18,75 F. 

DEGREMONT. — Le bénéfice net 
consolidé du groupe a diminué en 
1977. revenant de 18.6 millions de 
francs à 15.B millions. Le dividende 
global a été fixé à 16,50 F contre 
16 F pour 1976 et s'applique à un 
capital augmenté de 23 To par attri¬ 
bution gratuite en 1977. 

GOULET-TURPIN. — Pour l'exer¬ 
cice 1977. le bénéfice net de la société 
mère est estimé & 3 millions de 
francs contre 1.62 million en 1978. 
Le dividende global devrait être au 
moins égal au précédent (7.50 F). 

BON MARCHE. — Le résultat net 
de l'exercice 1977 devrait être de 
l'ordre de 13 milliono de francs 
contra 9.35 millions. Suspendue 
depuis l'exercice 1970-1971. la distri¬ 
bution de dividende va reprendre dès 
cette année.__ 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 aousr ien jemi.... 


NEW-YORK 

Tanné Znndl poux la célébration, de 
l'anniversaire de la naissance de 
Georges Washington. Wall Street, a 
rouvert ses portes mardi. Les cour* 
se sont orientés a la b ai s se dés le 
début de In séance et l'indice Dov 
Jones s'est finalement établi a 
749,31 contre 752,69. enregistrant 
■imü son huitième repli consécutif. 
Depuis le 9 février, U a ainsi perdu 
n pointe, se retrouvant A son plus 
frn fi niveau depuis le 8 avril 1975 
(749.22). 

Le volume des échanges s'est assas 
sensiblement accru. 22 millions d'ac¬ 
tions ayant été négociées contre 
18.60 mllUons A la veille du Week¬ 
end. Sur 1862 valeurs traitées. 940 
ont fléchi. 487 ont monté, ta ndis que 
435 restaient inchangées. 

La mauvaise tenue du dollar sur 
les marchés des changes constitua 
toujours le principal facteur de 
découragement, le conflit d ans les 
charbonnages (que l'on espère toute¬ 
fois réglé avant la fin de cette 
semaine) continuant da freiner les 
initiatives. Bel on certaines Informa¬ 
tions. un grand Investisseur institu¬ 
tionnel aurait tenté de se dessaisir 
de ses titres de matériel et cons¬ 
truction électrique. Une grande acti¬ 
vité a d'ailleurs été observés dans 
ce compartiment. 


S.'SSrl VALEURS 


Gons Damer 
prfcéd. émus 


Costa Ibenaar 


76 HiFwras sera» rare 
72 |(U)FAM.dLtH 


17/2 21/2 





INDICES QUOTIDIENS 
(INSBR Base .00 r 

Valeurs françaises .. «.8 » 

Valeurs étrangères .. 101A 

Cl» DES AGENTS DE CBANtiR 
(Base 106: 29 ttbWU ___ 
Indice général . 58.2 58,7 


Tou du marché monétaire 
Effets ertvls . i» If* * 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. mm 

— SEXUALITÉ : « Faot-ÏI brûler 
Emman relie ? », par Gilbert 
Comte ; « La christianisme 
et le corps », par Emile 


L'INSEE contredit M. Beullac : le chômage 
s'est légèrement aggravé en janvier 

si Ton tient compte des diverses corrections apportées aux statistiques officielles 


et la corps », par Emile Le chômage a bien augmenté en chômage ». Mais II n’est déjà plus 
Gillabert ; « Une interdiction janvier 1978 par rapport & décent- question du chiffre de 991 000 avancé 
absurde », par V.-V. Standa. bre 1977, comme nous l’avons an- par M. Christian Beullac. 
cniuem noncô dans nos éditions datées Mais, surtout l’iNSEE orécise : 


ômage ». Mais (I n’est déjà plus Le chômage a donc bien tégère- 
restion du chiffre de 991 000 avancé ment augmenté foutes corrections 
ir M. Christian Beullac. faites de décembre à janvier, et Isb 

Mais, surtout, l’INSEE précise : chiffres de l'INSEE ne peuvent être 


3. ETRANGES nonce a ans nos damons aateee Mars, surtout, l INSEE précise : chlnres de riNSBE ne peuvent être 

__ . Jîf r , jx-oo—ntî-n-p 15 fôvriw . 8* non pas 9 diminué « Depuis octobre 7977, la misa en contestés. Dans son entretien téiê- 

j . ”2,.^ 38 pour la cinquième mois consàcu- place du nouveau mode d’enregfs- visé à TF 1, de mardi soir, M. Ray- 

iioerre m te. f/f », comme l’indiquait, quarante- trament dans les agences locales, mond Barre lul-raéme a déclaré : 

4. ASIE huit heures plus tard, M. Christian appelé « ligne emploi », aboutit à • Vous savez que riNSEE est tota- 

— CHINE : les autorités restent Beullac. Le ministre du travail a, retarder de dix à quatorze Jours lamant Indépendant Moi, je 

favorables on maintien de la du reste, fait une nouvelle foie le la saisie des demandes par les crois aux travaux de fINSEE .» 

peine de mort point au conseil des ministres de agences concernées (le comptage Dans la noie remise ce mercredi 

mmpncnotcHT 08 n,ercr ®df 22 février, sur la si- des demandeurs en instance de 22 février à la presse et Intitulée 

4, rmJüHE-QRIENT tuatlon de remploi, et il réaffirme, rendez-vous avec un prospecteur- « Résultats définitifs du pacte naîfo- \ 

— Le chef des commandos dans une note remise & la orasse. Dlaclar oermet de chrtirnr rimoaet nul bout ramotoi ». Ia ministère du 


ntUUtbUUtltl tuatlon de remploi, et il réaffirme, rendez-vous avec un prospecteur- • Résultats définitifs du pacte naîio- 

Le chef des commandos dans une note remise à la presse, placier permet de chiffrer rimpact nal pour remploi », le ministère du 
égyptiens reconnaît avoir agi, qu’»à la différence des autres pays du nouveau mode d'enregistrement) ; travail indique que, gréca â la loi du 
à Lamaca, malgré l’apposition un coup d’arrêt a été donné en la généralisation étant progressive, 5 Juillet 1977. • 609000 postes de tra- 
des autorités chypriotes. Fronce à ia dégradation de la situa- cette mesure entra/ne une « dérive » vail ont été dégagés dans les entre- 


■ des autorités chypriotes. France à la dégradation de la situa- cette mesure entra/ne une « dérive » vail ont été dégagés dans les entre- 

5. AFRIQUE ^° n rem PM m - augmentant avec le nombre des prisas » et quâ ■ 545 000 jeunes, déjà. 

A propos des données stallsU- agenças touchées par la réforma. » ont pu les occuper », répartis ainsi : 

6. DIPLOMATIE ques de Janvier, cette note ajoute: Cette dérive corrigée donne : -338 200 embauches avec exonéra- 

— La conférâtes de Belgrade. mAu moment ’ où les changements 1027 700 en Janvier contre 1054000 don des charges sociales, dont 

7 innniir des critères d'observation vont ma- en décembre. Là encore, diminution 108000 contrats d'apprentissage et 

7. tUROrt dltler les - corrections • que les apparents du chômage. L’effet de 25400 contrats emploi - formation ; 

8A12. POLITIQUE experts apportent aux chiffres bruts, la «ligne emploi » devrait être beau- 138631 leunes placés en stages pra- 

L A PRÉPARATION DES ,B P ubl,caiion d® 8 données nouvelles coup plus Important à la fin février, tiques dans les entreprises ; 68 6S2 

ÉLECTIONS LÉGISLATIVES : d0,t s lnscrfro en parallèle des dort- Enfin, l’INSEE ajoute : • D’autre jeunes placés en stages 'de /or - 


_ EN ILE-DE-FRANCE (V) — I n ^ 6S wclennea. Cette volonté de part, depuis jenvier 1978, la radis- malion. » 

...... ' _ I clarté — Ati-Halà fia tnirtn contrn- _ j _. 


Val-de-Marne : comment se clari6 ~ aw ‘ tfe,à tf ® totrta contra- t/on des demandes survient après 
feront les reports à gauche ? versB ,nt6rassà * — permet à cha- une absence non justifiée à un seul 
— Us controverses au sein de cu 2 Pointage (et non plus à deux poin¬ 
ta majorité. 0f,et ~- Dans 60n numéro daté fages consécutifs; ; eefte mesure 

_ La polémique sur le vote des 20 février. Inlormatlons rapides, publl- d’épuration du tlchler provoque, en 

Français de rétainqer. cation officielle de l’INSEE, donne janvier, une chute brusque des I 

' les chiffres des demandes d’emploi demandes d’emploi an tin de mois \ 

13. SOCIÉTÉ non satisfaites à la fin du mois de (— 38 200 brutI. de sorte due. taules 


M. RAYMOND BARRE 

SÉDUIT LES ANGLAIS 


les chiures des demandes d emploi demandes tf emploi en tin de mois %£ Financial Tintes d’y va pas 

13. SOCIETE non satisfaites à la fin du mois de (— 38 200 brut), de sorte que, toutes par quatre chemins pour juger 

— POINT DE VUE : « Recher- janvier en appliquant les nouvelles corrections faites, le nombre des le premier ministre français. Pour 

che chirurgicale et tentation corrections saisonnières en vigueur demandes d’emploi en fin de mois, lui, M. Barre est « un homme 

publicitaire », par Alain Car- pour 1978 :1 023 200 en janvier contre en données corrigées des variations magistral » et « infiniment rai- 

pentier et Charles Dubosh 1050300 en décembre. A première saisonnières, comparable à celui de swinco.en.Le qucmdienDrlt^- 

14. ÉDUCATION ww. le ministre du travail a donc eu décembre ( 1 054 0001 s'établirait à d'économie semble donner 

m netiiiinu raison d’annoncer une « baisse du 1063100 . » à in nniinn im.nr.oi tout 


14. RELIGION 

LE MONDE 

DES ARTS ET DES SPECTACLES 

PAGES 15 A 21 

— EXPOSITIONS : Dessins de 
Rubens. au Pavillon de Flore. 
— SCENES DE L’AMERIQUE : 
Le regard rétrospectif des mu¬ 
sées ; lea nouveaux maîtres 
d'Hollywood : la nonvelle 
avant-garde du Jazz new- 
yorkais ; anachronique : Cali¬ 
fornia Poppy. 

23 à 26. L'ACTUALITÉ 

DO THERMMJSME 
27. LEGION D'HONNEUR 
31. POLICE 
31. SPORTS 
31 REGIONS 
33 à 35. ECONOMIE 

Ore également 

RADIO-TELEVISION {22) 
Annonces classées (28 à 30) ; 
Aujourd’hui (32) ; Carnet .(27) ; 
« Journal officiel » (32) ; Météo¬ 
rologie (33) ; Mots croisés (32) ; 
Bourse <3D. 


: " m K ,vl* ; nique ajoute : « Cet ancien pro¬ 

décembre (1054 0001 s établirait à /e ^ rar d’économie semble donner 

i 063 700. » à la nation française tout entière ' 


LA DISPARITION 
DE L'OPÉRA-STUDIO 

Protestation des syndicats 


„ A .P. rès 1.® r ^ >r Ç an “!H5 n < * u d’une longue maladie. tannïques de bookemaJœre. ac- 

Tneatre national de 1 Opéra de r^n coan, tnn êea 30, U avait cep te désormais des paris sur les 
Paris, instituant une école d’art créé iss -rôles de Pim et Oreste dans élections législatives françaises, 
lyrique qui nrend la place de L * euem de Troie n-aura pcx lieu Elle donne la majorité sortante 
l’Opéra-Studio (le Monde du «J. B attre, célèbres pièces de Jean ro:nrae favorite â 4 contre 5 et 


une leçon particulière, s j 

“ II estime également que la | 

« franchise a des propos tenus 
f^QPJ par le chef du gouvernement fait i 

__ apparaître celui-ci a comme le 

DE L ACTEUR PAUL CÀMBO seul homme en France qui ne soit 

pas en campagne électorale s. 

L’acteur Paul Cambo fné Paul A noter, en marge de ce com- 
Mignonat en 1908) est mort mentaire de presse, que Ladbrokes 
dimanche 19 février des suites I* Plus grande des firmes bri- 


le longue maladie. tanniques de bookemaJœre. ac- 

n coure des années 30, U avait cep te désormais des paris sur les i 
les -rôles de Pim et Oreste dans élections législatives françaises. 1 


« v>MM ,v i ~ — —— »... **■ Electre, célèbres pièces de Jean comme favorite à 4 contre 5 et 
16 février), des représentants de le thfàtre^m^soo !a oo» 1 * 1 *» d e gauche à égalité., 

la Fédération nationale des syn- prestige, le cinéma lui donna une - 

dicats du spectacle C.G.T., du grande popularité. Là. son nom reste } 

Syndicat national des cadres associé à Ramuntcho. de René Bar- 9 M. Alain Peyrefitte . ministre 

techniques et administratifs du fl937) ’ où u était le contre- de la justice, a déclaré à Saint- 

spectade, du Syndicat français tS/hT Jean-d’Angély mardi 21 février : 

des arttete C.G.T et du syntot JgJ, £*»’SJFÏTtoSSZ * " %L a l 

des artistes musiciens de Paris i e physique et la séduction û*un une specwhtè française, nota a 
et de la région parisienne ont bran «jeune premier» romantique, donne une mauvaise habitude : 
donné des précisions mardi Pml Cambo ne tourna pourtant celle d'émettre un vote d’humeur 
21 février, sur le sort des peison- plua - Jusqu’en 1939 (à part le Huis- au premier tour — un vote irres- 
tilsTen^ieSt et des^Sgt ^ iSSLÎS^TÜK - en nous réservantde 

stagiaires. devenir responsable au second 

Les syndicats se sont indig n és pendant 1 » guerre, reprit ensuite 9 en tour - ^ oter * mécontents au pre- 
qu’aucun éclaircissement n'ait été France, tant au théâtre foù u fut mie l se disant que ce 

fourni Jusqu'à ce Jour par la i*interprét« de Marc-Gilbert Sauva- geste nauru pas de suite au 
direction du oalais Garnier sur le *****& Acbard second tour, Cest faire un pari 

paiement des salaires dus aux îi clnén £: dangereux. Parce qu’une majo- 

employés et aux élèves de l’Opéra- de Ramlntoh^ un de^SÏ 

Studio. Ceux-ci ont en effet refusé rtlas à l’écran avait été celai du °hli 9 cmitle parti commu- 

de signer, le 27 janvier dernier, le Régent dans le Bossu. d’André Hu- ® P°f~ l socialiste a re- 

contrat de six mois qui leur était “/belle (issfli. auprès de Jean faire leur unité pour établir unei 

proposé en remplacement de leur Maral8 -J majorité de gouvernement, s 


9 Af. Alain Peyrefitte, ministre, 


i _ __. _ _ cuiiuhi ws out uiuia qui itui cuui. 

. T? “ Q ™ er 9 au * M ond e » proposé en remplacement de leur 
date 22 lévrier 1978 a été tiré contrat initia] (qui devait être 


En Yougoslavie !- 

Les membres du P.C. auraient à l’avfi 
le droit d’exprimer, au sein du pt| 
des opinions minoritaires i 


Belgrade (A£SP^ Reuter.). — 
Les structures de la Ligue des 
communistes yougoslave seront 
modifiées en juin, lots du onzième 
congrès, a déclaré mardi 21 fé¬ 
vrier au cours d'une conférence 
de prese M. Btane Dolants, secré¬ 
taire du comité exécutif de la 
Ligue. U. Dolants a ajouté qu’il 
n’y aurait pas de « changements 
s pe cta cu laires » dans les statuts 
de la Ligue. Néanmoins, la défi¬ 
nition du c centralisme démocra¬ 
tique » (principe selon lequel la 
minorité doit se conformer aux 
décisions de la majorité) serait 
plus nuancée. 

Selon un projet d’amendement, 
tout membre du parti pourrait 
désormais c rester attaché à des 
positions qui ne sont pas confor¬ 
mes à celles de la majorité, tout 
en étant tenu à exécuter les déci¬ 
sions de celle-ci. Mais ü aurait le 
drott de continuer à défendre son 
point de vue, uniquement au sein 
du parti. Ce projet sera vraisem¬ 
blablement entériné par le 


onzième congrès ?. a p;" 

M. Dolants. ^ 

D’autre part, le comité excd 
qui compte douze membres, J 
supprimé, et le nombre des n3 
bres de la présidence sera racl 
de quarante-huit à vingt-qu^t 
lia présidence élira son sec\ 
taire, qui sera assisté désorm.j 
de plusieurs secrétaires exécuta 
ne siégeant pas à la président! 
Celle-ci comprendra le préside! 
Tito, trois représentants de cht 
cune des six républiques, de ta 
représentants de chacune des dei£ 
provinces autonomes et un repol 
sentant des forces armées. De 
source proche de Ia Ligue. c£ 
déclare que M. Dolants devlend’. j 
secrétaire de la présidence. Ç 
Des modifications slmilalr- * 
interviendront dans les répub 1'^ 
qses et les régions, afin de dis? 
poser d’organismes «plus petit.', 
plus efficaces, à même de traite’ 
des problèmes concrets économie 
ques. politiques et sociaux qui -i 
posent au jour le jours, a expl î 
qué M. Dolants^ i 


NOUVELLE HAUSSE DU FRANC SUISSE 


contrat de six mois qui leur était “bjUe (îæfli. auprès de Jean 
proposé en remplacement de leur 


à 550 768 exemplaires. 


Investissement 

immobilier 


227.0I.-30 

1 45.ruédeCourcelles-75008 Paris' 


FABRICANT - VENTE DIRECTE 

COUVERTS 

ARGENTÉ ET INOX 

ORFEVRERIE 

Gaontia 25 an i/cnmra trgentée 
HéanjcnTan 

FRAIM0R ÏME5 

M° St-Sébjsrien — Ferme le samedi i 


tacitement reconduit pour un an). 

Les stagiaires se sont élevés 
’ également contre la manière dont 
leur a été proposée au dernier 
moment, pour le jeudi 23 février, 
une audition à l’issue de laquelle 
les responsables de l’Opéra déci¬ 
deront. cas par cas. de leur inté¬ 
gration dans la future école d'art 
lyrique. 

• Le Japon a rejeté, mercredi 
32 février, une nouvelle offre 
soviétique de signature d’un traité 
de «bon voisinage et de coopéra¬ 
tion ». M. Brejnev avait renouvelé 
sa proposition dans une lettre 
remise au premier ministre nip¬ 
pon, M. Tafceo Fufcuda. par l’am¬ 
bassadeur soviétique a Tokyo. 
M. Fukuda a rejeté l’offre de 
M. Brejnev car celui-ci ne men¬ 
tionnait pas dans sa lettre la de¬ 
mande Japonaise de récupérer les 
quatre lies Kouriles annexées par 
l'Union soviétique à la fin de la 
seconde guerre mondiale. 


Le dollar a donné quelques 
signes de reprise au lendemain 
de la vive attaque dont il a été 
l'objet. Après avoir touché lundi 
après-midi ses plus bas niveaux 
historiques à Francfort (2.0250 
DM), à Zurich 0.8150 FS) et à 
Tokyo (236 yens». Il s’est légè¬ 
rement raffermi grâce aux inter¬ 
ventions des banques centrales, 
notamment la Bundesbank urne 
centaine de millions de dollars) 
et la Banque du Japon (près de 
400 millions de dollars). 

Mercredi 22 février en fin de 
matinée, la mom&ie américaine 
valait 2.04 deutschemarks en 
Allemagne fédérale, 239 yens à 
Tokyo et seulement 1.825D franc 
suisse à Zurich, ce qui traduit 
une nouvelle hausse du franc 
suisse, tLire page 33 l'article de 
François Renard : « Sacré dol¬ 
lar! ».> 

A Paris, ia monnaie helvétique 

UN BOXEUR ESPAGNOL MEURT 
DES SUITE DTJN COMBAT 

Le boxeur espagnol Rubio Me- 
lero est décédé mercredi 22 fé¬ 
vrier. dans une clinique madri¬ 
lène. Victime d’un K.O. au cours 
du match qu’il disputait ven¬ 
dredi 17 février, contre le cham¬ 
pion d'Espagne des poids moyens, 
il était resté depuis cette date 
dans le coma. 

La presse madrilène met en 
cause, à cette occasion, l’arbitre 
du combat et l’entraîneur de la 
victime, qui auraient dû arrêter 
Je match : Melero était tombé 
trois fois au tapis avant -de 
s'effondrer inconscient et d'ètre 
évacué sur une civière. 

• Les négociations américano- 
soviétiques sur l'océan Indien, qui 
avaient repris le 7 février â 
Berne, ont été suspendues. Ces 
discussions, dont la première 
phase avait débuté le 6 décem¬ 
bre, portent sur «les questions 
concernant des mesures de limi¬ 
tation des armements s dans la 
région de l’océan Indien. 


a battu un nouveau record - 
2.635(1 F. tandis que le dollar 
le deutschemark restaient stabi. 
respectivement aux alentours 
«l F et de 2.3570 F. 

Pour M. Raymond Barre, j • 
franc se tient bien s.- ptiisqù 
n’a guère varié depuis un a. 
par rapport au dollar. « monnai-; 
dans laquelle nous payons !■ 
pétrole et Ses matières premiè¬ 
res 9 ilirë page 8). Si le fram: 
suisse et le deutschemark mon¬ 
tent. c’est en raison de la fai¬ 
blesse du dollar et « la France 
n 'y peut rien ». 


Le procès de Klaus Croissant 

IT BADINTER ET BREDIN 
PROTESTENT 

CONTRE LA RÉCUSATION 
DE M* NORDMANN 

M” Robert Badinter et Jean- 
Denis Bredln. désignés par 
M* Klaus Croissant pour assurer 
sa défense — conjointement à 
d'autres avocats allemands — Ions 
du procès qui doit avoir Heu â 
partir du 9 mars devant le tribu¬ 
nal de Stuttgart, ont protesté, 
mardi 21 février, dans un com¬ 
muniqué. contre la décision prise 
par le même tribunal, d'écarter 
un troisième défenseur français. 
M* Joë Noirimann i*V Monde du 
22 février). « Le libre choix d’un 
avocat par un accusé est le fon¬ 
dement même du droit à la dé¬ 
fense. soulignent M" Badinter et 
Bredio. Dans le cas tfe üf• Elans 
Croissant, ajoutent-ils, la dési¬ 
gnation de M* Joë Nordmcnn doit 
donc être respectée. » Les deux 
avocats affirment qu'ils « ne sau¬ 
raient accepter une décision dis¬ 
criminatoire limitant la liberté 
de la défense, alors qu’il appar¬ 
tient en définitive au seul Klaus 
Croissant, avocat lui-même, de 
désigner ses défenseurs, v 
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MATH ASSISTANCE 

Centre pedagogique privé 
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ANTIQUITÉS 
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et tous objets d'art 
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LE HAUT DE GAMME DANS LA QUALITÉ, 
LE CONFORT, L’AGRÉMENT ET LE PRESTIGE 

UN RAPPORT QUALITÉ-PRIX EXCEPTIONNEL 
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I/ Livraison échelonnée de ce mois i mai1978. 
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